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x

v au rang des plus excel-
lens hifioriens x, celle

V , . r de leur guerre -. contre
’" " ’ les Romains qui fait la

premier-e18: lapluszgraude partie de ce le:
coud volume , rue permet pas de douter
qu’il ne s’y fait furpaffe’ luy-me-fme. Dia

verfes» raifons ont contribué à rendre cette
hiloire un chef-d’œuvre: La grandeutidu,
fujen: Les fentimens qu’excitoit dans, fou,
cœur .la ruine de la patrie :Î Et la par: qu’il

avoit me dans les plus celebresevenemens
de cette fmglante guerre.Car quel autre (a;
je: peut égaler celuy de ce grand fiege , qui
a fait Voir àtoune la terrequ’une (quign-
le auroit leüe’ l’écoéuil, de la .gloiredesflq,

. mains , .üDieu pour punition de.sz crimes
ne l’eufi’pqim accablée parles foudrès (le

[a .eolere P; Œelsfentimens de douleur
peuvent éfire plus vifique ceux d’un Juif
8c d’unSacriïficateur , ,qïi voyoit renverll’eg

’ r z es
in).



                                                                     

AV-ERTBISSEMENT.
lcs’loix de la nation dom nulle autre n’a.

jamais cité fi jaloufe, &reduire en cendre
ce fuperbe Temple , l’objet de fidcvotion
8c de fan zele? Et quelle plus grandç par:
pentavoir un bifiorien dans (on ouVrage,
que d’efire obligé d’y faire entrailles rime

cipales actions delà vie , 8: deitra’vai ler à

[a propre gloire-en relevantfans flatcrie
celle des viétorienx , 8: en s’acquittant en
mame-temps de-ce qu’il deVoit à la gene-
roiité de ces deux admirablesPrinces Vel-
pafien 8; Tite ,- à qui l’honneur efioit dcu
d’avoir achevé cette grande guerre?

Mais comme il le rencontre dans cette
imbue- tant’ de choies remarquables, je
croy ne ceux qui la liront verront ioy
avec p ailir dans un abregé plus exaâque,
n’elt celuy de Jofeph en (a prefaee-, ce
qu’elle contient , pour palier enfaîte de
cette idée generale aux particularitezqui
en dependent. Ellcci’t divifée en Sept li-
n’es;

3 Le Prem’ier’livre’ûcle’ Second jufqucs au

28.-cha âtre font-un’abregé de l’hifioirr:

des jui s rapportée’dans le premier volu- ’

me déja donnéau public , depuis Antio-
chus Epiphane Roy de Syrie , quilaprés
avoir pillé leur Temple voulut abolir
leur religion, jufques â-FlocusGouvemeur

r r de



                                                                     

A VERT FSSEMEN’F.
de Judée , dont l’avarice 861 la cruauté fœ-

rent la premiere’ cauic de. cette guerre
qu’ ils iourinrent centrales Romains. Cet.
abregé fait» agteable qu’il iemble que Jo-

ieph ait voulu mohtvcnqu’il- pouvoit com-
me les excellens cintres repreienter avec
tant d’art les me mes objets en des manie-
res diferentes, que l’on ne iceuit à laquelle

donner le prix. Car au lieu ne dansle pre-
mier volume ces hilloirèsciont interromq
puës par la narration des ennoies arrivées en

meime temps r elles font icyr écrites de
fuite , 85 donnent le plaiiir aux leâeurs de
voir comme dans un icul tableau ce qu’ils-
n’avoient veu que icparément dans plu-
lieurs. Depuis le 28. chapitre du iecond
livre juiqnes a la fin. joieghi rapporte, ce
qui s’eflpalié calance. du trouble excité
par Florns, iniques à ladéfaite de l’armée

Romaine commandée par Cefiius Gallus

Gouverneur de Syrie. " ., Alu commencement du Troifiéme livre
JoieEplv faiuvvoir l’étonnement:que . donna
a? mpereur Neron ce mauvais Garçés’dë

fis’armes qui pouvoit eilreiuivi’dela re-.-
volte de tout l’Ori’ent», a: :ditqu’ayant jet;

té les yeux de. toussotiez il ne trouva
que leliçul Vcipafiengqui pûfi ioûtenir le
poidsd’unàguerrç (Limportantc, 8c lu): en

La 3* 3 donna.



                                                                     

A’VEKÏlËSSE MEN T;
donna la conduite. Il rapporte eniuite de
quelle .iorte ce grand. Capitaine accom-
pngné de Tite ion fils entra dans la Gali-
lée , dont Joicpb auteur. de cetteuliifioire
citoit Gouverneur, à; l’ailicgeadans Jo-
tapat ,1 ou aprés [anplusr-grande’refiitance
que l’on içauroits’imgineril. fut pris 85
mené priio’nnierà Veipaixcna: a; comment

Tite prit plufieurs autres places , 84 fit des.
tâtions incroyables de valeur. - . .
r On voit dans le thrie’me livrelVei-
pàlîen conqperirle refit! de lalGaliléervLà

divifion des Juifs cémmencer dansjeruia-
ier’n : Lesfaétieüs qui prenoient le nom
de’Zelateurs ferendre maiflres du Temple
fous la conduite de Jean de Giicala ,gAna-
nus Grand Sacrificate’ur porter. lepeuple
ne; y allèges: Leslduméens venin’àl’et r

iecours, exercer des cruautez honnîmes,
après ie retirer : Veipaiien prendre diver-
ies places de la Judée , bloquer JeruCalem;
dans lareiolutipnde l’aŒeger, 8: (laiton
ce . deiiein acauie des troillrlbsnarrivehgdaqs
l’Empire devantôc apre’skl mrtdesÇEmÏ-

peseurs Néron , .Galhar;4&:0thon 38mm!!! v
fils de Gioras nuraghe!"z des iaâieuls .eiirev
receu parle peuple dans jcruialcm Viteh-
lins qui s’efioi; emparez-de l’Empire’ apnés.

hmm. dÎOthnn ie fendre odieux:
i Î L: ’ priiable.a. e



                                                                     

A’VERTlSSEMENT.
priiable par in cruauté 84 par ies débau-
ches :. L’armée commandée par Veipaiien

le declarer Empereur : Et enfin Vitellius
élire aiiaflîné dans Rome aptes la defaitc

de ies troupes par Antonius Primus qui
avoit embraiie’ le party de Veipaiien.

Le Cinquième livre rapporte comment"
il ie forma dans Jeruialem une troiliéme
faâion dont Eleazar fut le chef; mais que
depuis ces trois faâions ie reduilirent à
deux comme auparavant, 8: de quelle iorte
ellesie iaiioient la guerre. On y voit aulii
la deicription de Jeruialem , des tours
d’Hip icos , de Phazael 8: de Mariamne,
de la ortereiie Antonia, du Templciduv,
Grand Sacrificateur, 8L de plufieurs autres
choies remarquables: Le iiege de cette

rande ville formé par Tite; les incroya-
lestravaux-ôcles aétions merveilleuics de

valeur ui le firent de part 8: d’autre; l’ex-
trême (lamine dont la ville fut affligée , 8c
les épouvantables cruautez-des factieux.

Le Sixième livre repreiente l’horrible
. miiere oû.]eruialem le trouva réduite: la
continuation du fiege avec la meimc ar-
deur qu’auparavant , , 8c de quelle iorte
après un grand nombre de combats Tite
ayant forcé le premier 8c le iecond mur de
la ville , l prit 8: ruina la fortereiie Antonia

’ Ë. a! Mo-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
8: attaquait Temple, qui fut-brûlé uoy
que ce Prince pâli fairepour l’empeic et;
8c comment enfin il ie rendit maifire de
tout le relie.

Dans leSeptiéme 8: dernier de ces li-
vres on voit comment Tite fit ruiner Jéru-
ialem à la reierve des tours d’Hyppicos,
de Bhazael , 8: deMariamne : La maniere
dontil loua 8c recomptnçazionarmée : Les
ipeâacles qu’il donna-aux peuplesde Sy-
rie: Les horribles perlècutions faites aux

. uiis dans lufieurs villes : L’incro able

P Yjoye avec laquelle l’Empereur Veipafien ,
à: Tite qui eiioitdeclaré Ceiar furent re-
ceus dans Rome, 8c leur iuperbe triom-
phe: La,priie des chaiteaux d’Herodion,
de Macheron 8: de Maiiada qui citoient
les ieulcs places que les Juifs tenoient en-
core dans la judée ; 8c comment ceux qui
deicndoient cette derniere ie tuerenttous
avec leurs femmes 8eleurs enfans.-

C’eilcngeneral ce que contient cette
Hii’coire de la Guerre des Juifs contre les
Romains: 85 il n’y a point d’ornemens
dont ce grand périonnage ne l’ait enri-
chie. Iln’a perdu aucune occafion de l’em-

bvcllir par des deicriptions admirables de
Provinces, de lacs, de fleuves, defontai-
ne; , de montagnes , de diveries raterez , à;

de-



                                                                     

Æ VERT! SeSlEME N T.
"de 7l’alïîrflèfls flonfla’rmaglificence :pallèe

roippoursuhefablezgi lisez-qu’il en rappelât
te pouvoit eûtesrevoqué en doute lors que,
l’onvoiqqÆilzies’eltmtê qui
ait oié le contredire, ququueilÎCXÇellen-g
cit-de ion hitqireaicetcit’étonue lux tant; .

. dc-jal’oufihzrntè- I ,’,;;,1: Î. , À tv
. 0mp3:minimumverbénque-ioitqu’il
padoue lat-"dulcifient: flonflomainsdens. la
guerre , ou .qu’ilxepreientezdîfizicgmbatîs;

des tempefijesz; des linkages aune famine ,
’ouun Mustapha; tgut y.eii:.tellement anis-
;inéiqnül maasa de l’attention de
maganent: dirent me je ne; crains point
d’ajoûthrqmmulæuœslànnen, eXceptet
Tatirefit’aplùsœmdlls’ dans. les haranÊues,

tant élimions nobles, fortes, periua IVCS:,
’ior’ijnurscenictïmées.dans leuriujet, 811ml-

pottionnéè’snmt pedbanesqui parlent ,. 6c

- cellesùquèlfonpzrle. .2 Ç ,: . j
Peutoonuoplo’uer’aufli leçjugeme’nt &Ï

’labonneioyodeicn vernabll: Hiüorien dans
le.milieu.qu.’iltiententre les louanges que
mentez-tries Romainàgd’aeoir terminé une

figrandegutnre, . a: cellescquiiont , deuës
sui Juiistdeal’âvnit (bâtonne 5. (inlay que
vaincus ,. aucu-ùntour-a’geinvincible, fans r
queiareconnoiliancedeslobfigationdqu’il
axoit à l.-Veipalîen 84. a. Tite; ny», i911

. t 5 i amour.
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A VERT M4-SE;MIEN T.
arbour pour ia panifient fait. pencher
centre la jufiicqplus douillé desmnsiqm:
désarmes?- il .:;3l:i.tfl Lsiï’ Un. r:- r; -- ’.

ï Maisee qucjetmveeniluii flipplus du;
mable cit qu’il ne manquepoino en toutes.
fencomlresde- louer laverais. de blaime’rle
vice , 8c de faire desreflexions excellentes.

-iur’l’adorable(conduite deJDieufit. iur la
crainte que l’on doit avüqidniieii redouta; .

lilas jugemehsl’nslo-s’jzr un; l (a
v "a On.pentialiureriharditnentqù’il:ne s’en-

ell jamaisveu muphtis: grand .eumnpleuque
celny de la» ruinede -œtte.ingrateznapiom,,
de Icene.fuperb,e:i;Me; zanni: métalanguib:
Temple ,f plus quëenooioqumlcskùniains
italien! les maillâtes du; mondèbsfôcgapter de;
fiege ait cité Pourra e, d’un des plusi’grands

Princes qu’ils le intente! gloiificzadl’avoir.

eus pour Empereurs; Japuifl’ancerdece
Peuple viâorieux de [tous’.fesïia11’ttes bât.

fheroïque valeur de sTifieïcmauroiena en- .
«vain iorméle’ dèiieina-r iiJEieulneles émit

chaille, poureltreles «centennal: i a juiti-
’ce; bite iang de ion Fils répandu ar lopins.
r-Ihorribie de tous les crimesae ’ laiçule.
raveritablecauie de la initiale cettemillxeu-
lïreuieîrille’p C’eilvlamainide Dieu appeiann I

Î tiegiurrœ mileiable Peuple qui fit que qual-

zque trrribleique fuit la guerre flatta--
quoit

gagman-.4. .0. 1 g. . .- i, ,7.



                                                                     

A’VE R Tl ses, ÈMENT.
quoit au dehors , elle eiloit encore au de-
dans beaucoup plus afii-euie par la cruauté-l
de ces juifs dénaturez, qui plus femblables
àdes demons qu’à des hommesfirent perir
par le fer , 8c par l’horrible famine dont
ils citoient les auteurs , onze cens mille *
petionnes, &reduifirentle refleàne pou-
voir eiperer de ialut que de leurs ennemis,
en iejettane entre les bras des Romains.

Des effets li prodigieux de la vengeance
de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le
bon-heur d’ellre éclairez de la lumiere de
l’E’vangile, s’ils n’efioient rapportez par

un homme de cette meime nation anili
confiderable que l’eiloit joieph paria naii-
iance , paria qualité de Sacrificateur , 8c
paria vertu: 8: il cil viiible ce me iemble
que Dieu voulant ie fervir de ion témoi-
gnage pour autoriier des vcritez fi impor-
tantes, il le conicrvapar un miracle,. lors *
qu’après la priie de jotapat, v. de quarante
qui s’efioient retirez avec luy dans une ca-
verne, le fort ayant ellé jetté tant de fois
pour içavoir qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers, luy 8c un. autre feule-
ment demeurerent en vie,

C’en: ce qui montre que l’on doit don-
nertout un autre raqg à cet billorien qu’à

6 tous



                                                                     

A’VER’I’Iss EMENÏI

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne
rapportentque des évenemens humains,
quoy que dépendans des ordres de la iou-
«veraineprovidence , il paroilt que Diana
jette’ les yeux iurluy poutle faire .iervir au
plusgranddeiesdefleins.. ..

Car il ne faut pas feulement confiderer
la ruine, desfjuifs comme leplus effroya-
ble efi’et qui utjamais de lapillice de Dieu,
3l la plus terrible image .dc la vengeance
qu’il exercera au dernier jonr..c.ontre les
reprouvez.. Iliaut aufli la regarder com:-
me une des plus éclatantes preuvesqu’il
luy a plû de donner-aux hommes de. la

divinité de. ion Fils ,.. puisque ce prodi:
gicux évenement avoit eflépredit par ,Ee
sin s æ C H R 1 s "n’en termes précis a; in.

telligiblcs. Il avoitditàies difciples en
leur montrant le Temple de Jctuialem:

32:33- Que tous ce: grand: lmflimem [croient tel:
lumps. lament détruit: qu’il n’y demeurerait par

plus. pierre fier pierre. , Il leur avoit dit: Q5:
liai? [on 44’111. verraient le: armée: environner
"m *°’ irrufiulem, il: devaientfîgavair quefa défi:-

lation finit proche. ,Il avoit marqué enparticnlier. les épong-
vantables circonflancés de cette delolation:

353.3. Malheur, leur avoit-ildit, - dalle: gui fg;
a] ’ rontgroflès annaurncrr m ce: jours-I4; car

ce



                                                                     

"fiAVERTISSEMENT;
ce aï: [du accablé de "aux, cr la calera
du ciel tombera [in ce peuple. Il: paflèram
par. le fil de .l’e’pç’: Lili feront cmmrm:(

,upnfs dans taures le: nation: ; (7’ 7mi-
[klem [être foulée aux pied: par le: Gru-
tilt.

Et enfin il avoit declaré que l’effet. de
ces prophéties eiioit preit d’arriver: au tannai.
le temps s’approcher? que leur: mijim: de: mg 3’”

"saureraient defcrtu, 8L meime que ceux ,
qui elloientde ions temps. le pourroient
voir. favomdirm unité, dit-il ,.que nm; Ma? a." r

un viendrafandn fur cette me: qui. afin: m ’ w

joufflu]. , n ’Toutes ces choies avoient. eilé pre;-
dites par Je sus-.CHJu 51.8: écrites
par les Evangeliites avant la revolte des
Juifs , 8c lors qu’il n’y . avoit encore
aucune apparence aux) itétrangç remet;-

icment. g ,.Ainfi comme laapmphetie. cil: lapins
grand des miracles 86. la maniere la plus
puiflante dont Dieu.autoriie ia doétrine,
cette prophetie ders1u»Cnmsrràlaqnel.-
le. nulle autre n’eit comparable ,, peut pair
le: pourle couronnementôtle comble des
preuves qui ont fait.connoiiire aux hom-
mes ia million 8: ia naiiiance divine. Car
comme nulle autre pr0phetie ne futjamais

’ *s 7 - Plus



                                                                     

’A’V’ERTI’SSEMENÎT.’

plus claire, nulle autre ne fut jamais plus-
onéiuellement accomplie. Jeruialcm fut

a ruinée de fond en comble parla- premiere
armée qui l’ailiegca : il’ne relia pas la moin-

dre marquede ce iuperbe Temple, l’admi-
ration de l’univers 8: l’objet de la vanité
des Juifs; Baies maux qui les ont accablez».

g ont répondu préciiément à cette terrible
prediéiion de Jas-u s-C.H RIS r.

Mais afin qu’un fi rand évenement pult
icrvirauilibien’àl’in ruétion de ceux qui

h , devoient milite dans la fuite des temps ,,
qu’à ceux qui en’fur’ent ipeâateurs,il elioit

de lus neceiiaire comme je l’ay dit, que
i’hiFtoire en full écrite par un témoinirre-

prochable. Il faloit pour cela que ce fuit. .
un Juif, 8c non un Chrcllien , afin qu’on
ne les pull ioupçonner d’avoir ajulié’ les e-

VCnemens aux prophéties. Il faloit que ce
fait une performe de qualité , afin qu’il fuit

informé de tout. Il faloitqu’ilenlt veu de
ies propres yeux tant de choies prodi’gieuies.
qu’il devoit rapporter, afin que l’on pull:
yajoûter foy. Et enfin il faloit que ce full:
lmhomme capable de répondreparla gran-
deur de ion cloquencéôt de ion eiprit à la

randeur d’un tel iujet. .

Or tant de qualitez necefliiires pour ren-
dre cette biffoircaccomplie en toutes mél-4

e nitres,



                                                                     

i." urf-"WAVEZ KTI;SS.E M T:
nierchn-ncncontrçm Ü;Wf3-îteme
loferait; qu’ilsllnvidens-que Dieu l’a

fi pouçpcrimddr tournoies perforants ta .
(minables de. la vérité de ce merveilleux e.- x

Venement, g -. - - - aIl cil certain qu’ilne- paroit pas qu’ayant
mntsibue’rlclla forte àtl’e’tabliiiement de

Khangilhjlenâitprofité pourluyimefinc.
ny qu? il ait pris part aux,graces. qui rie font
répanduësde ion temps mec tantd’abon»
dance fur tout: la terre; Mais s,’ il y a’iujet

cancels de plaindreiion malheur ,t il y a iule:
aniline bénirlaprovidmce de,Dieu , quia.
fait, iérvir ion aveuglement anofireavanta’,
ge , puis que les choiesqu’il écritde ia na-
tion font àl’égard des incredules incompa-
rablement; .plusnfot’tes pour Ifétabliliement,

de la Religion chreliicnue, que s’il avoit
emballé:leishtillianiimeeÂAiufi’ l’on» peut

direzdeluy s particulicrrce que IÎApo’lire
ditde tonales nifs:Que ioninfidelit’é aen.-.
richile monde des treiors de la foy ,. 8c que ’
ion pende lumicreaiervi àéclairertous les
peuples; Drliflum emm divitù fion mark gonfla;
zdi : -6? Mnnlin comme dirham gaminiez. v: "m "”

:.Le;Second ouvrage. deJoieph rapporté
dans celiecond volume , outre ia Vie écri-
-tet par luy-mtime sa eii une’Réponi’e divi-

iée endeuxlivres se: qu’Appimi (saque!-

l .1 (11168..
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ÆVERTI’S S-EMENT.
qua zut-res avoient réerit contrevion hilloià
re des Juifs , contre l-’ antiquité de leurrer
ce, contre la puretéde leurs loixl, (Secon-
tre la conduite de Moïie. Rien ne pent»ei-’
tre plus fort que cette réponierî ’Joieph’ y

prouve, invinciblement l’antiquité; de fa
nation par hiltbrieutisEgypt-iensl, Châlè
déens (Phén’itiens,f&mtimeparlles Grecs;

Il montre que tout ce qu’Appîoniac ces
autres auteurs-ont allegue’ au deia’v’antage

des Juifs iom-des-fables ridicules, anili-l
bien quela pluralitétdevleurs Dieux;,&’1il I
relevé d’une maniérer admirable lagon.
deur des aâionszdeiMoïie, &laïiairiteté
des lois que Diana damnées aux Juifszpnc

lien entremiie. 4 I ’* r Ï il! l
* Le Martyre des Machebé’es vient en fui!-

æ te. C’efl: unes-pictenqu’Erafmefincelebre
parmi les içavansnomme un, chcfd’œu’sii’e

d’eloqnence : a: j’avoue que jetai-com)-
prens. pas. comment-eh oyant: avec suifoit
une Opinionriiavamageuie , il l’a paraphra-
(iée, &non pastraduite. Jamais cOpie nb .

t? - r fut plus diffluente de. ion original; A peig- w
” ’ ne.y reconnoiii-on uelquesvuns deties -

principaux traits,- .&,. tje ne .meîtrompe
sien ne peut plus relever la reputationade
:ineph que. devoir qu’un homme-Alba-

y . le ayantqquluflembellir. ion ouvrage,

.’ en r



                                                                     

nAVERTlSSEMENT.’
en a axrœntmirc tant diminué la beauté;
8c fait connoifh-e combien-on doit efiimer
Jofeph de m’écrire pas comme font prefd’

que tous les Grecs d’une manieur trop.
étenduë, mais d’un (file prchénqui mon-

tre qu’il affeâc de ne rien dire qu: do.
nceefiàiœ : Et je ne fçaurois airez m’é-
tonner que l’on n’ait fait jufqucs icy fut
lc’Grcc aucune traduâion de ce Mars
tyrc (oit Latine ou fiançoit-ci, au moins qui
(oit venuë à ma connoiflîmce. Car Gene-
brard au lieu. de traduire Jofeph n’a tras-

. duit quî’Erafmc. je me (ois donc attaché
fidcllemcnt à l’original Grec , fans fuivrc
en àuoy que ce fèflifiètt’e paraphrafe d’E-

’rafnic , qui invente mefme des noms 311
Inc-font ny dans Jofep’h’ ny dans la l-
He, ourles donner il: more des Ma-
chabccs 8! à Tes fils. llfemblc qucjofëph
n’ait rapporté ce celebrc Martyre autozâfé

par l’Ecriture (aime ,un pour prouve:
kvcrité d’un difcours qu’il fait au com-

vmencemcnt, dont le deflëin dt de mori-
trer que la raifon cfi la maîürefle des paf-
«fions : 8c illuy attribuè’un pouvoir fur cl-
les dont il y auroit fujet de s’étonner,- s’il

cfioit étrange qu’un Juif ignorafl: que
ce pouvoir n’appartient qua .laggracejdc

Br



                                                                     

ADVERTI.S-SEMENT..
Je sus C a R I«SI T. Il le contente
de dire qu’il n’entend parler que d’une

milan accompagnée de jufiice 8c de

- r . -
me

. Ainlî il n’y. afiaucun-dcs ouvrages de A
Jofeph’qui ne fait compris dans ces deux.
volumes que fje m’efiois engagé de tra-

duire. Et. parce que P H 1 L o N, quoy.
que Juif comme luy ,, a auffi écrit en
Grec fur une partie des mefmes fujets,
mais qu’il traire en Philofophe phi--
roll qu’en hiûorien; a: qu’entre les é-
crits qui font tous li efiimez , nul ne l’eût h

davantage que celuy de (on Ambnllade
..vers l’Em n eur Caïus Caligula , dont
gjpfepbnpaiïlavec eloge dansle X». Cha-
pitre du au! 11L livre; de, (on hifloire
des Juifs , j’ay creu- que cette piece y
ayant tant de rapport, on feroit bien aile
de voir par la traduâion que j’en ay. fai-
te la diHEreme manier-c d’écrire de ces

.deux grands perlonnages. Celle de Jo-
«feph cit fans doute beaucoup lus breve ,
8: ne tient rien du fille A urique qui

-m’a louvent obligé de dire en peu de pa-

roles ce que Philon dit en beaucoup de.
lignes. On pourroit faire l’hifioire de
ne: Empereur en joignant ce que Ces

deux.

a Ai..th - . - ;.
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deux celebresAuteurs en ont écrit; puis.
que Philon rapporte arum particuliere- A
nient 8: aufli cloquemment les riflions,
de la vie,» que ,Jofeph a noblement 6c.
zxcellemment écrit ce qui fe pafla dans
fa mort. L L’une 8:7 l’autre ont cité fi-
cxtraordinaires-qu’il ell avantageuse qu’il
en» relie de telles images à la, pollerité,,
pour animer de plus en,- pluslles bons
Princes àmeriteripar leur vertu, que l’on»
aitautant d’amouerour’leur:memoire,que
l’on alu-d’horreur pour Ceux qui le font
montrez fi indignes du rang qu’ils te-.
noient dansle monde. , , ,

Parcevqu’un difcours continu oblige à.
camp irande attention,.à-.caufe quezl’on .
me (gaie, ouf: (épelas ïjfaydiviléipar.
pitres ce de l’infini-.4 les deuxliyres
ide Jof h contre Appuis.» 8c le Martyre
desMac abées , (où il- n’yen avoit-point.
Et quant à. l’hifloire de la guerre des Juifs.

nqmchësl’mzuaipsgdc n,fl)lPaS;llllVifdanS
flemmes -&’)l°SrÇhâPlt[eS la divjfion de

.Rûfirl qui femme ;dans.lesflimpreflions
fini [cinglant lemfemble grecques 8: la-
trines, parce qu’elle m’a paru mauvaifeh
Mais je traduis tenu , commea fait Gene-

rhrud, . anal; une. des. .imprefliOns gantes

. -» tec:-
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Grecques , qui cit fans doute beaucoup
meilleure.

Ayant feeu que plufieurs perlonnes té-
moignoient defirer que pourzrendre cet
ouvrage complet il yr eul’c deux Tables
géographiques ,. l’une de la Terre-fain-
’te, 85 l’autre de l’Empire Romain, j’ay

creu leur devoir donner cette fatisfaàionl:
à! ML du Val Geographe du Roy y a tra-
maillé avec tant de foin sa de capacité,
qu’elles pourront non feulement faire en-
core mieux entendre les choies rapportées
dans ces deux volumes; mais ferviràl’in»
telligence des autres hilloires tant’Ecclo-
vfialliques que prophanes , parce qu’il y a
-joi.nt"un’eTable Alphaberique fi exaâe 85
ficurîeufe, qu’elle yj-donne beaucoup de
alumine 8c enétlaircit de grandes difficul-
’tez. -ll ne s’efi pas meime contenté d’y

mettre les noms anciens, il yamisaufli

les modernes. VIlne me relie rien àajoûter, linon que
comme ces deux volumeswcomprennent
toute l’ancienne Hilioire Sainte ,7 V je (ou;
balte qu’on ne les life pas feulement par dî.

,vertiflement 8c par curiolité :rmais que.
l’on tafche d’en profiter parles confidem-

7710m utiles dont elles fourmillait tant de

v ma?
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matiere. C’efl: le delTein qui m’a fait en-

treprendre cette Traduâion : 8c autre-
ment elle m’aurait à quatre-vingt ans fait
employer en vain beaucoup de temps 86
prendre beaucoup de peine dans un âge au-
quel on ne doitplus perlier qu’à le preparer
à la mon. ’ i ’ ’i ’

ne;

cawas.



                                                                     

APPROBATION Ï:
-’Des Doé’teursî”

Es ouvrages de. 3m71: rendent
un témoignage avantageux à la

l imité de noflre foy. les cita-
tions des plus anciennes hijloires de:

1 payera dont il nous a confirmé une par-
rie , nous apprennent qu’ il: ont recon-
nu planeurs coenemens conflderalle: Je
l’ancien Tejlament : à le recit qu’ilfizit

lny-mefme avec tant d’exaflitnde de la
ruine de yernfizlem , nous fait voir l’ac-
compllflêment d’une derplns illnflre: 63’

des plus importante: propbetie: du non-
wean. gray qu’il ne [a fait parfiûmir à

fis lamieres , à qncfer fintimen: ne [a
trouvent par toûjonrs conformes à la
filme Ecritnre , il ne lazflèpas avecjè:
l tendre: de la) donner quelgnefirte d’é-

clairciflement : de la mefme maniera que
les guzfr infidellesfirvirent aux Mage:

pour



                                                                     

pondeur marquer le lien de la naiflànce

du Fil: de bien; quo)! 91311:ny
conduits par nnclumiere celeflc. Pour
répondre au merite de ces ouvrager alfa-
loir une "noblaillon aufi claquante (43’
aufiforte qu’a]! celle-c] ; 63’ il nïy avoit»

perfimne plus capable de l’exprimer en
nojlre langue avec tant degrace 6’ Je
majcfié. C’cjl le jugement que nous-en

faifims. A Paris ce a 9. 3min l 668.

A. D a Bru in Curé MAzuu ancienCuré
de S. André. de S. Paul. *

P.MAieL1NCure’
de S. Euf’tache.

T. FORTIN Provifeur’ N.Gontr.L0N Cure
du College de Harcourti de S. Laurent.

C E N S U R A.
Jmprimatur. Aâum Bruxellis 16?]anuary 1575.

I. Roucounr,
Lib: Confit:

"115.



                                                                     

ÆXTRAIT a] PRIVILÈGE.

’ H aux. a; ar la Grau de Dieu
Royale Cajlil e , Andy», Laon, (ra.
a Oélrope’ à EllGEN a HENRY

En t c-x , de ouvoir la; - [en] imprimer- ce
Livre ,* intitulé : Hilloire de la Guerre
des Juifs contre les Romains, par Fla-
vius ljofeph. Defcndant bien cypre].-
femcut à tout autre: Imprimeur: (7’ Li-
laraire: , de contrefaire on imprimer ledit
Livre , au colleur: imprimé porter ois ont:
dre en ce Pair, dan: "le terme de huit au: ,
fur peine de perdrellefdit: Lien", (7’ d’en- p
Courir-l’amende de tremefloriurpour chaque

A exemplaire, commet? voici plu: ample-
: mon: e: lettrerpatcnte: , donnée: à Bruxelle:

1:1.7.,’4mzirr. 167;; a ’

Signé.

«Lornns

LA
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PRÉFACE
DE JOSEPH

S 02 S 0 N HISTOIRE;
DE LA GUERRE DES Ï’UIFS t

contre le: Romains.

E tontes les guerres qui fe l’ont faites ou
par des villes contre desvilles, ou pardes
nations contre de nations , nolire liede-

n’en a point veu de li grande , 8e nous n’apprenons.
maint qu’il y en ait jamais eu de pareille à celle que

Juifs ont foûtenuë contre les Romains. Il s’elf
trouvé neanmoins des perfonnes qui ont entrepris
de l’écrire quoy qu’ils n’en feeulYent rien par eux-

mcfmes ,. tout: la connoill’ance qu’ils en avoient
n’ellant fondée que litt de vains 8e faux rapportsa
Et quant à ceux qui s’y font trouvez prefens , leur
flaterie ourles Romains 6c leur haine pour les Juifs
leur a ait rapporter les chofes tout autrement qu’el-
les ne fefont allées. Leurs écrits ne font pleinsque
delouan es des uns &de blâmedesautres, fansle
foncier e la verite’.. Ç’elt ce qui m’a fait refondre
d’écrire en Grec pour la fatisfaé’tionde ceux qui font

fournis ’a l’Empire Romain ce que j’ay cy-devane

écrit en ma langue naturelle: pour en informer les

autresnations. .. I . Mm



                                                                     

64 ranima: DE IOSEI’H.
Mon pere s’appelloit Mattathias: mon nom ell:

Jofeph: je fuis Hebreud’origine, 8c Sacrificateur
dans Jemfalem. J’ay combattu au commencement
contre les Romains; ôtla necellîte’ m’a enfin con-
traint de me trouver dans leurs armées. J

Qand cette; grande guerre commença l’E mpire
Romain elloit agité par des dilfentions domelti-
pues : 5c les plus jeunes 8: lesplus remuans des Juifs,
e confiant enleurs richclfes 8e en leur courage,exci-

terent de fi grands troubles dans l’orient pour profi-
ter de cette Occa’fion , que des peuples entiers appre-
henderent de leur efireIalfuj’ettis,parce qu’ils avoient
appellé à leur feeours les autres Juifs quidemeu-
roient au delà del’Eufi-ate afin de fe révolter tous

enl’emble. ’
Ce fin a tés la mort deNeron que l’on vitainlî

changer la ce de l’Empire.La Gaule,qui clt voiline
del’Italielèfor’rleva. L’AHemagne ne demeura pas

tranquille : plulîeurs afpiroient a la f ouveraine puill
fance ; 8e les armées delîroient le changement dans

« l’efperance d’en tirerde l’avantage. Comme toutes

ceschofes ne fçauroient elire plus importantes , la ,
peine que j’ay euë de voir que l’on en deguifoit la
verité m’avoir déja fait prendre foin d’informer

cxa&ement les Parthes, les Babyloniens, les plus"
éloi ez d’entre lesArabes , les Juifs qui demeurent.
au elà de l’Eufi-ate, a: lesAdiabeniens dela caufe
de cette guerre; de tout ce qui s’yefipalfé, 6c de .
quelle forte elle s’el’t finie : 8e je ne puis encore
maintenant foulfrir que les Grecs 8c les Romains
qui ne s’y fontpoint trouvez prefensl’ignorent, 8c
(oient trompez par ces flateurs d’hiltoriens qui ne
leurcontentquedes fables. I

J’avoue ne pouvoir comprendre leur impruden-
ce lors que pour faire palier les Romains pour les
premiers de tous les hommes ils aEeCtent de rabaill I
ferles Juifs , &.agilfent ainli contre leur inten-u

. mon.
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tion. Car cil-ce une grande loire que de furmon-
ter des ennemis peu redoutaËlcs 2 Ignorent-ils les
puilfantes forces employées par les Romains dans
cetteguerre, lelong-temps qu’elle aduré, les tra.
vaux qu’ils y ont foufi’ertsi 8c ne confiderent-ils
point que c’ell: diminuer l’eliime du merite tout ex-
traordinaire de leurs Generaux que de diminuer cel-
le de la refiliance que la valeur des Juifs leura fait
trouver dans l’execution d’une li difficile entre-

prifei ’
Je me garderay bien delcs imiter enrelevant au

delà de la verité les aérions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains: Je rendray
jullice aux uns Seaux autres en les rapportant lin-
cerement : Je n’avanceray rien que je ne rouve;
6c je ne chercheray autre foulagement ans ma
douleur que de deplorer la ruine de ma patrie. Mais
qui peut mieux , que ce que l’Empereut Tite qui a eu
la conduite de toute cette guerre en a témoigne luy-
mefme , faire connoillzrc que nos divilit’ms do-
melltiques ont ellé la caufe de nollre perte 3 8e
pue ce n’a pas ellé volontairement , mais par la
aure de ceux qui s’ell’oient rendusnos tyrans, que

les Romains ont mis le feu dans noltre faintTeni-
ple? Ce grand Prince n’a pas feulement eu com-

allîon de voir ce ovre peuple courir a fa ruine par
a violence de ces aétieux: il amefme fouvent dif-

fei’é à prendre la place afin de leur donner le loilir

de fe repentir. A
Que li quelqu’un trouve que mon relientiment

des malheurs de mon pais m’emporte, contre les
loix de l’hilloire , à accufer trop fortement ceux qui
en ont ellé les auteurs 8e qui ont joint un bri an-

,dage public ’a leurtyrannie , ils doivent le ar on-
ner a. mon extrême alfiiâion. Peut.elle e re plus
jullc , puis qu’entre tant de villes foûmifes à-
l’Empîre Romain il ne s’en trouvera point qui

ayant
ï



                                                                     

66 PRÉFACE DE JOSEPH.
ayant efle’ comme la noflre élevée à un fi haut com-

ble d’honneur Br de gloire, fait tombée dans une
mifere fi épouvantable que je ne croy pas que depuis
la creation du monde il le (oit rien vende (embla-
blc. A quoyajoûtant que ce n’eli point ades enne-
mis étranoers, mais à nous-mefincs que nous de-
vons ami uer nos malheurs z quel moyen de me
retenir dans une douleur fi prefiante! Q1e fi nean-
moins il le trouve des perfonnes qui ne foient pas
touchez de cette confideration, mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roifi fi raifonnable , ils pourront ne s’arref’terdans
mon hil’roire qu’aux choies que ie rapporte, 8c ne
regarder mes plaintes que comme une effufion du.

cœurde l’hiflorien. .
J’avoue que i’ay fouvent blafme’ 5c avec raifort

ce me femble les plus eloquens des Grecs , de ce
qu’encore que les chofes arrivées de leur temps fut-
paflënt de beaucoup celles des fiecles qui les Ont re-
cedez , ils fe contentent d’en juger fans en rien ceri-
te , 8c de reprendre ceux qui en ont écrit , fans con-
fiderer que s’ils leur cedent encapacite’, ils ont fur
eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur "34
vail: ô: ces mefi-nes cenfëurs des autres écrivent ce
qui s’elt paire parmy les Syriens 8c les Medes com-
me ayant elle mal rapporté par les anciens bilio-
riens , quoy qu’ils ne leur fiaient pas moins inferieurs
dans la manier-e de bien écrire que dans le (hircin
qu’ils ont en en écrivant. Garces premiers n’ont
rapporté a: voulu rapporter que les chofes dont ils
avoient connoifTance, à: auroient eu honte de de-
guifer la verité devant ceux qui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne:
fenton: trop les louer d’avoir donné à la pofierite’la
connoifTance de ce qui s’eli paillé deleur temps qui
nlavoit point encore paru au public : 8c ceux-là doi-
vent dire efiimez les plus habiles, qui au lieu de

tra-
v

A
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travailler fur l’ouvraged’autruy 8c en changer feu-
lement llordre , écrivent des ehofestoutes nouvelles
a: en compofent un cor s d’hifloire dont on n’a
l’obligation qu’à eux (cul. Pour moy, je puis dire
qu’efiant étranger il n’y a point de depence que je
n’aye faite ny de foin que je n’aye pris pour informer .
les Grecs 6c les Romains de tout ce qui regardenô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
qu’il s’agit de foûtenir lëurs interdis ou en particu-

lierou devant des I est mais ilsfe taifent quand il
faut rafièmbler avec eaucoup de travail tout ce qui
efi necellàire pour comparer une hifioire veritable ,
a; ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoiflanee des actions desPrinces 8c des
grands Capitaines a: qui (ont fies-incapables de les
crire entreprennent de les rapporter : Ce qui mon-

tre qu’autant que nous chimons 8c cherchons la ve-
rite’ de l’hil’toire; autant les Grecsla negligent v8; la»

méprirent. IJ’aurois pt": dire quelle a efle’ l’origine des Juifs:

de quelle forte ils forment d’Eg pre : dans quelles
Provinces ils encrent durant un long-temps : celles
qu’ils occuperont 5 6e comment ils paillèrent dans
diantres. Mais outre que cela ne regarde point ce
temps-icy, je l’efiimerois inutile, parce que plu-
fieursde ma nation en ont e’erit avec grand foin , a:
que des Grecs ont traduit leurs ouvrages en leurlan-
gite fans beaucoup s’éloigner de la verite’.

Ainfi je commenceray mon hifioireparoù leurs
auteurs ô: nos prophetes ont fini les leurs. 13 ra -
porteray particul’ierement avec toute l’exa itu e-
qu’il me fera polfible la guerre qui s’efl faire de mon.

temps , ô: me contentera de toucher brevement ce
qui s’en paŒé dans les fiec es preeedens.

J e diray de quelleforte le Roy-AntiochusEpiphas»
ne, a re’s avoir pris de force Jemfalem sa l’avoir
poire ée durant trois ansôc demy . en fut chaŒ plat-

Cl.
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les enfans de Matarhias Afmonée. Comment la di-
vifîon arrivée entre leurs fuc’ceffeurs touchant la
pofièflion du Royaume y attira les Romainsfous la
conduite de Pompée. Comment Herode fils dlAn-
tipater avec l’alfifiance de Sofius general d’une ar-
mée Romaine mit fin à la domination de cesPrin-
ces Afmone’ens. Comment apre’s la mort d’Herode

8c fous le regne d’Augulie , Œintilius varus efiant
Gouverneur de Judée , le euple le revolta. Com-
ment en la douzième annee du regne de Neron on
en vint à la guerre : ce qui s’y pana fous la conduite
de Cefiius qui commandoit les troupes Romaines;
les premiers exploits des Juifs, 8c les laces qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foulâmes en divcrfcs
rencontres par Cefiius , ayant fait craindre à Neron
pour le fucce’s de les armés , il les mit entre les mains
de Vefpafien. Comment ce General accompagné de
l’aifne’ de (es fils entra dans la Judée avec une ande

armée Romaine : comment un grand nom re de
Tes troupes auxiliaires furent defaites dans la Galilée :
comment il prit par force quelques-unes des villes de
cette Province, se d’autres (e rendirent a luy. Je rap-
porteray aufli tres-fincerement félon que je l’ay veu
8c reconnu de mes ropres yeux la conduite que les
Romains tiennent ans leurs guerres , leur ordre ô:
leur difci line: l’étendue 8c la nature de la haute 8e
de la baillé Galilée : les confins 8e les limites de la Ju-

déc; la quelitédtlaterre, les lacs ales fontaines *
qui s’y rencontrent, 8c les maux foufferts par les
villes qui ’ont cité prifes. Je ne tairaypas non plus
ceux ne j’ay éprouvez en mon particulier 8c qui
fonta ezconnùs.

Je diray aullî comme la mort de Neroh citant at-
rivée lors que chpafien le balloit de marchervers
Jemfalem , 6c que lesalïaires des Juifs citoient déja
en fies-mauvais ces: , celles de l’Empirelerappelle-
rent à Rome; les prefagcs qu’il eut de (a future ran-

i eur 5

-1
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deur 5 les changemens arrivez dans cette ca italc de
l’Empire 5 comment il fut contre [on gre declaré

,15, Empereur par les gens de guerre 5 6c comment il alla
en Egypte pour donner les ordres neceflaires:
Comment la Judce fut agitée de nouveaux troubles.
8c qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au-

tres : Comment Tite à (on retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province; en quelle maniere 6e
en quel lieu il aflembla (on armée 5 en quelle forte 8e
combien de fois il vit mefme en (a prefenee arriver
des redirions dans J erufalem ; l’es approches ô: tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place; quel
citoit le tout des murs de la ville , la fortification ,
6e celle du Temple 5 la defcription du mefmc Tem-
ple , fes rad-ures, 8c celles de l’Autel 5 en quoy je
n’omettray rien. Je parleray de nos fefies folemnel.
les ; ds ceremonies ne l’on y obferve 3 des (cpt for-
tes de purifications 3 es fondions des facrificatcurs ;

- de leurshabits 6c de ceux du rand factificateur , 8c
. de la lainteté de ce Tcm le ans en rien deguîfer ny

fans y rien ajoûter. Je crayvoir auflî uclle a cité
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de eut propre
nation , 6c l’humanité des Romains envers nous qui
citions étrangers?) leur égard 5 combien de fois Tite
a fait tout ce qu’il a pû pour fauver la ville 84 le Tcm.
ple à: reünir ceux qui citoient fi opinial’trement di-
virez. Je parleray de tant de divers maux foufferts
par le peuple , qui apre’s avoir éprouvé toutes les
mifercs que la guerre , la famine 8c les feditions peu-
vent eaufer, s’efl enfin trouvé reduit en fervitude
par la priie de cette grande 8c puillîmte ville. Je
n’oublieray as auilî à dire dans quels malheurs f ont
tombez les efcrtcurs de leur nation , la forte clone
ceux ni furent pris ont el’té unis; comment le
Temple au brûle malgré Tite 5 a quantité de richef-
(es confacre’es à Dieu ue le feu y confuma; la ruine
entiere de la ville 3 des prodiges qui. precederent

cette
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cette extrémc defolation 5 la captivité de nosTy.
tans , le grand nombre de ceux qui furent emme-
nez efelaves , &leurs divettes avantures; de uclleg
forte les Romains pourfuivircnt ceux qui ée ape-
rcnt de cette guerre, 8c aprésles avoir vaincus ruine-
rent de fond en comble les places où ils s’ci’toient re-

tirez. Enfin je parleray de la vifite faire par Tite dans
toute la Province pour y rétablir l’ordre , de (on re-
tour en Italie , 8c de (on triomphe. J’écriray toutes
ces chofes en [cpt livres difiinguez par chapitres pour!
la fatisfirétion des perfonncs ui aiment la vcrité ,
8c je n’ay point fujet de erain re que ceux qui ont
cula conduite de cette guerre ou qui s’y (ont troua
vez prefens m’accufcnt d’avoir manqué de lince-
rité. il faut commencer à exeattcrce que j’ay pro«

mis. .

msror.

J
q.,ML-. .



                                                                     

DE LA
GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAlNS..

LIVRE PREMIER.

Catimini»: PREMIER.
Antiocbut Epipbme R0] de SJrie fi rend "infra de

Jemfalem (9’ abolit le [votre de Dieu. Martin):
Maladie (9 firfil: le rétable (9’ vainquent le:
Syrien: aplafiem tonifiant. Mort de Judas Mathu-
bée Prince de: Juàîng’ de Jamie)": rififi: deMat-

:bùn . qui efleit mm long-temps auparavant.

ANS le mefi-nc temps que par un fenti- r.
ment de gloire fi ordinaire entre les grands 1170:5!
Princes ANT menus ErnHANt-z’ôLdËÎJÊËËÎ

P T o r. r: M n’a fixiéme Roy d’Egyptc citoient en livre, x"-
guerrc pour décider parles armes a qui demeureroit 22’21”
e royaume de Syrie , les principaux des Juifs fe Io. uns-

trouverent divifëz entre eux 5 6c le party d’aides ’9’.

grand Sacrificateur s’cflant rendu le plus fort il
chafià de Jemfalem les fils de Tobie. Ils fi: retire-
rent vers le Roy Antiochus, le prierent d’entrer dallis

’ a
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la Judée , 5c s’offrirent a le fervir de tout leur pou-
voir. Comme il en avoit déja formé le defiein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils defi-

roient. Il fc mit en campagne avec une puiffante
armée , prit Jerufalem , 8c tua un mes-grand nom-
bre de ceux qui favorifoient Ptolemée. Il permit le
pillage à fes foldats , depouilla leTemple de tant de
richelfes dont il citoit plein, se abolit duranttrois
ans 6c demy les facrifices que l’on yoffroit tousles
jours àDieu. Onias s’enfuit versPtoleme’equi luy
permitde bafiir auprés d’Heliopolis une ville 5c un
temple de la forme de celuy de Jerufalemdont nous
pourrons parler en fon lieu.
, Antiochus ne fe contenta pas de s’eftre contre

fou efperance rendu maifire de Jemfalem ; d’en
avoir enlevé tant de richelfes, 8c d’y avoir répandu

tant de fang; maisil fe laifla emporter de telle forte
à f on refiènriment , par le fouvcnir des travaux qu’il
avoit foufferts dans cette guerre , qu’il contraignit
les Juifs de renoncer leur rcli ion, de ne plus aire
circoncire leurs enfans, 8c ’immoler fur l’autel,
defiiné pour les facrificcS’, des pourceaux au lieu des
viâimes que nos loix nous obligent d’offrir à’Dieu.

L’horreur que les principaux 8e les plus gens de
bien ne pouvoient s’em efcher de temoigner de
ces abominations leur couroit la vie: car B A C c r-
D E. qui commandoit oui-Antiochus dans toutes les
places de la Judée , ant naturellement tres.cruel ,
il executoit avec joye fes ordres impies. Son info-
lence 8c fes violences alloient jufques à un tel ex-
cés qu’il n’ avoit point d’outragcs qu’il ne fit aux

etfonnes en plusgrande qualité 5 8e fes incroya.
Elesinhumanitez faifoient voir en chaque jour une
nouvelle a: affreufe image de la prife &de la de-
folation de cette ville , auparavant fi puifiante 8c fi

celebret a ’Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima

A ceux
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ceux qui la’fouffroient a s’en delivrer a: à en fai-
te la vengeance. MA r r H x A s (ou Mathatias
MAC un B n’a) Sacrificateur ui demeuroit dans
le bourg de Modim, fuivi de es cin filsSc de fes’
domefiiques tua Baccidc , 8c s’enfuit ansles mon-
tagnes pour eviter la fureur des garnifons établies

ar Antiochus. Plufieurs s’eitant joints à luy il
defcendit à la campagne , combatit les chefs des

. trou de ce Prince, les vainquit 8c les chalfa de la
and: Tant de grands fucce’s l’éleverent à un fi

de gloire que tout le peuple pour recon-’
noiflrel’ob ’ tion u’illuy avoit de l’avoir delivré

de fervitude e choifit pour luy commander, 8c il
laiifa en mourant J U on s MA c u A a n’a l’aifné
de fes enfans fuccelfeur de fa reputau’on 8c de fon

autorité. I . .Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouvoit douter des efforts que feroit Antiochus pour
fevengerdespertes qu’il avoit recettes, il allembla
toutes esforcesdc fa nation, v6: fin le premier qui
contraâa alliance avec les Romains. Antiochus ne
manqua ascommc il l’avoir reveu d’entrer avec
une pui ante armée’danslaJ ée; 8c .ce grand Ca-
pitainele vainquitdans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8c ne pas laillèr rallentir le courage de
l’es troupes il alla dans la chaleur de fa viétoirc atta-
querla garnifon de Jemfalem qui citoit encore toute
entiere , la chafia de la ville haute qui porte le nom
de fainte , 5c la contraignit de fc retircrdans la ville
balle. Ainfi il le rendit maillre du Temple , le puri-
fia,l’env ironna d’un mur, fit faire des vailfeaux neufs

pour les cm loyer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au ieudcccux qui avoient cité prophanez ,’
fit confiruireun autre autel, ôt recommença d’offrir

à Dieu des facrifices. . ’
’ A peine ces chofes citoient achevées qu’Antio-

chusmourut. ANTIO CHUS Evpnronfonfils
Guerre Tame’ I. v D n’hc-

U

il
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n’hcrita pas moins de fa haine contre les Juifs que de
fa couronne: Il affembla une armée de cinquante
mille hommes de pied, d’environ cinq mille sche-
vaux, 8c de quatrewingt Elcphans, entra dans la
Judée du collé des montagnes; 8c prit la ville de
Bethfura. Judas avec ce qu’il avoit de forces vint à fa
rencontre danslcdétroit de Bethfacharie5 6e avant

ne les armées fe choquafièntE r. e A z A [d’un de fes

âcres , ayant veu un elephant beaucoup plus grand
que les autres qui portoit une grolle tout toute do-
rée, ercutquele Roy elioit delÎus. il s’avança de-

vant tous les autres, fe fit jour à traverslcs enne-
mis , vint jufques à ce prodioieux animal 5 5e com-
me ilne pouvoit atteindre jufques à celuy qui efioit
deffus ô: qu’il croyoit efire le Roy , tout ce qu’il pût
faire fut de donner tant de coups d’épée dans le ven-
tre de l’elephant qu’il le tua, 6e fiit accablé par fa
cheutc. Ainfi une valeur fi extraordinaire n’eut au-
tre fuccés que de faire connoiltre par une entreprifc
fi hardie avec quelle grandeur d’ame ce genereux
Ifra’e’lite prcferoir la gloire a fa vie. Car celuy qui
montoit cet elephant n’eltoit qu’un particulier: mais
quand ç’auroit cité Antiochus , le courage heroïque
d’Elcazar auroit produit a fon égard le mefme ef-
fet, puisque ne pouvant efperer de furvivre a une
fi grande aérien il auroit toûjoursfait voir jufques à
quel point foneamour pourla gloire luy faifoit mé-
priferlamon. fîï. : Fit r; x . r-

Cet evcnement fiat un prefage à Judas Machabée
de ce qui luyarriveroit dans cette journée. Car apre’s
un tres-long 8c tries-furieux combat le grand nombre
des ennemis 8c-leur bonne fortune les renditviéto.
rieux. Plufieurs Juifs y furent tuez: 5e Judasfe retiÀ
ra avec le relie dans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufqnes à Jemfalem:
mais il fut contraint de fe retireracaufequ’ilman-
quoit des chofes necellaircs pour la fubfifiancefde

. on

’s
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fon armée. Il laiiTa en garnifon autant de gens qu’il

le jugea nec: aire, se envoya le relie en quartier
d’hyver dans la Syrie.

1 Judas pour profiter de fou abfence rairembla tout
«ce qu’il pût de gens de guerre de (a nation , outre
aux qui cfioient refiezde fou dernier combat Q 6c

- envintauxmains aveclestroupcs d’Antiochus. Ja-
mais homme ne témoigna plus devaleur qu’il en fit
’paroilïte en cette journée. Il y perdit la vie apre’s

avoir tué unfort grand nombre de fes ennemis; 8c
JEAN (on fret: eûant tombédansunecmbufcade
qu’ils luy drcflèrent ne le fuwéquit que de peu de

jours.

«CHAPITRE Il. V
humilia (9’ Simon MMbÆôécfictedeKt à 114444 leur

frere en la qualité de Prince: dexjuifi’; Cysimon
delta)" la Judéedcla fer-vitude de: Maeedoniem. Il
f tué en :13;me par Ptoleme’efan gendre. Hirmn

un defiîfl: berite de fi; vertu (9’ de fi: qualité

de Prince a: Juif). .
0 s A r a A s fucceda à Judas Machabe’e (on frerc 7

dans ladi nire’dc Princedes Juifs. Il fc conduifit NM?
envers ceux à la nation avec beaucou de pruden-
ce , affermit (on autorité par l’alliance es Romains, chJ-a- Io
6c (c remit bien avec le fils dlAntiochus. Une fi fage 1;: 3:12:
conduite ne pût neanmoius rocurcr (a (cureté.
T ru r- u ou, qui citoit tuteur uieune Aurrocuus
8: qui ufurpa epuisle royaume , ne pouvant re’üflîr
à luy faire perdre-(es amis eut recoursàlatrahifon.
Il l’engagcaàvenir trouver Antiochus à Ptolema’i-
de , l’y arrcfia prifonnier , a: s’avança avec les trou-
pes dans la Judée. S I M 0 N (rer: de Jonathasle con-
traignit de f: retirer, 6c il en fut fi irrité qu’il fit tuer

Jonathas. *i - D z Com.
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Comme il ne fe pouvoit rien ajointera la vigilan-

ce 8c au courage de Simon il prit les villes de Zara ,
de Ioppe’ 8c de Jamnia. Il fc rendit aufli maifirc i
d’Accaron , le ruina , 8c rejoignit contre Triphon à
Antiochus, qui auparavant que de partir pour (on
voyage de Medie aŒegeoir Dora. Mais ce Roy efloit
fi avare u’cncore que Simon euft contribué à la
ruine 5c a la mort de Triphon parl’affifiance qu’il
luy avoit donnée , il ne laura pas d’envoyer Cendeèéc

l’un de fes Generaux avec une armée pour ravager
la Judée , 8c [archer de le prendre priionnier. CŒoy
que ce Prince des Iuifsfufl alors fort âgé il ne billa
pas d’agir avec la mefme vigueur qu’il auroit pû fai-

re dans (a plusgrandeieunefle. 11 envoya devant les
fils avec (es meflleures troupes, marcha ar un au-
tre cofie’ avec le relie , mit diverfes embufcades dans
les montagnes , 8c remporta une n’es-grande viâoi-
re. Onluy donna enfuircla charge de Grand Sacri-
ficareur: 8c il delivra fa patrie de la domination des
Macedoniens, deux cens foixanre 5c dix ans aprc’s
qu’ils s’en ef’roient rendus les maifires.

Ce grand perfonnage filttue’ en trahifon dans un
fcflin par Ploleme’e fon gendre qui retint en meime
temps prifonniers (a femme 8c deux de fes fils, 8c en-
voya des gens pour tuer Je A N autrement nommé
H 1R c A N qui efioit le troifiéme. Mais en ayant eu
avis il s’enfuirajcrufalemdans la confiance qulil a-
voit en l’affeâion du peu le, acaufe du refpcâ qu’il

portoir à la memoire de es proches, 8c de fa haine
pour .Ptoleme’e. .Ce méchant homme voulut auflr

. entrerdans la ville par une autre porte : mais le peu-
le quiavoirdéia receu Hircau le repoufTa. Il s’en al-

fa dans un chafleau nommé Dagon qui cil audelà de
Jericho; 8c Hircan après avoir fucccdé a (on pere en
la charge de Grand Sacrifieareur ôc offert des facrifi-
ces à Dieu alla arum-roll l’y ameger pour delivrer n
merc 8c (es frercs. Son bon naturel fut le (cul obüacle

- WA r a q-L,
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qui l’empefcha de forcer la place. Car lors que Ptole-

A me’e le trouvoit relié il amenoit fa mere 8c (es fieres
fur la muraille a n que chacun les pûfl voir; 6c apre’s
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena-
çoit deles precipiter du haut en bas s’il ne fe retiroit

.à l’heure-meime. (grenue grande que fiait la colerc
d’Hircan elle efloitcontrainte de ceder à ion amour
pour dqîîpcrfonnes qui luy citoient fi cheres , 8: à fa
compa on de les voirfouffrir. Sa mcre aucontrai-
te dont legrand cœur ne pouvoit efire abatu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion dela mon , éten-
doit les bras &le prioit queledefir de luy épargner
tant de tourmens ne l’empefchafl asde fairerece--
Voir a cet 1m ie le chafliment qu’i meritoit, puis
qu’elle fetien toit heureufe de mourir pourveu que
les crimes qu’il avoit commis contre toute fa mai-
fon nedemeuraiTent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan a la vengeance: mais lors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une manicre fi
cruelle il [entoit f on courage stamollir, 8c (on efprit
a ire par cesdivets femimem choit plein de confir-
ion 8c de trouble. Ainfi ce (iege tira en longueur ,

6c la feptie’me année arriva quiefiune année de re-

pos pour nous. Ptolemée ne (in pas plûtofl par
ce moyen delivré de peril a: de crainte qu’il fit mou-
rir la mere a: les freres d’Hirmn, a: fe retira au..

re’s de 201ml furnommë Cotylas qui dominoit dans

Philadel he. jI Alors e Roy Antiochus our le venger fur Hircan
de la viâoire que Simon lizba pere avoit remportée
fur (es Generaux entra en Judée avec une grande ar.
mec, 6c l’alla afiîeger dans Jemfalem. Ce Grand
Sacrificateurîpour l’obliger a fe retirer fit ouvrir le
fepulchre de David quiavoitefié le plus riche de tous
lesRois; a:enayanttiré-plusdetroismille talensil
luy en donna trois cens. ’

Ce Prince des Juifs a cité le premier qui: cn-

i D 3 ne:

roi

n;
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tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il
vit qu’Antiochus ei’toit party pour matcher avec
toutes f es forces dans la Medie , il prit ce temps pour
entrer dans la Syrie dépourveuë degens de guerre,
fe rendit mailirede Medaba, Samea, Sichem, 8c
Garizim , 8e reduifit auffi fous fou obeifiance les
Chutéens qui habitentles lieux proches du Temple
balii à l’imitation de celuy de Jemfalem. Il prit
dans la Judée outre Doron 8c Mai-Ma plufieurs au-
tres places, Se s’avança iufquesît Samarie qu’Hero-

de redifia depuis 8e luy donna le nomde Sebafie. il
renferma de toutes parts 5c laura àA RI s T 0 B U LE
8c à A N T I G o N r: (es fils la charge d’en continuer
le fiege. Ils n’oublierent rien pour s’en bien acqui-
ter , 6c les habitans le trouverent reduits à une fi
grande famine que pour foûtenir leur vie ils furent
contraints de [à fervir des chofes dontles hommes
n’ont point accoûtume’ de man et. Dans une tel-
le extremite’ ils implorerent l’afltfiance d’AN T10-

c u u s furnomme S r o N D a; 8c il vint wifi-toit
à leur recours : mais Arifiobule a: Antigone le vain-

uirent 8c le ipourfitivirent iufquesà Scythopolis où
il fe fauva. Ces deux freres retournerent en fuite à
leur fiege , reHerrerent les Samaritains dans leurs
murailles, lesprirent de force, les firent tous pri-
huniers , 8e tuinerent entierement la ville. Ils
poufierent leur bonne fortune encore plus avant e
car pour ne pas laiflèt rallentir l’ardeur de leurs trou-
pes ils s’avancerentlîurques au delà’de Scythopolis ,

ô: partagerent entre eux toutes les terres du mont
Carmel.

CHAPI TRI-l 111..Mort H’Hircaæ prime de: kéfir. faufil:
aifite’fmrd le premier la qualité de R0). Il fait

- ’ muant-f4 Inter: (3’ Antigonefwfiere .. (’3’ "tînt

a i y,
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luy-mefinedere rot. Æexwrdrel’undefirfrererhg
farde. Grau tyrannie ce Prime tant étrange-
rer que damefliquer. 0m11: daim qu’il

LA profperité d’Hircan a: de feseni’ansleur attira mg 22k
tant d’envie que plufieurs s’éleVerent contre eux Juif; , 3.,

’15: en vinrent iufques a une guerre ouverte. Mais ne nu-
Hircan demeura le mainte, paflà le refit: de fa vie 32:.
dansun grand repos; 6c apre’s avoir ouverné du- sa.
tannante-trois amavectant de fig e a: de venu
quel’on ne pouvoit fansriniuflice trouver rien à re- s
prendreafa conduite, ilmourutôc un: cinq fils.
Il ente: rare bonheur de pdlëder tout enfemble la
principauté , la fouveraine Sacrifieature , ô: le don
de prophetie. Dieu luy-meime lu parloit 8c luy
donnoitla connoiflance des choies mures. Ainfi il
préveut a: prédit que lesdeux plus âgez de fes fils, ne

regneroient Hong-rem s. Surquoy iecroy devoir
rapporqu fin leur fi éloignée du bonheur
dont leur encavoit ioüy.

jA (a. armon d’Hircan Ariflobule l’aifné de fes 13.
fils age: la princi ’ auté en royaume , a: fut le
premier qui mit fur En: front le diadème quatre
cens foixante se onze ans trois mois de nis ue le
peuple, a ant du délivré dela finitude es Ba lo-

-nicns,,. it-retournie ers-Judée. il avoit tant faf;
feâion pour’Antigone l’un de fesireres ,I qu’il l’allo-

da à fit couronne; -ll envoya lesautres en prifou , ô:
fit aufli’ mettre fa mere, arec qu’Hirean l’ayant

declarée Regente elle lu En tiroit le Gouverne-
ment. Sa cruauté pour el e a afiavant qu’il la fit
mourirde faim e a: il ajouta-aiceïedme celuy de
faire’auifi mouririAntlgone ,’ renfaîte Ides calomnies

dont onpr fervit pour le luy rendre odieux.- Corna
me» aramon beaucoup Fil ne fi voitaucommen-
«henry ajouter f0 e mais i arriva que dans le
temps qu’il elloitma adeAnriDgone,qui revenoit î:

4 .
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la guerre avec un fuperbe cquipage 8e fuivi de grand
nombre de gens armez entra dansle Temple en cet
appareil fimagnifique, a deflèinprincipalementde
prier Dieu pour la fauté du R0y (on fiere. Ses enne-
mis prirent cctte occaiîon pour le perdre. Ils dirent
à Ariiiobule, qu’Antigone ne (a contentant pas de A
l’honneur qu’illuy avoitiaitdel’allocicr au Royau-

me, vouloir le pofÎedcrtout entier: quedans cette
refolution il citoit venu avec une pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain , 8c accompagne de tant
de gens armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fuflpourletuer. Arifiobule qui cfloit alors dans la
forterefie de Baris qu’Herode nomma de uis Auto-
nia en l’honneur d’Antoine, reietta d’abord cet a«

vis: maisenfinil’felaifla perfuader; &pourne as
témoigner ouvertement de la défiance pour [on .re-
te , ny rien faire legerement dans une alfaire. fi im-.
portante, ileor’nmandaèresgardesdefemetttefue .
le paiTagevd’Anti onc dansfunlieuobfcur Suffit
terrain , avec 01’511: de le laitier palier s’il venoit (ana
armes ,e 8c dele tuer s’il venoit armé ,. 8c luy envoya

dire de venir fans armes. Mais la Reine , par une
horrible méchanceté concertée entre elle ée les au-
tres ennemis d’Antigone , gagna celuy qui eiioit
chargé de cette commiflion 8c 1’ engagea a dire à An-

tiaonc , que le Roy ayant appris qu’il, avoit rappor-
te de Galilée les plus belles armçs’du. monde i111;
prioit de le venir trouver armé commeilrcfieît, afin
de luy donner le plaifir de,lcsvoirfurluy.. Antigone,
qui avoit receu trop-de preMesdel’aEeâiortdu Roy
(on ircre pour enavair de la défiance , fe hafia d’exc-
cuter cet ordre goth-lors qu’il arriva au lieu nommé
la tour de 3mm «il les gardes du Roy l’arran-

doicm,. ilsle-tuercnt. , n . I. melautreexemple peut mieux faire voir que la
calomnie efl capabldîl’etoufier les fentimens les plus
tendres de la nature 5s dcl’amitié,ôc qu’il n’y a poiàm

V - C
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de fi grande union qui punk toujours refilieraux ef-
forts qu’elle fait pour les détruire 2

Il arriva en cette rencontre une choie qu’outre; 14v
peut trop admirer. Judas qui efioit de la Seéte des
Effirtiens avoit une telle connoiil’ance de l’avenir
que les prédiâtions n’ont jamais manqué de (e trou-

ver veritablcs; 6c elles luy avoient acquis tant de.
reputation qu’il elloit toujours fuivi de grand nom--
bredcperfonnesquileconfultoient. Quand ce bon
vieillardvit Antigone-entrer dans le Temple il le
tourna-vers eux ô; s’écria z. uel moyen de vivre a
davantage’apre’Squela vcrité e morte! Car puis- tr
je douter qu’une choie quej’ay rédite ne fait fauf- a

le, voyant comme je le voy e mes propres yeux m
Antigoneencore en vie, luy que je croyois devoir":
aujourd’huy eflre tué dans la tout de Straton? Et se
comment cela fe urroit-il faire, puis qu’elle cit »
élo’ néed’icy de rxccns fiades, âcvque nous fom-

mesalaquatriéme heure du jour? Lors que Judas 7..
aprés avoir parlé dela forte palToitôc repailbit avec -
triltefle diverfes chofes dans fou efprit on vint dire.
qu’Antigone avoit cité tué dans un lieu fous-ter-
rain qui portele mefmenorn de la tout de Stratoni
que celle qui cita Qefaréefur. le rivage dclrr mers.
a: c’efioit cette conformité de noms qui l’avoir;
îlompéÂç-Â 11’ 13:5.) ’. m T in? à: T’ïlrfi r..:’ A

Ariitobule n’eut pas plûtolt commis une.a&ion
ficruelle qu’il s’en repentit, 8c la douleur qu’il en

eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fort
crime qui (e prefentoit continuellement à fes eux.
troubla (on ame: à: il entra dans une,fi,pro onde.
trifieflc que les effets de fa mélancolie paillant de.
l’efprit au corps 8e aigriflant (es humeurs, elles é-
corcherent fcs entrailles 5c luy firent vomir quan-
tité de fang. (Inde (es valets de chambre emporta

fie (ang, à: Dieu permit qu’il le jetta fansny prendre.
garde dans le rachidien où il paraîtroit encoœ des

D 5.- mara-

l.’

15..



                                                                     

l6.

:7.

82 Guru! un: J’eus cornu mas nom
marques de celuy d’Antigone.. Çeux qui le virent
s’imaginanr qu’il l’avoir fait à defiein a: que c’ei’toit

comme un facrifice qu’il offroit aux manes de ce
Prince , ierrerent de fi grands cris que le Roy les en-
tendit. Il eu demanda la taure: se comme perfonne
n’ofoir la luy dire 5e que cela augmentoit encore (on
defir de la fgavoir , il les contraignit par fes menaces
de la luy avoiier. Alors tout fondant en pleurs 8e con-

’ fumant par la violence deles foûpirs ce qui luy «il
v toit de force , il’dir d’une voix mourante: Pouvois-

i: je efperer que Dieu qui ales yeux ouverts fur tout ce
» qui (e palle dans le monde n’aurait point de connoifï
vfance de mes crimes? 8c fa iuf’tiee pouvoir-elle me
» punir plus promtement qu’elle fait d’avoir eûe’ l’ho-

i’ micide de mon propre frere i Jufques à quand ce mi-
» (nable corps reriendra-t-il mon ame pour l’empe-
n (cher d’eitre facrifie’e à la vengeance de fa mort 8e de

:1 celle de ma merci Pourquoy leur offrir ainfi mon
n fang goute à goure ,- au lieu de le leur offrir tout
n d’un coup? 8e pourquo demeurer fplus long-temps
n expofe’ au pouvoir de la ortune qui e mocque de me
n voir, avec des murailles déchirées ô: accablé de dou.
n leurs, éprouver les effets de (on inconfiance i En.

achevant cesparoles il rendit l’efprit aprés avoir re-

gné feulement un an. ’
La Reine (il veuve fit enfuire fouir fesfreres de

prifon , a: établit Roy ALEXANDIU. qui citoit l’a if né
8e paroifibit ef’tre d’une humeur fort moderée. Mais
il ne fut pas plûrof’t élevé àla rouverainc puiflànce

qu’il fit mourir celtiy de fes deux fieres qui vouloit la
luy dif uterï, êteonfèrval’autre parce qu’il fe con-

tenta emenetrnne vie privée.
’ P 10L! ux’E LA T U R Roy d’Egy te ayant pris

la ville d’Afoch , Alexandre luy donna maille 8c luy
rua beaucoup de gens ; mais la victoire demeura
neanmoins à Ptolemée. C L r. o r A T R a mere de
«Prince le contraignit de il: retirer enEgypteaî à:

’ - C - 01: 3
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alors Alexandre fe rendit maiflre de’Gadara 8e d’AÀ

math f quieft la plus grande de route’Svl.-esrplaces qui
[ont au delà du Jourdain, ou il s’enrichir de ce que
Tbeadore filsdeZenon avoitde plus precieux. Il ne
le polTeda paslongtemps. Car Theodore luy tom«
ha auflLtofi furles bras; 5c ne recouvra pas feule-
ment ce’qui luy avoit efie’ pris, mais pilla tout le
bagagedMIexandre, &luyrua’dix mille hommes.
Ce Roy des juifs ayant raflemble’ de nouvelles for- ’
ces porta la guerre vers les villes maritimes , prit Ra.-
phia , Gaza , 8c Anthedon quele Roy Herode nom-
ma depuis Agrippiade.

Comme il arrive fouvent que les grandes affena-
ble’esôc les grands feiltin’s caufent du trouble , il s’éle-

va en un jour de feflje une telle’f’edition contre ce
Prince qu’il creut ne pouvoir (e garantir des revoltes
de fes fujers qu’en prenant destroupes étrangeresà
(a (bide; 8e parce qu’il ne fe fioit pas aux Syriens
acaufe qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il (c

fervir de Pifidiens 8e de Cyliciens. Il fit tuer enfuir:
plus de huit mille de ces feditieux , 8e marcha contre
O no on s Royndes Arabes , vainquit les Galatides
8e les Moabites , leur impofa un tribut , 5c revint
pour ailieger Amarh. Mais Theodore étonné de tant
de grands (tracés abandonna laplace , 8c Alexandre
la ruina entiereme m. ’

Il marcha enfuire contre Obodas 5 6e ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes en embufca’dc
dans la Province de Gaulan le ourla dans une vale’e’
fort profonde , 8c défit toute (Ion armée qui ferroqu
va accablée par la multitude de fes chameaux. A pei-
ne Alexandre fe pût fauver’à Jemfalem , où fa matit
vaife fortune ayant encoreaugmenté la haine qu’on!
luy portoit, il rrouvaleshabitans plus difpofez que
jamais a fe revolter; 5c cette animofite’ paiTa fi a-
Yant que dans plufieurs combats où il (e vit ainfi ena-
gagé contre fes propresfuiets &bùilerit toûionrs de

1, r D a l’avan-

:8;

1.9;
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24 Gomme pas Jules comme «radioit
l’avantage, il en tua plus de cinquante mille durant
l’efpace de fix 1ms.

Ces virïtoires qui affoibliffoient fOnEfiat luy of-
tantfunei’ces il ne pouvoit s’en réjouir: 8c ainfi au
lieu de continuer à tafcher de ramener fcs fuiets à
(on obeïffance parla voye des armes, il refolut de
tenter cellede la douceur. Mais ce changement de
Çonduitc ne firqu’augmenter leur haine: ils l’attri;
buttent à legerete’: 8c un jour qu’il leur demain.
doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter , ils
luy répondirent qu’il n’avoir qu’a fclaiffer mourir;

6c qu’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
’pardonncrtousles’maux qu’il leur avoir faits. Ils
appellerent a leur ferreurs le Roy D r: M a T le! US
E U CE a U s : Il vint avec une armée, 8e fortifié
par eux s’avança iufques à Sichern avecirrois,mille
chevaux 6c quarante mille hommes de pied. Ale-
xandre qui n’avoir que mille chevaux, huit mille
étrangers , 8c environ dix-mille Juifs qui luy ef-
toient demeurez fidelles, marcha contre luy. A-
vant ne d’en venir aux mains, ceshdeux Rois fi-
rent Éliacun ce qu’ils prirent , Demetrius our ami.
rer a fon party les étrangers qu’avait ’ exandre;
8c Alexandre pour ramener au fien’les Juifs qui
s’elioientjointsîr Demetrius. Mais n. l’un ny l’au.

tre ne re’üflît dans fou deifeinôt il aluren venir à
une bataille. Demetrius la, gna :1 8e on n’a ja-
mais combattu lus courag ement que firent. ces
étrangers qu’A exandreavoit pris’à’filfolde. L’ef-

fetde cette viâoire fut cour-raire à ce que ces deux
Princes auroieutfdû-croire. Car Alexandre s’en
citant fuy dans les montagnes, lix mille des Juifs
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de
l’infertune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement fi furprenant étonna Demetrius; 5e

r dans la crainte qu’il eut que le relie de la nation
ne palmifide mefme du cette d’Alexandre,

A , g ’ A voyoiï
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Voyoit .de’ja efire parlun fi grand feeoursauüi fort-
que luy, il fe retira. Les autres Juifs nelaifferent
pas de continuer de faire la guerre a Alexandre , ée
elle dura toujours iufqucs à ce qu’en ayanrrue’ un
(res-grand nombre ôc reduit ceux qui reficreut de
tant de combats à n’avoir pour retraite quela ville
de Bemezel , il prit cette place 6c les mena tous pri-
fonniers à Jemfalem. On connut alors iufques à
quel excès de cruauté ,. oupour mieux dire d’impie.

té, la colere peut: porterles hommes. Car durant
un feflin qu’il faifoit àfes concubines il fit crucifier
devant fes veux huit cens de ces prifonniers apre’s
avoir fait egorger enleur prefence leurs femmes 6c.
leurs enfans. Un ,fpeétacle fi hOrrible imprima une
telle terreur dans l’efprit de «mode accrefaâion,

ne huit mille partirent la muet flfivanre pour s’en;
fin: hors du royaume d’où ils. ne revinrent dansla;
Judée qu’après la mort de ce Prince , à: ce ne fin-i
que par des aérions fitragiques qu’il rétablit enfin
avec une extrême peine la paix 8c le repos dans (ou
Ei’tar.

. . l. l . l K l Il lIC’u A"! r r nir KV; I.
Diverfi: guerre: faire: par Aquarium] de: Juifif

se me". AI! la]: kraft: Hircan (9’ Art’flaâulh.
(9’ étülit Ragot" la Reine Alexandra fa

v Melon)" tu d’autorité aux Pharifiem. Sa mon.
Arifioôule 145:7: le ryaumefur flirta" fin frere

’1 t ..Clin: paix doanAI’ex’andrex ioüilfoit ru; troua ’zrÏ

ble’e par le Roy A 14.: tous H v s. fui-nom-
me D a N I s. frere de Demetrius 6e le dernier mmnuî"
de la race de Seleucus.. Comme ce Prince avoit dada-:4.

W. XIWvaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’em dm. h
grau; dans [on royaume: Ainftil fit faire depuis

." v D z * les.
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86 Gueux: un: Jurys couru 1125- ne".
les montagnes d’Anripatre iufques au rivagede J091
pe’ un grand retranchement avec un mur tres-haut
au devant garny de toursde bois. Mais rien ne fut
capable d’arreiier Autiochus. Il brûla ces tours ,
combla ce retranchement , ôt le paifa avec fon ar-
mée. Il remit enfuite àun autre temps a fe venger.
d’Alexandre I, 8e marcha contre les Arabes. Aretas.
leur Roy fe retira dansles lieuxrfotts: 8c lors qu’An;
rioichus croyoit n’avoir rien a craindre il vint fou;-
dre futluy avec dix mille chevauin Le combat fut:
fies-grand: 5c quoy que dans cette furprifeAntio-
chus perdifi beaucoup de ensila le maintint tous
iours tant qu’il fut en vie , [gus manquer a rien de ce
qu’on devoit attandre d’un grand capitaine. Mais
fa mort ayant fairtpordre le courage aux ficus-ils
prirenrla fuira LesArabes en firent un and au-
nage ,’ 8c le relie fe fauva dans le bourg. e Cana où.

prefque tous moururent de faim. ’ ’
La haine que ceux de Damas avoient pour Pto-

leme’e fils de Menneus les porta àfaire alliance avec

Aretas, 8e ils le reconnurent pour Roy de labaife
Syrie. 11 entradans la Judée, vainquitAlexandre,.
8c fe retira enfaîte d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des Juifs, aprés avoir pris Pella, attaqua.
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore.
Il enferma cette place ar une triple circonvalla-
rion ô: s’en rendit ainil) le maiftre. ll rit enfuit:
Gaulan , Seleucie , la vallée d’Amioc us , 8c le
fortchaiieau de Gamalampùilfïrprifonnier Deme-
trins qui en elloit Gouverneur 6c qui avoir commis
tant de crimes. Apre’s avoir employé trois ans en

ces diverfes il retourna triomphant à: ’
j Jemfalem; i6:- tant d’heurcux fucces le firent rece-
1 Voir avec ioye.

La En de la guerre fut le commencement de la:
1 maladie de ce Prince. Il tomba dans une grande
fièvre quarte ,. 5c s’imaginait «quie travail luy.

. pour?
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arroi: rendre là firme il fe rengagea en de nouvel-

es entreprîtes. Mais (on corps efiant tropaffoibly’
pour (apporter tout de (irrigues, il mourut dans ces
occupations laborieufès après avoir regné trente;
fepr ans.

Comme il (çavoit que la Reine Alexandrafa
femme efloit d’une humeur diffèrente de la Germe
a: n’avoir jamais approuve (à conduire arcgqu’el-
le la trouvoit trop violente ,. il l’étab it Regentc
dans la ereanee quelles Juifs luy obéiroient volon-
tiers; 8e il nefërrornpa pas. Car la reputation de
la piete’ de cette. Prineellè fit que.llon fe faûmit fins.

eine à une femme fi infimire des eoûtumes dit
royaume, se qui avoit toûjours témoigné ne pou-
voir, fans un extrême déplaifi r, voir que lion violai?
nos faintes loix. Elle avoit deux fils d’Alexandre.
dont elle établît Grand Sacrifieateur l’âifiié nommé

H 1 a c A N , tant acaufe de fan âge que parce qu’efî
tant dîme humeur lente ô: pareIlEuee il n’y avoie
pasfuiet de craindre qu’il entreprifi de remuer. Et
elle voulut que le plus jeune nomme A tu s r o BU-
1: vefquifl en particulier , acaufe que c”efioit un
elprir plein de feu 8c entreprenant. ,

Cette Princeflè ayant une ramie picté 8c lei
Pharifiens citant en reputation ’"en avoir beaucoup
a: d’efire plus infiruits que les autres des ehofes de
la religion , elle eut tant de confiance en eux à: leur
donna tant d’autorité que l’on pouvoitdire qu’elle

les avoit affuriez auGouvernement. Ils s’infinue.
rem peu à peu de telle forte dans fbn efprit a: abu-
ferent fi (on: de fa bonté , qu’ils attirerent à eux.
la principale puiflànee. Ils perfecutoient 8c favori.
foient qui bon leur feinbloit t ils olloient ô: ren-
doient la liberté :- ils joüifibiem de tous lesavanra.

es de la royauté , 8c ne laifibiem pour partage à
Reine ne les depences 8c lesfoins aufquels cette

qualité 0b l ..Cette vertueufe Prunelle citoit men.

. moxas.

q

3*:
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moins tres-capable des grandes affaires , ’ôe travail.-
loit avec tant d’application à augmenter les forces
de fonEflat qu’elle mit fur pied diverfes armées, prit
grand nombre d’étrangers àfit folde, 5e le rendit
par ce moyen non feulementtrcs-puiflante dans fort,
royaume , mais auflî redoutable aux Princes 5c aux
peuples Tes voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui
dans le mcfme temps qu’elle dominoit avec un pou-
voir abfolu obeïiToit aux Pharifiens,, Ils firent mon;
tir un homme de grande condition nommé Diogene

ui av oit elle particulierement aimédudefunt Roy,
En ce qu’ils l’accufoient d’avoir contribué à faire

crucifier ces huit cens hommes dont nous avons
parlé. lls preflbient inerme cette PrincefÎe de ne par.
donner nonplus à tous les autres qui avoient eu part
à ce confeil : de comme la trop grande. deferençe
pour eux l’empefehoit de leur pouvoir rienlrefu-
fer , ils faifoient mourir qui bon leur fembloite
Tant de perfonnes fi confiderables fetronv am ainfi.
en tres-grand peril, ils eurent recours à Arifiobule -,.
8e il perfuada a la’Reine fa mere de le contenter
d’envoyer hors de Jemfalem ceux qu’elle croyoit
coupables, V8: de laifièr les autres en repos. Ainfi,
ces exilez fe retirerent en divers lieux du royaume;

Cette Princefiè prenant pour. pretexteque le
Roy Ptolemée incommodoit continuellement la
ville de Damas, y envo a fou armée 8e le rendit
maiflrefie de la place ans qu’il f: panait dans
cette occafion rien de memorable : 8e Talon».-
N E Roy d’Armenie ayant aŒegé la Reine Cleopa-
tre dans Ptolemaïde , elle envoya des prefens à.
eePrince p84. luy fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fur la nouvelle qu’il avoit euë:
ue LU c ULLus efioit entré avec une armée

a omaine dans fon royaume, il s’efloit deja reg
me.

i6.- Peu de temps aprésAlcxandra tomba dans une.
V ’ grande.
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ande maladie , 8e Arifiobule le plus jeune de (es

ls prit cette oecafion pour exeeuter les grandsdeC-
feins. Il allèmbla tout ce qu’il avoit de ferviteurs 8e
de gens difpofez a le fuivre par le ra port de leur
humeur bouillante 8e inquietc avec a fienne, le
rendir maiilre de toutes les forterefles ,. employai
l’argent qu’il y trouva à lever uanrite’de troupes,..
6e prit toutes les marques de la dignité royale.- Hir-
can fe plaignit à la Reine leur mer: decette ufurpa:
tian. Elle fit pour le contenter mettrela femme 8e
les fils d’Arifiobule dans la formelle Antonia qui cil
proche du Temple du collé du Septentrion,autrefois
appellc’e Baris, a: qui fut depuis nommée Antonia
acaufe dlAntoine , de mefmeque Sebafie &Agrip-
piade furent ainfi nommées acaufe d’Augui’re 6e

d’A rippa. ’ r . . " l. .- Iexandra mourut de cette maladie , apre’s avoir
rcgné neuf ans , 8e fans avoir eu le temps dedeli.
Vrer Himan-qulelle avoir. declaré Roy , de l’op-
greffier: d’Ariflbbule r le fütpaflbir de beau-02
en force à: (en hardi e.. Tout ce qu’elle initiai
fiat de luy laiflèr fan bien. Les deux fierez en vina-ï
.rent à une bataille pour décider par les armesce
grand diEermd; 8e la plufparr des troupes d’Hir-
flan? Pa am quitté pour palier du collé dÎArillobtde
uranisme le relie dans la (gîter-elle Antonia;
où la,femme& leserifans d’Arifiobule ferrouvarù
air-ta eflrçfimfapuifiànce le nantirent d’une en.-
tiere pruine. Car ayant entreÊes mains des gages fi
n recieux il traita avec (on fiere fans attandre de

voir reduit à la derniere extremité. Les condi-
tions de raccommodement fureur , que le royaume
demeurer-citât Ariflobule , de quTI-lircan fe contem-
teroit dçiouïr des’hqnneurs ne peut pretendre le
fiered’urr Roy. Cet accorai e fit dans le Temple
en [referme de tout le peuple: Ïaesdeux freres s’uni-
braflërent avec des témoignages d’aEcÇüonzuâlm

l Ê

27e
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bule felogea dans le palais royal , ô: laiiiale fieu?!

-Hircan. ’ V
C H A r r r r. a V.

Antiparer porteArta Kyrie: Arafie: à aflîflerHif-
tan pour le rétablir du": fin Royaume. Anna
défait Afoôule dans un cambrât l’aflïege dan:
Jemfalem. Scanner garerai d’une armec Romaine
gagné par Afiflobale l’oblige à lever [allège a G

Arrflolmle remporte enfielle m: gran avantage
fur le: araba. flirta»: Cf Arifloôale outra-ours

V à Pompée. Ariflobule traite avec [:9 : Mai: ne
panant executer ce qu’il avoit promis , Pompée le
ntientprifnnier , t rafliez: (9711m1 Jemfalem. (à
menu Anflobule formier à Rome avec fireflanà’.
Alexandre qui e oit Profilé de je: f1: fi fauve en

cbemi". . yl : - . r. .:
28. -LE pouvoir d’Ariiiobule, qui (è trouva: par un

du Juifs . bonheur fi inefperé monté ur le trône,.étonna
ne. m.’ ceux qui ne luy choient pas aEeétionnez g mais-par.
du a. a. tieulierement AN T x tu T E R, arec que déslong.
"daim rem s il le haïflbit. Il citai: l uméen ô: leiplus

puiilànt de ceux de fa nation , tant par fa race ne
par (es riehefi’es 6s ar fort propre merite. Ain ri!
conicilla à Éircan e renifleurs Aretas Roy des
Arabes pour recouvrer. leroyaume par f on moyen;
exhorta en mefmetempsAretas de ne pasreflifer à
un Prineeiniuflemetit op rimé l’ïaififlance qu’il lu

feroitfi lorieux de luy onner; 8e pour le porter
lus faei ement ace quîl defiroit il n’y eut pointde
ienqu’il ne luy difl d’Hircan , ny point de mal

qu’il rie-luy difl: d’Ariilobule’. Ayant donc difpo’fi

Hircan à s’enfuir , 6e Aretas a le recevoir , -il le
fit fortir la nuiét de Jemfalem, et le cohduifir en
diligenee’en Arabie dans la ville de Perm, où il le

- mit
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mir entre les mains de ce Prince, St obtint del
par lès perfuafions 8e par les prefens de l’ami!"
pour le rétablir dans (on Eflat. Ce Roy des Arabes
entra enfirite dans la Judée avec une armeede cin-
quante [mille hommes: êteomme Ariilobule n’ef-
toir pas airez fort pourluy refiller il fut vaincudés
le remier combat, ô: contraint de fe Graver?! Je.
r alem. Aretas l’y afiîegca, 8c l’auroit prisfi les
Romains ne l’euflènt délivré de ce perilpar la ren-

contre que ie vay dire. Dans le temps que P o Ma-
? n’a: le Grand faifoit la guerre en Amienie il en-:
voya s caunu s en Syrie avec une armée ; 8c
il trouva en arrivant aDamas que Modius 8c Lal-
liu: l’avaient déja pris 81 s’efloient retirez. La ayant
i’ceu ce qui r: [miroit en Judée il s’y en alla dans lïefî

perance d’en profiter. Lors qu’il efloit prefl d’y

entrer les deux fieres luy envoyerent chacun des
Ambafladeurs ourluydemander fon aflîflance: 8e
quatre cens dans qu’Ariflobule luy donna l’em-
porterent fur la iul’tiee de la caufe d’Hircan. Car
Seaurus ne les eut pas plûtofl: receus qu’il envoya
luy ordonner à: aux Arabes au nom de Pompée 8c
desRomains de lever le fiege, avec menaces s’ils y
ma uoientdeleur declarer laguerre. L’a prehen-
fion ’avoir [in les bras des ennemis fi reclbutables
obligea Arerasdefitretirer, êt-Scaurus s’en retour;
na à Damas. Ariilobule nefeeontenta pas def’evoit
en [cureter il raflEmbla tout ce qu’il pût de forces ,.
pourfitivit Aretas ù Hirean , les joignit , les attaqua
en un lieu nommé Papyron , 6e en tua prés de
fept mille, entre lefquels fut Ceflmle fiere d’Antis

ater.
P Hircan a: Amipaternep’ouvant plus efperer au»
(une affilia-nec des Arabes creurenti devoir recuis
tir à cette mefme puiflànee des Romains qui les
avoit privez de leur fecours. Ils fe rendirent pour
ce finie: auprès de Pompée auiii-toi’t qu’il fut 33:6

i8 2t-

29v.
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à Damas, 6e aprés luy avoir fait de grands prefëns
de reprefenté pour l’animer contre Arifiobule les
mef mes raifonsdont ils s’ei’toient fervis pour perfua-

der Aretas, ils le coniurercnt de le vouloir rétablir
dans un royaume qui luy appartenoit par le droit de
fa naiflanee comme à l’aifne’ , ôt dont fa vertu le
rendoit digne. Ariilobule qui le confioiten ce qu’il
avoit gagné Scaurus par des prcfen’s ne manqua pas
d’aller auflî trouverPompée, 8c il y alla avec un
equipage de Roy. Mais après y avoir un peu de-
meuré il ne pût le refondre à luy rendre plus
long-temps des devoirs qui lu parodioient in-
dignes d’un Souverain: ôt ainil’ il s’enretourna à

Diofpolis. Pompée offencé de fa retraite, ôt fol-
licité par Hircan 5c par ceux de fon party , marcha
contre Ariilobulc avec fes legions ôt grand nom-
bre de troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu’après
avoir paillé Pella 8c Dioi’polis il fut arrivé à Coré

quicfi fur la froritiere de Judée dans le milieu des
terres , il apprit qu’Arii’tobule s’eiloit enfermé dans

Alexandrion qui relioit un chaflcau extremement
fort, affis fur une haute montagne, ôt luy manda
de le venir trouver. Une maniere d’agir il impeæ
rieufe parut infupportable à Ariilobule , se il res
folutde tout bazarder plûtoil que de s’ foûrnettre z
mais la fra ’eur de toutce qu’il avoitdbgensauprés

de luy 8e es prieres de (es amis qui le conjurerent
de confiderer l’impoflibilrté derefii’rerà une auflî

grande puiŒrnce que celle des Romains, l’oblige.
rent contre (on fentimcnt à fortir de fa place pour
fe rendre au rés de Pompée. il luy reprefenta les
raifons qui devoient le maintenir dans la poilèflîon
duIRoyaurnC’, 8e s’en retourna enfuite dans (on
Mars. Il en fortit une feconde fois furll’inf’ranee
queluyïen fit Hircan; de apre’s avoirdifputé avec
luy de fort droit il s’en retourna encore fans que
Pompée l’en empefchaii. Comme (on efpritflor.

toit
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toit entre la crainte a: l’efperance fans f voir a

v quoy le refondre il (ortir encore d’autres ois de fa
place pour aller trouver Pompée dans la refolu-
tien de faire tout ce qu’il defireroit: maislors qu’il
efloit a moitié chemin l’apprehcnfion de faire quel-
que chofe d’indigne d’un Roy le faifoit retourner

’fur (es pas. Pompée ayant appris qu’il avoit de-
fendu à ceux qui commandoient dans (es places .
d’obeïr a aucun ordre s’il n’efloit écrit de (a main

luy ordonna de leur écrireà tous, 5e il ne ût s’en
défendre : mais cette violence letoueha fi Ænfible-
ment qu’il fe retira à Jemfalem dans la refolution
de le preparer à la guerre. Pompée pour ne lu
en pas dentier le loifir le fuivit à l’heure me -
me , 8c balla d’autant plus fa marche qu’il re-
ceut la nouvelle dela mort de M r T Il i D A T a
lors qu’il efioit proche de Jericho. Ce pais le plus
fertile de la Judée ef’t tres-abondant en palmiers ,
ôten baume qui cil le plus prccieux de rouslcs par-
(unis , ôt dont la liqueur diPrille goutte à goutte des
plantes qui le produifent après qu’on lesa incife’es
avec des pierres fort tranchantes. Pompée n’y pana
qu’une nuiét, ée partit dés la pointedu jour pour

’ marcher vers Jemfalem. Une fi grande diligence
étonna Arii’tobule. 1l l’alla trouver ,. eut recours
aux prier’es, lu promit une grandefomrne , 6e luy
dit que ne vou anr avoir recours qu’à (à proteâion
il remettroit entre (es mains St Jemfalem 5C fa per-
foutre. kinfi il adoucitlacolere de Pompée: mais
il ne p”! «attenter ce qu’il luy avoit promis. Car
Gara tu .Js eilant allé pour recevoir l’argent ,
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée ’ en fut fi irrité
qu’il retint Arillobule prifonnier 8e s’avanâa vers
la ville. Après l’avoir reconnue pour juger e quel
collé il l’attaqueroit , il trouva que les murs en

efioicnt
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efloient fi forts qu’il feroit tres diflicile de les cm;
porter; que la vallée qui efloir au pied efloit d’une

rofondeur effroyable , 5c que le Temple qui en
citoit proche efioit tellement fortifié , que quand
mefmc la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
traite aux ennemis. Pendant qu’il deliberoit fur les
me ens d’exccuter une fi grande entreprife , les’
Jui s fe divifcrent dans Jemfalem. Ceux qui te-
noient le party d’Arillobule difoient que rien n’ef-
toit plus iuf’te que de faire la guerre pourla delivran-
ce de leur Roy. Et ceux qui favorifoient Hircan
5C qui apprchcndoient la puiffance des Romains
foûrenoienr aucontraire qu’il faloit ouvrir lespor-
tes à Pompée. Ccux-cy s’el’tant trouvez les plus

I forts les partifans d’Aril’robule fe retirerent dans le

Temple , 5c couperenr le pont qui le fcparoir de
la ville , afin de pouvoir refifler iufques a la der-
niere cxtremité. Les autres receurent les Romains
5C remirent entre leurs mains le palais royal. Pour.
poe y envoya arum-toit P 1 s o N l’un de fes chefs avec

nombre de gens de guerre : 8c comme il ne relioit
nulle efperance d’accommodement il ne penfa plus
qu’à preparer toureslcs chofes neccifaires pour affic-
ger 8: forcer le Temple : en quoy Hircan 8c fes
amis l’aflîflerent de tout leur pouvoir au; beau-

coup d’affeé’rion. à?
Ce grand Capitaine attaqua la placedË. é du

Septentrion, se entreprit pour eefn’ I, et
le folie ôt la vallée. Ce travail fur figrand, tant
acaufe de leur extrême profondeur, que de la re«
finance des Juifs a: de l’avantage qu’ils avoient de
combattre d’un lieu éminent , que les Romains
n’en feroient iamais venus àboutfiPompe’e, qui
fçavoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour
du Sabath qu’à ce qui efioit ncceifaire pour foûrenir
8c pour de endre leur vie , n’eull: commandé Elfes
foldats de cefièr en ces jours-là tous aétes d’llËÏIÎ-z

’ tee.

l
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lité, 8e fe contenter d’avancer toûiours l’ouvrage,
Ainfi il fut achevé : à: la vallée eilant comblée Pom.

pée fit élever deifus de hautes tours qui n’eftoient
pas moins fortes ée fpaeieufes que belles a 6c en
mefme temps qu’il battoir la place’avee des machi-
ries qu’il avoit fait venir de Tyr, les foldats dont
ces tours dioient garnies repouifoient a coups de
trait ceux quidefendoient les murailles. L’incroya-
ble valeur queles Juifs témoignerent durant tout ce
fiege 6e qui coûta tant de travaux aux Romains
donna de l’admiration à Pompée, ôtil ne confide-
roit pas avec moins d’étonnement qu’au milieu
mefme du peril de de la plus ande chaleur des
combats ils obfcrvoienr toutes es eercmonies de
leur religion , -6c offroient en chaque jour des
faerifices àDieu comme s’ils eulfent eilé en pleine

aux.
P Enfin aprés trois mois de fiege, durant lequel tout
ce que les Romains purent faire fut d’emporter une
tout , Pompée prit le Temple d’allaut. Cornelha
FMI" fils de Sylla futle premier qui entra par la
breche , 6c Furia: 8e Fabinr fuivis e leurs com-
pagnies y entreront aptes luy. Alors les Juifs envi-
ronnez 6; attaquez de toutes parts furent tuez par
les Romains lors qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple , onqu’ils faifoient ueique refiiianee. Plufieurs
des-Sacrifieateurs qui e oient occupez aux fonétions
faintes de leur’minifiere les virent fans s’étonner
venir l’épée a la main , 6c préferant le culte de Dieu

’ à leur vie fe laiiferent tuer en continuant à luyof-
frit de l’encens 6c les adorations qui luyfontdeu’e’s.

Les Juifs du party de Pompée n’épa nerent pas
ceux de leur pmpre nation qui avoient uiviAri o-
bule, a: la lus grande partie de ceux qui échape-

I rent a. leur rcur ou fe precipiterent du haut des
webers, ou mirent le feu à tout ce qui eiloità l’en-
tour d’eux ô: fe lancerent dans ces flammes qui

efloient

sr.’
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efioient un elfet deleur defefpoir. Ainfi douze mille
Juifs y peritent .: 8: il n’en coûta la vie u’a tres-
peu de Romains; mais plufieurs y fluent lelfez.

Dans une fi extrême defolation 8e au milieu de
tant de maux joints enfemble rien ne toucha les
Juifs d’une fi vive douleur à: ne leur parut fi infup-
portable, que de voir cette partie la plus interieure
du Temple nommée le Saint des Saints expofée
aux yeux des étrangers ô: des profanes , ce qui n’ef-
toit encore jamais arrivé. Pompée y entra avec la
ficus , ce qui n’eiioit permis qu’au feul Grand Sa-
crificareur; ôt ils y virent le chandelier , leslampes
&latable d’or, tous les vailfeaux anilid’ordont on

fe fervoit pour faire les encenfemens, une grande
quantité de parfums tres-precieux, à: l’argent fa-
cré ni montoit a deux mille talens. Pompée ne
toué-lia a aucune de ces chofes , nya rien de tout le
refle confacré au fervice de Dieu 3 I à: lelendemaitî
de ,la prife du Temple il commanda a ceux qui en
avoient la garde de le purifier 8c d’y offrir les facrifi-

ces accoutumez. v aComme Hircan l’avoir extremement aiiillé dans
ce fie e à: empefché unegrande multitude de Juifs
de fe relater contre les Romains en faveur d’Ariflo-
bule , il le confirma dans la charge de Grand Sa;
crificareur, 6e par une conduitedigne d’un homme
élevé dans une fi grande autorité , au lieu d’em-

plo et la force pour fe faire craindre, il ga a par
fa ouceur St par fa bonté le cœur 6c l’a cétion
du peuple. Le beau-pere d’Arifiobule ôt qui cf’toit

aufli fon onc-lefepouva entre les prifonniers. Pour.
3 ’ ’ telle à ceux qui avoientefiéles

l p monade la revolte,’donna à Cornelius
auxiautres qui s’efloient fignalezdaus
l y p clguerre les recompenc’es les plus glorieufes qu’u«

ne va eut extraordinaire peut mériter; impofa un
tributàJerufalcm 8c àtoutelal’rovince 5 cita au;

. - Jui so
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Juifsles villes qu’ils avoient prifes dans la baffe Sy-
rie , les mir comme les villes Grecques fous la iuriC-
diâion du Gouverneur qui commandoit pour" les
Romains dans cette Province Q ô: reflèrra ainfi la
Judée dans [es limites. Il rétablit en faveur de Deme-
trim l’un de fes affranchis la ville de Gadara , d’où il

tiroir fa naiflànee 8c que les Juifs avoient ruinée.
Et uantaux yilles d’Hippon, de Scythopolis , de.
Pel a, de Samarie, de Mariflà, d’Azor, de Jam-
nia de d’Arethufe , qui (ont au milieu des terres a:
qu’ils n’avoientya: eu le loifir de ruiner ; comme
aullîGaza , Jeppé , Dora, a: la Tour de Straton
nommée depuis Cefaréc par le Roy Herode ui la
baüit Tu erbement, &qui font toutes amies ur la
cofle de a mer , il-les ofla aux Juifs pour les rendre
à leurs habitais, 6c les joignit a laISyrie. Apre’s
avoir-donné tous ces ordres , 6c établi Saurus Goa:

7 verneur dela Judée , de la baffe Syrie , ô: des païs
qui s’étendent iufques à l’Egypte 8c l’Eufi-ate , il s’en

retourna en diligence à Rome par la Cilicie, menant
avec luy Ariflobule prifonnier avec fes deux filles a:
fesdeuxfilsAnXAuDu 56A)! n cour-z , dom:
Alexandre qui efloit l’aifne’ fefauva en chemin , Go

Antigone arriva à Rome avec (on pere 8c aveefes
fœurs.

C I-l A r r r k a V1.
filandre fil: d’Ariflobule arme du: la Judée;-

imai: il (fi defait par Gabinim Grand d’une un
’ me: Romaine ni reluit la Judée en Republiqur.
I Ariflobulefijgnve de Rems. vient en Judée. (9’

gimmble’de: trouper. Le: Romain: le vainquent
un: une bataille, Cg! Gabinim le rama): wifi";

nier à Rame. Gabiniw 1m faire la guerre en Égy-
pte. Alexandre ajfemble de grande: forcer. i Gay-i
"in" filant de retour lu) dorme fiatailleælqgagm.

Guerre Tome I. E Graf-
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Cmflwfucude à Gabinim du! le gouvernement de
S 7e, pille le Temple, (9’ efl défait par le: Ath

. 1’ a. Caflîu: vient en Judée. Femme C9" enfant
d’Antipater.

33. Caurus s’avança avec fon armée vers Petra capi.
ÈÊ’ÊÏ . tale del’Arabie, &la difficulté des chemins te-

vre xxv . tardant fa marche fes foldats ravageoient tout ce
il": f:- ui citoit alentour de Pella : mais Antipater l’af-

°’ i ’ 29m de vivres par l’ordre d’Hircan z à: comme il
citoit fort bien dans l’efprit d’Aretas Roy desAra-
bes, Scaurus l’envoya vers luy pour tâcher de le
porteràfe délivrer de cette guerre par une femme
d’ar cm; &ilnegociafiadroitement u’illuy pet»
fua ade donnertrois cens talens. Ain i Scaurus fe
retira.

Alexandre fils d’Ariflobuleaprés s’eflrc fauvé de

prifon avoit aflèmble’ nombre de troupes, pilloit la
Judée , preffoit Hircan , 8e cfperoit de ouvoir
bientofl le forcer dans Jemfalemncaufe que es murs
abatus par Pompée n’avaient as encore elle rele-
vez. Mais Gabiniusqui avoit uccede a Scaurus 6c
qui citoit un grand capitaine marcha contre luy.
Alexandre craignant unfi puilfant ennemi ne penfa
alors qu’a fe mettre en efiat de fe defendre. Il affina-
bla jufques à dix-mille hommes de pied se uinze
cens chevaux , 8e travailla a fortifier Alexandrion ,
Hircania , &Macheron quillent proches des mon-
tagnes d’Arabie. Gabinius envo a devant contre
luy A N T o x N a avec une partie efon armée forti.
fiée de troupes choifies qu’Antipater commandoit ,
&d’un» and nombre de Juifs dont MAI. r c H u s
de Maïa efloicnt chefs: à: il les fuivis 8e les ici-
gnit bientofl apre’s avec le relie. Alexandre fe trou-
vant trop faible pour foûtenir unfi grand effort fe
retira: mais il ne ût éviter d’en venir a uneom-
bataupre’s de Jer lem. ILy perdit fix-mille hom-

. mes

34-
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mesdont la moitié furenttuez, les autres faits pri-
formiers , 8e fe fauva avec]: refit dans Alexan-
drion. Gabinius le pourfuivit ; 8e pour ramener

x . . , .a fou party plufieurs J tufs un lavoient abandonné
il leur promit de leur par armer : mais ayant ré-

ondu audacieufement il lesfit charger: lufieurs
urent tuez , ce les autres contraints de e retirer
dansle chafieau: Antoine fit des merveilles en cet-
te occafion : car quelque valeur qu’il cuit témoi-
Fnée dans toutes les autres il fe furmonta ce iour-
a luy-meime. Gabinius ayant laiife’ des troupes
pour continuer le fie e alla vifitertoutes les places
de la Province , téta it l’ordredans celles qui n’a-
voient point eflc’ ruinées, 8c rebafiit celles qui l’a-

vaient elle. Ajnû Scythopolis , Samarie , Anthe-
don, Apollonie, Jamnia, Raphia, Mariifa, Don
ra, Gamala, Azot, 5c plufieurs autres fe repeu-.
pictent, leurs anciens habitans y retournant avec
icy: de toutes parts. Après avoir donné tous ces or.
dres il retourna au fiege d’Alexandrion &le prcffa
encore davantage. Alors Alexandre ne f: voyant pas
en cita: de pouvoir refrfier plus. long-temps envoya
le prietdeluy pardonnera condition de luy remet-
tre entre les mainrnon. Menteur Alexandrion ,
mais auŒlesfortereil’es de Macheron a: d’Hirca-

nia. enduira le maillre 8c les fit
entieremcnt ruiner r le confeil de la mere d’Ale-
nandre , afin qu’e es ne pûifenta l’avenirfervirde
fuiet a une nouvelle guerre 2 car l’apprehenfion que
cette Princeffe avoit pourfon mary 6c pour fes au-
tres enfans prifonniers a Rome faifoit qu’elle n’ou-
tEllipit rien pour tafchet a gagner l’aEeâiond: Go.

rus. - .Ce fage 6e experimenté Capitaine mena enfuite
Hircan a Jemfalem, luy donna le foin du Temple ,
commit aux autres princi aux des Juifs la coudai.-
tedes affairesdela Repub ique, 6c fepara toutela

. E la PIO-

350
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Province en cinq iurifdiâions , dont il établit la pre-’
mlCI’C a Jemfalem , la fcconde a Gadara , la troifié-
me a Amath , la quatriéme à Jericho , 5e la cinquiè-
me à Sephoris qui cil une ville de Galilée. Ainfi les
Juifs ne fe trouvant plus affuiettis au commande-
ment d’un feul témoignercnt recevoir avec joyc le
gouvernement Ariiiocratique.

Mais il ne fe paffa guères de temps fans que l’on
vif’t arriverde nouveaux troubles. Ariflobule fe fau-
va de Rome se aflembla un grand nombre de Juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment, 8c les autres par l’ancienne affeé’cion qu’ils

luy portoient. Il commença par travailler à réta-
blir Alexandrion 8c à l’enfermer de murailles. Mais
ayant apprisque Gabinius envoyoit contre luy Ci-
fiwm . Antoine &Serniliw avec des trou es , il fe
retiraâ Macheron , renvoya tout ce qu’i avoit de
gensinutiles , en retint feulement huit mille qui ef-
toient bien armez , ôc fut fortifié de mille autres que
Pitolaus fon Lieutenant General luy amena de Jeru-
falun. Les Romainsle fuivirent, le joignirent, 8c
la bataille fe donna. il ne fe peut rien ajouter ixia
valeur qu’Arii’tobule soles fiens témoignerent en
cette journée; mais enfin les Romains remporte-
rent la viétoire: cinq mille Juifs furent tuez: deux
mille fe fauverent fur une colline r 8c Arif’robule
avecle telle fe fitiouratravers les ennemis 8c fe re-
tira a Macheron. Il y arriva fur le fuir 8c le trouva
ruiné; mais il taperoit de le reparer par le moyen
d’une treveôt de raifembler de nouvelles troupes;
Les Romains ne luy endonnerenr pas le loifir. il
fbûxintdurantdeux jours leurcŒort avec un courage
extraordinaire. Au bout de ce temps il fut pris ô; en-
voye’ à Gabinius, 8c de la a Rome avccAntigonc
fon fils qui s’efloit fauve avecluy. Le Senar retint le
pere prifonnier, 8c renvoya les fils en Judée force
que Gabinius écrivit qu’il l’avoir promisa leur mon

e .. , en
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en confideration des places qu’elle luy avoit remifes
entre les mains.

Lors que Gabinius fe preparoit à marcher con-
tre les Parthes il fe trouva appellc’ ailleurs , parce
que Ptoleme’e après avoir quitté l’Eufrate s’en 1’64

tournoit en Égypte. Il n’y eut point de fecours
qu’Hircan 6c Anti ater ne luy donnaflènt dans cet-
te guerre. llsl’affi erentd’hommcs, de blé. d’ar-
mes , 8c d’argent: 8e Antipater perfuada aux Juifs
de Pelufe qui efioient comme les ardes del’entre’e
Se l’Egypte, de luy accorder le paiËtge qu’il deman-

OIÎ. l .Gabinius a fou retour d’Egypte trouva toute la
Syrie en trouble par la nouvelle revoit: qu’Ale-
xandre fils d’Arifiobule yavoit excitée. Ce Prince
avoit aifcmblc’ un fies-grand nombre de Juifs 8:
tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena àfon party quelques Juifs
par le moyen d’Antipater : mais trente mille de-
meurerent fidelles à Alexandre , 8c il ne craignit

oint avecce nombre d’en venira une bataille. El,
e fc donna aupre’s dela montagne d’ltaburin. Les

Romains la gagnerent : Alexandre perdit dix. ’
millehommes. 8e fefauva avec le r . Gabinius
après cette viétoire alla par le confcil d’Antipater
a Jemfalem our y mettre ordre à toutes chofes.”
il marcha en uite contre les Nabaréens 6c les défit
dans un grand combat. Il renvo a fecretement
deux Seigneurs Parthes nommez Mitridat’e à: 042;-
ne qui s’eiloient retirez vers luy , ô: fit courir le
Bruit qu’ils s’cfioient échappez pour retourner en

leur-pais. hCnAss vs fucceda a Gabinius dans le gou»
retirement de Syrie, 6c pour fournir aux frais de
la uerre contre les rthes il prit, outre les deux
mi le talens aufque s Pompée n’avoit pas voulu
toucher , tout l’or qu’il trouva dans le .Tcmplïi

E s ’

s7!
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il paiTa enfuit: i’Eufrate a: fut défait avec toute
fait armée : mais ce n’en pas icy le lieu d’en par-
er.

39. Ca s s iU s fe retira en Syrie 8c arreila ainfi les
prêtés des Parthes qui fe preparoient à y entrer. il
pa de la dansla Judée , rit Tarichée , a: emmena
captifs environ trente mi e Juifs. Pitolaus qui avoit
fuivi le arty d’Ariflobule s’cfiant trouvé de ce
nombre il le fit mourir par le confeil d’Antipater.’
La femme de cet Antipater nommée Cvrnos eiioit
dcl’une des plusilluilres maifons de l’Arabie. il en
avoitquatrefiis,P u AZAEI’. , H ERODEquifutde-
puisRoy,’JoserH, &Puenonas,&unefil-
le nommée S A L o M a. Sa fage conduite à: fa libe-
talité luy acquirent l’amitié de plufieurs Princes , 8e

partieulierement du Roy des Arabes , a qui il donna
fes enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre a Arif-
tabule. miam à Camus , après avoir traité avec A.
riflobule il s’en retourna vers l’Eufrate pour empef-
cher les Parthes de le palier comme nous le dirons en’

unautrelieu. A ’- ’- i ars

. r ,s wCunrrrnz Vil.Cefarapre’r r’ejIrerendu maiflre de Rame me! Ariflœ î

Me en liberté (9’ l’ange en Syrie. Le: parti: i
fan! deAI’mpe’e l’empnifmment. Et Pompée fait

trancher la tefle à Alexandre fan lr. Apte: la
mort de Pompée marra!" rend rand: fer-ni-
rer à Cçfitr qui l’ex recompence pu e grand: bon-

"au. .4o. Uel ue temps aprés CE s Ale s’eflant rendu
nm. de: mai re de Rome , 8e Pompée 5c le Senat s’en

fig ’eilanrfuïs audelà de la mer Ionique, il mit en li-
xrv. eh. bertc’ Ariiiobule 5c l’envoya avec deux le ’ons en
"Mus- Syrie, dansla creancc qu’il s’en rendroit irai-triât
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le maii’tre 8e de tous leslieux de la Judée qui en font
proches. Maisla fortune trom a l’cfperanee de Ce-
far, 8e ne pût fouffrir qu’Ari obule cuit la ioye de
réüifir dans fes grands deifeins. Les partifans de
Pompée l’empoifonnerent , 6e l’on conferva fon
corps avec du miel iufques à ce u’Antoinc, aillez
long-temps a tés . l’envoya enJu ée pour le mettre
danslefepulc re des Rois. Alexandre fon fils ne fut
pas plus heureux que luy. Scipion luy fit trencher la
tefledans Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en

receutde Pompée, qui citant affis fur fon tribunal
l’avoitcondamné a la mort acaufe’de fa revolte con-
tre les Romains. P r o r. E M t’a Prince de Chalcide

i cil ailis fur le mont Liban env a Purrrrrrou
on filsa Afcalon ver-51a veuve d’Ari obule, ô: luy

manda de luy envoyer Antigone fon fils 8c fes fil-
les. Philippion devint amoureux de l’une d’elles v
nommée A Le sur N n n A , 8e l’époufa. Mais quel-
que temps aprés Ptolémée fon cre le fit mourir,

oufa luy-mcfme cette Prince e , 8: eut encore
p us befoin qu’auparavant d’Antigone fou frere 6c

de fes foeurs. .
Apre’s la mort de Pompée Antipater rechercha les

bonnesgracesdeCefar , &Mrrnrnnrr. Per a.
menien qui menoit une armée en Egypte pour on
fervicc s’ci’tant trouvé obligé de s’arrefler à Afcalon

parce qu’on luy avoit refu é le panage par Pelufe,
non feulement il porta les Arabes a uy donner du
feeours,mais luy-meime fe joignit à luy avec environ
trois mille Juifs bien armez, 8e fut caufe qu’il tira
une grande afiîflance tant des villes c des princi-

aux de Syrie, 6e particulierement u Prince Iam-
flic. de Ptoleme’e fou fils , ô: d’un autre Ptoleme’e

ui demeuroit f urle mont Liban. Mitridatc fortifié
’un tel fecours marcha versPclufe 8c l’aflîegea. il

ne fe peut rien ajouter a la gloire qu’Antipater ac-
quit dans cette occafion: car ayant fait brcfchc du

E a - colle

4x.
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collé de (on attaque il montale premier à l’amant
6c entra dans la place avec la liens. Apre’s que cette
ville eut ainfi elle emportée ’, les Juifs qui habitoient
cette Province de DE pt: qui orte le nom d’Onias
refolurent de s’o po era Mitri arc. Mais Antipater
leurpcrfuada de uy accorder le paKagc, 8c mefme
del’affifler de vivres. Ainfi rien ne retarda lus (a
marche, «Se ceux de Mcmphis’à leur excmp e em-
bullèrent fonpar .

Lors ne Mirridate se Antipater furent arrivez a
Delta ils onnerent bataille aux ennemis en un lieu
nommé le camp des Juifs. Mitridate commandoit
l’aine droite , ô: Ami ater l’aine gauchc. Celle
de Mitridate au ébranlee ô: couroit fortune d’eau:
entierement défaite 3 mais Antipater qui avoit de-
fia vaincu les ennemis oppofez à lu vint à (on fe-
cours le lon du fleuve , 6c ne le auva pas feule.
ment d’un (Ê grand peril , mais défitles Égyptiens

nife eroyoicntviCtoricux, en tua plufieurs, pour-
Ïuivit les autres, 84 pilla leur camp fans avoir per-
du en ce combat que quatre vingt hommest Mitrî-
date y en perdit huit cens, 8c ayant ainfi contre (on
efperance évité d’cl’tre taillé en pieccs il ne déroba

point par ialoufie a Antipatcr l’honneur qui luy
citoit eu. Il luy donna auprc’s de Cefarles louan-
ges ue meritoit une aâion fi glorieule t, 8c ce
grau Empereur témoigna en (gavoir tant de gré à
AntËpater 8c parla de luy d’une manierefi avanta-
ger: c , que n’y ayant rien qu’il ne pull cf perer de
a reconnoillânce il augmenta encore fon defir

de s’expofer avccioyea toutes fortes de pcrils pour
(on fervice. Ainfi il ne r: prefentoit point d’occa-
fion où il ne fignalafl fou courage 5 5e le grand
nombre de playes qu’il reccut furent de glorieufes
marques de fa valeur. Aprc’s que Ccfar eut termi-
né les affaires de [Tape 6e fiit revenu en Syrie il
llhonora de laqualitc eCitoyen Romain avec tous

les

» «am. t..,.-...r-4« -.7-W
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lesprivileges qui en dépendent, Rajouter tant d’au-
tres preuvesde (on efiime 8c de on affeâion qu’il
le renditdigne d’envie , 5e confirma pour l’amour
de luy Hircan dans la charge de Grand Sacrifi-
cateur.

CHAPITRE V111.
Antigonefil: d’Arionôulefe flaimd’HireanÇg’d’Ar

tipnerà Ce me. qui au lieu 4’) avoir égard domf
lagmnde fwificature à Hircan (5’ kgouimmmen’
de la Inde! à Antipater. qui fait cnfùite donner)

- 1’];an fan fil: aifiœ’ Iegauverxement de jerufalem.
(9’ à Hercdefanficand fil: «la de la Galilée. He»
rode fait «(and à mon plufigur: val s. On l’a-

v Hi e À tu and re en jugement po fijrgqifer.
E au! pre d’4 ranimai ilfi retire. Cg" vient.
pour njfwger Jemfalem; nuai: Atrium (9’ Pim-
wl l’en empefcbwt.

E N ce mefme temps Antigone fils d’Ariflobule .42-
vint trouver Celar ; 8c au lieu de re’üflîr dans Ïàié’d"

fondellein de nuireà Antipateril procura les avan- Livre .
rages, parce que ne r: contentant pas de fe lain- 322?:
dre.dela mort defon pere, qui pour avoiremEraflË ’ I
(es interefls avoit elle empoifonne’ par les parri-
fans de Pompée , il ne pût cacher fa haine pour
Antipater; mais fit voir que l’envie qu’il luy r-
toit n’CflIOÎt pas moindre que fa douleur. il En) -
cula 6e Hircan d’avoir eflé carafe de ce que fon
frete &luy avoient elle challezfi iniul’tement; dit
qu’il n’y avoit point de maux qu’ils n’eullènt faits

a leur pais pour contenter leur paillon, à: que
quant au fecours qu’ils avoient donné :1 Cefar, ce
nlavoit elle que par crainte 6e afin d’eflhcer de
[on fouvenir l’attachement qu’ils avoient eu à Pom-
pée. Antipater pour faire clpnnoillre fon aïcétion,

. 5 a
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à Ccfar par des effets, répondirenluy montrant les
playes qu’il avoit receuës pour (on fervice en tant de
combats , qu’elles le iufiifioient beaucoup mieux
que fes paroles ne le pourroient faire; u’il admi-
roit la hardielTe d’Antigone , qui citant fi s d’un en-

nemi declare’ des Romains , fugitif de Rome, 6c
aufli ortéa la revolte ue l’efloit (on pere, ofoic
accu et devant le chef es Romains ceux qui leur
avoient toûiours el’té fi fidelles, 8e qui au lieu de f:
tenir trop heureux qu’on luy confetvafl la vie , efpe-
roit d’obtenir des races 8c du biendont il n’avoit
pas befoin ,- 8c qu’i? ne defiroit que pour s’en fervir à

exciter des redirions contre ceux à qui il en feroit re-
devable.

Cefar après les avoir entendus-tous deux deda-
ra qu’I-lircan meritoit mieux que nul autrede poil
fader la grande Sacrificature, &donna le choixà
Antipater de telle charge qu’il voudroit. Mais au
lieu d’ufer de cette grace il le ternira Cefar mefme
de l’honorer de celle qu’illuy plairoit. Ainfi il luy l
donnalc gouvernement de toute la Judée 5 8c luy
accorda la faveur qu’il luy demanda de pouvoir
rebal’tir les murs que Pompée avoit fait abattre-
A quoy il aioûta que le decret en feroit gravé fut
des tables de cuivre que l’on mettroit dans le Ca-
pitole, pour eflre à iamais un glorieux tétnoi a-
ge de fa venu 5c de la irrite recompence qu’i en
recevoir.

Aprés qu’Antipatcr eut accompagné Cefar inf-
u’aux frontieres de Syrie il retourna dans la Ju-
ée. La premiere choie qu’il fit fi1t.de releverles

murs que Pompée avoit fait ruiner, 8c il alla enfui,-
te dans toute la Province , our empefcber , par (es
confeils ô: par fes menaces, es foûlevemens à: les te-

n voltes, en reprefcnrant aux cuples; qu’en obéir-
n faut à Hircan ils jouiroient ans un profond repos
n de tous les biens que produit la paix. Mais que fi

l’e -’
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l’efperance de trouver de l’avantage dans le trou- "
ble les portoit à remuer , ils éprouveroient en " ’
luy, au lieu d’un Gouverneur, un mainte feve- t”
res en Hircan au lieu d’un Roy plein d’amour "
pour les fuicts, un Roy fans nié 5 3c en Cefar "
5c dans les Romains au lieu e Princes, des en- "
nemis mortels «à: irreconciliables , parce qu’ils "
ne foufitiroient jamais u’ils dallent defobeïr à "
fieux qu’ils avoient étabis pour leur comman- ”

cr.
Antipater en parlant de la forte (e confideroit luy-

mefme. 6c le befoin de pourvoir au falut del’Efiat,
acaufe qu’il connoifloit la patelle 6c la fiupidité
d’Hircan. Il fit donnera Phazaël l’aifne’ de les fils

le gouvernement de Jemfalem 8c de toute la Pro-
vince, 8c à Herode uiefloit le feeond celuy de la .
Galilée quoy qu’il (u encore extrememcnt jeune.
Comme ce dernier citoit d’un naturel .tres.ambi- .
tieux 5c n’avoir pas moins d’elprit que de cœur, il
fit bienvenir voir qu’il n’y avoit rien qu’il ne full ca-

pable d’entreprendre ô: d’executer. il prit Enduit,
chef d’une grande troupe de voleurs ui pilloient
toutle pais , 8c le fit mourir avec plutlieurs de fes
compagnons. Les Syriens luy en (cernent tant de .
gré qu’ils chantoient dans les villes 8c par la cam-
pagne qu’ils lu citoient redevables de l’eurp repos:
8c cette aCtion t aufli connoifire ion merite a S E x-
T u s C a s AL Gouverneur de Syrie 8c parent du .
grand Cefar. Une efiime fi generale toucha telle-
ment Phazaëlfon fiere, que ne voulant pasluy ce-
dcr en vertu il n’y eut oint d’efforts qu’une noble
émulation ne luy fifi aire pour gagner de plus en
plusle cœur du peuple de Jemfalem , 6e il exerçoit
fa charge avec tant de bonté 8c de iuflice qu’il n”
avoit performe qui pûi’t l’accufer d’abufcr de (a pui -

ncc.
Comme la gloire des enfans augmentoit encoûe

’ ce e



                                                                     - 4.- 4.4

Id! GUERRE DES Jours couru. LES Ron.
celledupcrc, toute noftrenarionconccut tant d’ef-
timc 5c d’amour ont Antipater qu’elle neluy ren-
doit pas moins d’ tonnent que s’il eufl elle (on Roy:
& ce fageminiflrc , au lieu de (eglai1ÎEr éblouir par
l’éclat d’une fi grande profperité conferva toujours

laincfine affection 6c la mcfinc fidclité pour Hir-
can. Mais les fuites firent connoiilre qu’une gran-
de lbrtune ne manquejamaisd’efire enviée. Hir-
can ne pût voir fans une feetctc ialoufic cette repu-
tation duper: 5c des fils 8c particulieremcnt d’ide-
rodc s’accroif’tre de jour en iour z 5c lors qu’il cf-

toit dans ce t’entiment ces lâches envieux qui ne
baillent rientantquela vertu, & qui iniee’izent du
venin de leurs difcours empoifonnczles Cours des
Princes, aigrilloient encore fou efprit, en luy difant :

1 n Que mettant ainfi toute l’autorité entre les mains
a) d’Antipater ô: de lès fils il neluy rcfloitquele nom
n de Roy deflituc’ de toute puiflance : Qu’il citoit
v étrange qu’il s’aveuglaii tellement luy-meime que
n de ne voir pasque c’efioitdefccndrc du mônopour
n les faire regncr en (a place : (Œ’ils agifloientï ou.
n vertement, non plus en fuiets, mais cnibltVèrains:
v inl n’en faloit point de meilleure preuve que" ce
u qu’l-lerodcavoitfbuléaux icdstouteslesloix, lors
v que fans aucune formalite de inflice il avoit fait
à: mourir tant de perfonncs 5 8c que s’il ne vouloit
v donc luy-meime le reconnoillte pour R0 il de-
" -voit l’obliger-aie juflifier devant luy d’un il, grand
n crime.

Hircan fut fi touché de ce difeours que fa colere
"éclata enfin contre Herode. il luy commanda de
comparoil’tre en iugement; 6c Antipater (on pere
luy confcilla d’obéir. Ainfi commeil fe confioit en
fou innocence il pourveut par de fortes garnifon;
fila (cureté de la Galilée, 8c fe mit en chemin ac-
compagnéd’un airez grand nombre de ens pour .
n’avoir pas fuiet de craindre quelque e or: de fes

v -. en-
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ennemis , 3c n’en ayant pas allez pour donner fuiet
de jaloufic à Hircan , comme Sextus Cefar l’aimoit ,
fort 8c qu’il ap prehendoit pour luy lors qu’il fe trou.
ver-oit au milieu de (es ennemis , il manda à Hircan
de l’abibudre des crimes dont on l’accufoit 5 8c Hir-
can qui l’aimait aufli n’eut pas peine à s’y refondre.

Mais dans la creauce qu’eut Hérode que ce Prince
l’avoir fait contre l’on gré il fe retira à Damas aupre’s

de Sextus avec refolution de ne cdmparoiflre plus
en jugement fi on le citoit une feeonde fois- Ses en- .
nemis pour aigrir de nouveau l’efprit d’Hircan ne
man nerent pas de luy dire qu’il s’en eiioit allé dans

le de ein de former quelque randeenrreprife con-
tre (on fervice. Il le creut ai ement , 8c ne fçavqit
à quoy fe refondre voyant qu’il citoit plmpuiKant
queluy.

. Ce endant SextusCefar donnait Herode le com-
mandement des troupes de la balles ie 8e de Sa.
marie :v 6c alors il devint fi redoutabl: à Hircan,
tant arfes propres forces que par l’affeétionquele

peup e luy portoit , que ne fepouvant rien ajouter
à fa crainte il s’imaginoit a toute heure de le voirve-

.nir en armes contre lu , 8c fou apprehenfion ne fut
pas vaine. Car Herodye brûlant dedefir de l’e venger
de ce qu’il avoit efié accufé a: traité en criminel af-

fembla une armée, marcha vers Jemfalem pour le
depollî-der du royaume , 8c l’auroitfaitfiAntipar-
ter fou pere 8c Phazaël (on frere ne fuirent venus
au devant de luy , 8c ne l’euilènt conjuré de le
contenter d’avoir fait controiûre qu’il auroit pû fe

venger , fans porter (on reil’entiment iniques a vou-
loir ruiner Hircan a qui il avoit l’obligation de [à
fortune. Ils luy reptcfenterent 5 que s’il ciloitir-
tiré de Ce qu’il l’avoir fait appellcr en jugement,
ilne devoit pas cilre moins reconnoiii’ant de ce qu’il

4 l’avoit renvoyé abfous, qy plus touché de l’oEencc

qui luy avoit fait courir ortune dela vie, que rie

a E . 7 a
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,, la race qui la luy avoit conferve’e: QIela prudence

loîligeoit de confidercr que les evenemens de la -
fi guerre (ont douteux 5 que la juüice de la caufe
n ’I-Iitcan pouvoit plus en fa faveur ue toute une ars
,, niée , a: qu’enfin il ne devoit pas e perer de vaincre
,, lors qu’il combattroit contre (on Roy ô: fou bien-
" faiteur , qui l’avoît nourri, elevé, comblé de fa-
,, veurs, a: n’avoit jamais eu la moindre penfée de
,, luy faire du mal que lors qu’il y avoit cité comme
n force arles mauvais confeils de (es envieux. Herc-

de fe ailla perfuadcr à ces raifons 8c crut qu’il luy
fuififoit,pour venir à bout de (es grands delièins,d’a-
voir fait connoii’tre à toute (à nation quelle citoit fa
force 8c fa puifl’ance. ’

En ce mefme temps il s’éleva aupre’s d’Apamée

une guerre civile entre les Romains , dans laquelle
Cr: CILIUS BAS sus , pouriaireplaifir àPom.

n ée, fit tuer en trahifon Sextus Cefar , 8e attira à
l’uy les troupes qu’il commandoit. Ceux qui (in-
voient le party du grand Cefar voulant venger cette
mort l’attaquerenr avec toutes leurs forces, 5e An-
tipater pour témoigner (a reconnoiliance desobli- v
garions qu’il avoit a Sextus, 8c (on afl’eâionpour.
celuy qui a immortalifé la gloire du nom de Cefiar ,
leur envoya du feront-s fous la conduite de (es en.
fans. Cette guerre tira enlongueur, 8e MARC fut
envoyé d’ltalic pour fucccdera la charge de Sextus.

C u A r r r a a 1X.
Cdàr tué du: le Capitole par-Bruth par Ca]:

fins. Cajun vient en gyrin G Herniefemct bien
avec la); Malicbu: fait empaifimter Ætipater qui.
la avoit fané la vie. Hernie s’en page en jai-
fi’nr tuer Main-bu: par de: oflicier: de: maye: Rœ
marner.

Cette
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CEtte guerre entre les Romains fut fuivie d’une 47.

autre encore plus grande. Car Cefar ayant cité Hifiorie-
tué dans le Capitole par Camus 8c par B au r u s
a tés avoir regné trois ans 6e demy , tous les prin- chap. n.
eipaux de l’Empire pouffez pardiversfentimeus 5c ”’ ’°’

par divers interdis prirent les armes. Camus vint
en Syrie , remit bien enfi-mble Marc 8c Baffus , prit
la conduite des troupes qu’ils commandoient , fit
lever le fiege d’Apamée , 6c taxa les villes à des foml

mes qui exeedoient leur pouvoir. Il commanda
aufli aux Juifs de fournir fept cens talens. Antipater
craignant (ès menaces ordonna à fes fils 8e à uel-

esuns de fes amis , entre lefiuels efloit Malic us ,.
e travailler a lever promtement cette femme. He;

rode fut le premier qui y fatisfit. Il fournit cent ta-
,lens pour la Galilée , 8c gagna par ce m0 en l’affe-
âion de Camus. Les autres ne furent pas r diligens 5
a Camus s’en mit en telle colere qu’aprés avoir pil-

lé Gophna , Ammaonte , 8c deux autres petites
villes , il s’avança dans la refolution de faire tuer Ma-

Iichus : mais Ami ater le fauva , 5c empefcha la-
ruine des autres v’ les par le me en de centralens
qu’il donna à Camus. Ce gencra d’une armée Ro-

maine fi confideré parmyceux de fon art ne fiat
pas plûtoli éloigné que Malicbus oublia ’ob igation

u’i avoir a Antipater t Il le nommoit auparavant
on l’auvent , a: il ne craignit point alors d’entre-

prendre fur fa vie , afin de ne lîavoir plus pour obi’ta-
cle à fes déficits. Antipater s’en défia 8c alla audelà

du Jourdain aifemblerdes troupes urfe mettre en
dine de ne le point craindre. Manchons voyant qu’il
ne luy relioit plus d’autre votyîïpour executer ce
qu’il avoir refolu que d’ufer de i imulation , parce
que Phazaël citoit Gouverneur de Jemfalem , 8c

u’Herode commandoit les gens de guerre , il leur
t tant de proteilations 8c de fermens de n’avoir ja-

mais en de mauvais delfein qu’ils le reconcilierent

r avec ’
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avec leur pere , Be par ce moyen il fit fa paix avec
Marc Gouverneur de Syrie qui avoit refolu de le fai-
re mourir acaufe que c’efloit un efprit remuant 8e

faâieux. -Le jeune Cefar furnommé depuis A U c U s T a , ’

8c Antoine en citant venus à la guerre avec Brutus
6c Camus , cedernier 6c Marc avec luy ailèrnblerent
une armée dans la Syrie z 8c parce qu’ils avoient te-
connu la grande capacité d’Herode ils luy donne-
rent le commandement de cette Province avec un

rand nombre de cavalerie 8c d’infanterie z 8c Caf-
âus pafE jufqu’à luy promettre de l’érablir Roy de

Judée lors que la guerre feroit finie. Maisle merite
du fils qui pouvoit porter fi loin (es cfperances fut
canfe de la mort du perc, parce qu’il devint fi re-
doutable à Malichus, que pour fe delivrer du peril
qu’il apprebendoit il corrompit un fommelier

.d’Hircan qui l’empoifonna. Telle fur la recompence
ne receut’de l’ingratitude de Malichus ce grand per-

fionnage fi capable de la conduite des affaires les
A plus importantes, 6c àquiHircan efloit redevable

du recouvrement 8e de la confervation de fou
royaume. Le foupçon qu’en eut le peuple l’anima
contre ce perfide : mais il l’adoucit en dcfavouant
hardiment d’avoir eu part à cette aflion; 6c dans
l’apprehenfion qu’il avoit qu’Herodc n’en fifi: la

vengeance il affembla des troupes pour fa (cureté.
Herode vouloit en eEcr marcher avec une armée
pour punir ce traiflre : mais Phazaël lu confcilla de
diffimuler de peut d’exciter du troub e. Ainfi les
deux fieres receurent Malichus én fes juflifications,
6c firent de fu erbes funeraill’es à leur pere.

Herode al a enfuite àSamarie u’il trouva trou-
blée par diverfcs faétions, 5c aptes vavoirpacifié
-routes chofes il revint pour palier la fefic à Jemfa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en

.. ’ con-
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conceut tant de crainte qu’il perfuada à Hircan de
luy manderde n’amener point d’étrangers , parce
qu’ils pourroient troubler lavdevotion du peuple.
Herode fe mo na de cette dcfénce 8c entra la nuiô: .
dans la ville. ors Malichus vint le trouver en pleu-
rant la mort d’Antipater: 6c quoy que ces larmes
feintes ne fillent qu’augmenter la colere d’Herode
il témoi na de les croire veritables ç mais il écri-
vità Ca rus pour luy demander jullice de la mort
de fon etc. Et comme Camus ha’iil’oit déja Ma-
lichus ifne lu permit pas feulement d’en’ tirer la
veu eance, i envoya mefme un ordre fecrct aux
che s de les troupes d’affifier Herode en tout ce qu’il
defireroit d’eux pour ce fujet. Il prit enfuite Laodi-
céc.’ Et’les principaux du pais luy apportant des pre-

fens 6c des couronnes, Herode ne douta point que
Malichus n’y allaii aufli , 6c creut ne cette occafion
feroit pro te pour executer fou elfein. Lors que
Malichus la! proche de Tyr il conceut de la defiance
St refolut d’enlever fou fils qui efloit en oflage , 5c
de s’enfuir en Judée. ’ Son dcfefpoir le porta mefme

a former une entreprife encore plus hardie , qui
efioit de fe fervir de l’occafion dela guerre de Caf.’
fins contre Antoine pour porter les Juifs à fccoiier le
joug desRomains.de depolfedcr Hircamëc de regner
en a place. Mais Dieu fe m0 uoit des vaines efpe-
tances dont il f e flatoit z. Herodc fe douta qu’il avoit
quelque grand dcffein ; 8c pour leprevenir il le con-
viaà fou et chez luy avec Hircan. Il envoya enfuite ’
lin des [fins fous pretexte de faire tout préparer,
5c luy donna un ofdre fecrct de prier les officiers
des troupes Romaines d’aller attandre Malichus fur
le chemin pour luy faire foufftir la punition qu’il-
metitoit. Comme Camus leur avoit mandé de fai-
te tout ce qu’Herode’defireroit ils ne manquerent
pas d’aller au devant de Malichus. Ils la rencontre-
(cntprc’s de la villelelongdu rivage de la mer,

e
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le mercnt de luficurs coups. L’effioy d’Hircan fin:
figrand quiirromba évanoui" : 8c lors qu’il fut rc«
venu à luy il demanda à Hcrodc qui cfloît cdu qui

’ . a! avoit fait tuer Malichus. Surquoy l’un des Tri uns
u ayant répondu qu’il ne s’cfioit rien fait en cela que
n par l’ordrcdc Camus, il dit: Jcluy fuisdonc rede-
a; vablcdc mon faim , 6c tourela Judée ne luy cfi pas
n moins obligée que me , puis qu’il nous a fauvcz en
u faifant mourir cc trailyirc qui avoit confpiré noftrc
n ruine. On ne (gai: fi Hircan avoit vcritablcmcnt ce

fcnrimcnr dans le cœur, ou fi la peur lcfitparlcr
de la forte: mais ce au en cette maniera quiHerodc

1è vengea de Malichus. I

CHAPITRE X.
film, qui commandait du "on?" Romaine: attaqua

la»: Jemfalem l’bawl, qu: le "piffe. Hep-ode-
defait Antigone fil: d’Arxfiobule faute Ma»-
riamm. Il gagne l’amitie Illumine . gui traire
Ira-nul de: De attende Jemfalem que veniez:

faire de: f aime: dc la!) (3’ de Hum! f0»;

tre.

Prés uc Camus eut quitté la Syrie il arriva du
maorie rroub c dans Jemfalem. F a I. I x qui y avoit clic’
des juif: a
Iiv. 111.

laifl’é avec dcs troupes Romaines ana ua Phazaël

drapa. pour (a venger furl de ce qu’Hcr c avoit fait
’1’ "43- tuer Malichus. Hcr c cfloit alors à Damas avec

Idiu: qui en efioithouvcrncur, 6c voulut mar-
cher à l’heure mefme pour allcr recourir (on frcrc.

s Mais une maladie le retint , a: Phazaël n’en eut pas
bcroin: (es feules forces luy fuflîrcnt pour repouflèr
Felix avec avantage ; 8c il fit enfuir: de grands rc-A

I prOchcs à Hircan de ce qu’a rés luy avoir rendutant
de ferviccs il avoit favori é Felix contre luy , 25c-
fochrt que 1c fret: de Malichus fc fui! emparé dc

plu.

Ah »,47-.4.
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pluficuts places 8: entre autres de Maflàda qui dl:
un cliafleau extremement fort. 1l n’en demeura pas
long-tempsle maiiire : car mir-toit u’Herode fut

eri il les reprit toutes , 6e le reduifiga luy deman-
er pardon. Il reprit aufli dans la Galilée trois pla-

ces occupées par Manon, qui ayant eiié établi par
Camus rince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie.
Mais Herode traita bien les Tyriens qui y efloient en
garuifon , a: fit mefme des prcfens à quelques-uns :
ce qui ne donna pas moins d’afeâion pour luy à
leur nation que de haine pour Marion. Ce Marion
marcha enfuite contre Herode 8e menoit avec luy
Antigone fils d’Ariiiobule, &Fabius qu’Antigone
avoit gagné par de l’argent . parce qu’ils ef’roient
ennemis d’Herode; 8e Ptolémée beau-pue d’Anti-

gone les afiifloit de toutcedont ils avoientbefoin.
Herode vint a leur rencontre , de le combat fe don-
na a l’entrée de la Judée. Il demeura viétorieux t
mit Ant’ one enfaîte, a: retourna à Jemfalem avec

tant de g cire , que ceux mefme qui auparavant ne
l’aimoient pas rechercherent (on amitié à à: y (in.
rent d’autant plus portez qu’ils le voyoient entré,
dans l’alliance de leur Roy, a: afeëtionne’ de luy..
Car ayant é oufé auparavant une femme de fa na-
tion nommee D o R1 s , qui citoit d’une race noble
8c de quiil avoit eu AN n P A r a R , il devoitalors
épeurer M A tu A M N z fille dïAlexandre fils d’A-
riflobule Il. 6c d’Alexandra fille d’Hircan. Mais lors
qu’aprés la mort de Camus , arrivée auprés de Phl-.
lippes , Augufle s’en fin allé en italie , ô: u’Anroine

fut venu en Afie où les Ambaffadeurs e diverfes
villes l’allerent trouver dans la Birhinie , des princi.-
paux de Jemfalem s’y rendirent ô: accuferent de.
vant luy Phazaël ô: Herode d’avoir ufurpé par force
toute l’autorité , 6c de ne laifièr a Hircan que le
nom de Roy. Herode s’y trouva suffi &gagna de
telle forte Antoine par une grande femme d’argentl

qu’i’
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qu’il ne voulut pas feulement écouter fes ennemis.
Ainfi ils s’en retournerent fans rien faire.

Depuis, comme Antoine efloit à Daphné, qui cil
un faux-bourg d’Antioche , 8: qu’il s’cf’toit déja en.

gagé dans l’amour de Cleopatre, cent des princi-
paux des Juifs l’allcrent encore trouver pour accu-
fi:r une feconde fois Phazael 8c Hcrode , 5: choifi-
rent pour porter la parole les plus qualifiez 8e les
plus eloquens d’entre eux. Mejfalz entreprit la de-
fence des deux freres , 8: fut afliflé par Hircan. An-
toine après les avoir tous entendusdemanda a Hir-
can lequel de ces diEerens partis efloitle plus capa-
ble de bien Gouverner. 11 luy répondit que c’efloit
celuy de ces deux freres , se Antoine en eut de la ioye
acaufe qu’Antipater leur pere l’avoir tres-bien receu

dans fa maifon du temps que Gabinius faifoit la
guerre en Judée. Ainfi il les érablitTerrarques des
Juifs, ô: leur commit la conduite des affaires. Ces
Deputez envoyez contre eux en ayant témoigné un
tres grand mécontentement il en fit mettre quinze
en priibn , 5c peu s’en falut qu’il ne lcsfifimourir.
Il renvoya les autres après les avoir tres-mal traitez,
Et ceux de Jemfalem s’en tinrent fi offenccz , qu’au
lieu de cent Deputez ils en env oyerent mille le trou-
vcrâ Tyr où il fe preparoit pour s’avancer vers Jenb
falem. Antoine irrité de leur murmure 8c de leurs
plaintes commanda aux magiftrats de la ville de
faire mourir ceux qu’ils pourroient prendre, 8c de
maintenir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il
avoit établisTetrarques. Herodc 8e Hircanl’ayant
(au furent trouver ces Deputez qui a: promenoient
furle port our les exhorter à n’eût: pas eux-mer.
mescaufe e leur perte , se à ne pas engager leur
païsdans une guerre en s’o iniaiirant à cette pour-
fuite. Mais au lieu de pro ter d’un avisfi fige ils
s’aigrirent encore davantage; &Antoine s’enmig
en telle colere qu’il envoya des gens de guerre qui en.

ruc-

.-7. t.4-r,t.. bhA- A.-..--,, w-AH -n-
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(nerent 8e blefferent plufieurs. Hircan eut la bonté
de faire enterrer les morts 8e’panfer les blefl’ez , fans
que rien me capable d’adoucir l’efprit des autres , 8c.
leur opiniafirete’ fut cauf e qu’Antoine fit mourir
ceux qu’il retenoit en prifon..

CHAPITRE XI.
Antigone aflïfle’ de: l’aube: a 1 e inutilement l’ha-

146,0 Hervdedam le pala-agi Jemfalem. Hir-
tu G Pbazaelfilag’flmtperfuader d’aller trouver
Barzafharné: Central de l’armée de: Partbe: qui
le: retrmtpflfinaier: . (gante a) Jerajalem pam-
arrefler Hernie. Il je retire dnuifl. Effart né
0::me a rafistola: l’avantage; Mans e
me [dg-mefme. ’Ingratitude du Ra) de: Arabe: m-

. ver: Houde. qui s’en va à Rame ait de]? dedare’ R9

de Judée. .
DEuxans apre’s.& lors queBA a 2A r HA au: s. mâtât

l’un des plus grands Seigneurs d’entre lesPar- des Juif:
thes gouvernoit la Syrie avec P A c H on U s fils de 1;":- il"
leur Roy , L t s A tu A s , qui avoit fuccedé à Pro- Ï. 11”13;

lemée fon pete fils de Mineus , leur promit mille ta-
lens 6e cinq cens femmes pour chaffer Hircan du’
Royaume 6c y établir Antigone. Ainfi ils fe mirent
en campagne. Pachorus marcha le long de la
cofie de la mer, 6e Barza harnes parle milieu des
terres. Ceux de PtolemaïdJe 6e de Sidon ouvrirent
les rtes aPachorus: mais ceux de Tyr refuferent
de lioncevoir; Il envoya devant luy dans la Judée
un cor s de cavalerie commandé par fou grand
éehan onn nommé Pacha?" comme luy, pour sea
,connoifire le pais, 8e luy ordonna d’agir conjoin-
tentent avec Antigone. La luf part des Juifs qui ha-
bitoient le mon: Carmel lerentauŒ-toütroÀiver

. , . nu-
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Antigone pour faire tout ce qu’il leur commanda-
roir , 8c il leur ordonna de (a faifir de cette partie du
pays que l’on nomme Druma. Il s’y fit un combat
danslequel ils eurent de l’avanta e, &apre’savoir
misles ennemis en fuite , se ef’re’ Ërtifiez encore par

un plus grand nombre ils marcherenr fpromtement
vers Jemfalem , 6c s’avancercnt in qu’au lais

u y a royal. Phazaël &Herocle les receurent avec eau-
dîm le. coup de vigueur , à les ayant repoulfez après un
c’ficâu’ grand combat qui fe fit dans le marché , les contrai-

Phqzaël ; gnirent de fe retirer dans le Temple. Herodepofa
zâîsq’:.i1 enfuite une garde de foixante hommes dans les mai-

y ait ne- fons voifines: maisle peuple anime de haine contre
a? à: les deux freres mit le feu dans ces maifons 6c les brun
Hircan. la. Hcrode ne demeura paslong-temps a s’en ven-
Î.°"’"!° ’1 ger : il chargea les ennemis 6c en tua un grand nom-

e Voir . . - .(un; le bre. Ilne fe pailbxt pomrde jour qu’il ncfefifl des
gîta efcarmouches, ô: la feiie que l’on nomme la Pente-
l’hjàoire colle efiant roche toute la ville &tous les environs
des Juifî- du Temple il; trouverent remplis d’un grand nom-

e bre de peuple qui venoit de tous enflez pour la cele-
bret, dont la pufpartefioient armez. Phazaëlgar-
*-’doit*’les murailles , 8c Herode le palais avec un petit

» nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe fortie du
collé du feptentrion fur ceux qui efloient dans le
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plufieurs,
mitle relie en fuite, 8c les contraignit defe retirer
les uns dans la ville, 5c les autresdansleTemple,
ou derriere le rempar qui en efloit proche. ’

53. Antigone propofa enfuite de recevoir Pachorus
le grau échanfon , pour entremetteur de la Paix.
Phazaëlfelaiifa perfuader: a: ainfi ce Parme entra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous retexte
d’appaiferle trouble, maiseneffetadeflèin ’aflifler .
Antigone. :11 confeilla à Phazaël d’aller trouva
Barzapharnes pour traiter des conditions d’un ac-
conunodemcnt , 6c il s’y refolut contre l’avis d’île;

’

a... -za- a. V a v..:" -- .e- 5.-?-
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rode, qui eonnoiifaut la perfidie de ces Barbares
l’exhortoit à rendre plûtofl le party de tuer ce trai-
tre ue de fe ailler tomber dans le iege qu’il luy
te oit. Pachonis, pouroflcr tout Emmaüs.
zaël le f uivit avec Hircan , 6: laifla aupres d’Hero-

de quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lors qu’ils furent arrivezdansla
Galilée, les Gouverneurs des laces vinrent en armet
audevant d’eux, ô: Barzap arnez pour cacher fa
trahifori les receut tres civilement 6e leur fit mefme
des prefèns; mais il mit des eus de guerre en emà
bufcade fur le chemin qu’ils evoient tenir apte’s
qu’ils l’auroient quitté. On les conduifit dans une.
maifon proche de la mer nommée Edippon , où on
les avertit qu’Antigone avoit promis aux Parthes
mille talens 6c cinq cens femmes, du nombre def.’
quelleslesleurs devoient eflre , 6c que ces Barbares
les auroient déia atteliez, n’efioitqu’ilsvouloient
attandre qu’Herode l’eufl elle dans Jemfalem, de
peur qu’il ne fe fauvail s’il euil fceuleur detention.
Ils connurent bienaoi’t que cet avis n’ef’toit que trop

vetitable: car ils virent arriver des ardes. On con-
feilla anazaël de fc fauver, ô: ilen fut extreme-
ment prelfe’ par Ofrliar a qui Sarnmalla le plus riche
desS riens avoit découvert ce delfein t mais il ne
pût (lev refondre d’abandonner Hircan 8e prit le par-q
ty d’aller trouver Barzapharnes. Il luy fit de grands
reprochesôt luy dit: QIC puis que ce n’efloit que le
defir d’avoirdel’argent qui l’avoit porté a le trahir ’

il luy en pouvoit donner davantage pour fauver fa
vie, qu’Antigone pour obtenir le royaume. Ce Bar-
bare luy protella avec ferment qu’il n’y avoit rien
de plus faux , ô: s’en alla enfuire trouver Pachorus.
Il ne fut pas plûtofl panique ceux àqui il en avoit
donné l’ordre arreilerent Hircan 8e Phazaël. qui
ne purent faire autre chofe que de detel’ter fa perfi-
die. Cependant Paehonls que Barzapharnes avoit

en-

l!
q
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"envoyé pour arrefler Herode fit tout ce qu’il pût
fpleur l’attirer hors du palais. Mais comme il fe de-

oit roûiours des Parthes 8c ne doutoit. point que les
lettres ue Phazaël luy avoit écrites pourluy donner
avis ddleur trahifon n’euifent elle interceptées , il
ne voulut jamais fortir , quoy qu’il n’y cuit rien que
Pachotus ne fifi pour luy perfuader d’aller au de-
vantdeeeux qui luy apportoient des lettres: car il
avoit deîa appris que Phazaël efloit arrcfle’, 8e la
mer: de Mariamne qui efloit fille d’Hirean 8c une
femme d’efprit l’avo’it conjuré de ne fe point fier a

ceîïpmfides dontil ne pouvoit ignorerles mauvais
- de eins.

Pachonis voyant qu’en agifiànt ouvertement il
luy efioit impoliible de f urprendre un homme auflî
habile qu’Herode , penfoit au conduite qu’il devoit
tenir pour le tromper parfes artifices , lors qu’Hero-
de fe refolut de partir fecrctement durant la nui& ,
5c d’emmener avec luy les perfonncs ui luy ef-
tbient les plus proches pour fc retirer en Idumée. Les
Parthes n’en eurent pas plûtoll avis qu’ilsle pourfui-

virent. 1l envoya devant fa mere à: fes frcres, Ma-
riamne qu’il avoit fiancée 8c le jeune frere de Ma-
riamne, fit ferme avec ce qu’il avoit de gens de guer-
re , a: aprés avoir tué en diverscombats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au challeau de

. Mafiada. Les juifs l’incommoderent dans cette oc-
cafion encore plus que les Parthes : car ils l’attaque-
rentlors qu’il n’efloit éloigné de Jemfalem que de

foixante flades. Le combat fut long ; mais Herodc
fut victorieux. Plufieurs des ennemisdemeurerent
inortsfur la place; 8c pour éternifer la memoire de
cette a&ion il fit depuis ballir en ce mefme lieu un
fuperbe palais 6c un fort chaf’teau qu’il nomma de

fon nom Herodion. ’Ses troupes fe groflirent dans cette retraite: 8e

fan
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foi) âcre le vint trouver , 5c luy confeilla d’envoyer

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens ui
l’avaient ’fuivi 8c qui montoit a plus de. neuf mi le
perfounes , parce que Mallàda n’efloit pas allez
grand pour les recevoir. Herode approuva cet avis ,
envoya les bouches inutiles dans l’ldumée avec
quelques vivres , laillà fes proches dans Mallada
avec les perfonnes neceflaircs pourles fervir’ô: huit
cens hommes deguerre poutveus de tout ce dont ils
pouvoient avoir befoin. pour foutenir- un .fiege,’
&ilpritenfuitelechemin de Petra capitale de l’Ai

rabie. v -Cependant les Parthes pilloient dans Jemfalem
l les maifons de ceux qui s’en efioient fuis 8c mefmele

palais royal , fans toucher neanmoins’a plus devttois
censtalens qui appartenoient a Hircan: .mais ils no
trouveront pasteur ce qu’ils efperoientiparce qu’. He,
rode qui connoiffoit leur rfidie avoit envoyé dans
l’ldume’e ce qu’il avoit cplus précieux , 5c ceux
qui s’ei’toient attachez à fa fortuneavoient fait la
mefme chofc. Ces Barbares ne fe contenterent pas
de faCcager la ville, ils ravagerent. un la campa«
gite , ruinerent Marina , 6c non feulement établirent

Antigone Roy, maisluyiremirent entreles mains .
Hircan 5c P-hazaël endraifnez. il fit couper les brelle
lesà ce premier , afinquoquelque changementrqui
pan arriver il fe trouvait incapable d’exercer;la

rande Sacrifieature, parcelquc nos loix defentlerit
de conferer cet honneur a ceux ’ ui ont, quelque ,de-
fanerai-perd. Mais le courage le Pliazaël l’affrane
chit de fou-pouvoir: car encorequ’il treuil ny épée
gy lailibcrte’r de fe fervir de fes mains il ne laiflaz
pas de trouver moyen de fe dernier limon en fe
caffantla tellecontre unepierre, 5c fluoit ar une
aétionfi dignede la gloire de fa vie qu’il elloit un
veritable licite d’Herode , de non pas un lafche com-
me Hircan. Quelques-uns difcnt qu’Antigone luy

Guerre Tome I. F en-
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envoya des Chirurgiens’qui au licud’employer des
remuiez; pour le guerir cmpoifonnerent res playcs:
& avant que de rendre l’efprit, ayam appris par une
povrc femme qu’Herode s’clloitfauve’ , il ditqu’il

mouroit fans regret puisqu’illaiflbit un frcrc qui le
vengeroitdc fes ennemis.

Qloy que les Parthes enflent un tres-fenfiblc dé-
plaifir de ce qu’Antigone n’avoit pûleurdonner les
cinq cens femmes qu’il leur avoit promifcs, ils ne
laifierentpasdel’établirdans Jemfalem; 8c mene-
rent Hircan prifonnicr en leur païs.

Hercde qui ne fçavoit point encore la mort de
(on iiere 84 connoiflbit l’avarice des Parthes ,
croyant que le feul moyen de le tirer de leurs
mains efloit de leur donner de l’argent, marchoit
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roy
des Arabes. Car il cfperoitquefilc fouvenirde 1’ -
initié que ce Prince avoit euë pour Antiparcr (on
pere n’elioit pas afièz puiflànt pour le porter à luy en

accorder en don, il ne refuferoit pas au moins de
luy en prefier à la priera desTyriens, enluy don-
nant pour gage (on neveu fils de Phazaël , âgé feule-
mentde (cpt ans , qu’il menoit avec luy; 8c il cil-oit
refolu d’employer trois cens talens pour ce fuite:
maisla mortde Phazaël luy cita le moyen de luy té-
moinner (on extrême amitié par une aâionfi enc-
rcu eôc il louable. Cependant les effets ne report-
dirent pas à ce qu’il devoit attandre des Arabes.
MAI. c H leur Roy luy manda de (ortir promte-
ment de res Eflats , 8c prit pour terme que les
Parthes llobligeoienr d’en ufer ainlly: mais fa veri-
table raifort cfioit que faningratitudel’empefehoit
de vouloir s’acquitterenvm’s les enfans d’Antipater

desobligations qu’il avoit à leur pere, a: que ceux
qui pouvoientle plus fur (on efprit n’avaient point
de honte dele porter à ne pas rendre le depofl qu’il

luy avoit confié. l - He-



                                                                     

.t-ZLLVRE v1:mn,Cnnr.’XI. ’ in
i .H’eroder’voyaritiquei ce qui auroit dûluy procureb

llaEeÆigndes Arabes les luy ailloit aucontraire rend
dus’ ennemis , répondit caïque reflèntimeiit luy
filggera, marchât versl’Egyipre, &arriva fur le foir
dans un temple Où-il avoit biffé plufieuts de ceux
qui l’accompagnoient. Il le rendit le lendemain a:
En rai, ouilla irla mrtdePhamêl; A résa- ’

W Pvoirüohne’eequii pouvoit irefuûr aux premiers
remmené d’une 5mm douleur 5 A ilicontinug
filait’dllbhllnÜllflÏl: ” , .- . n ’ 1’ .
v chendani: ce RaydesArabes Te repentit, mais;

trop tard, de’i’avoir fi- indignement traité , ô: en-
voya pi’omprcmèllràpfés luypour l’obliger ’rcve:

nir 5 mais on nelepût joindre , tant il avoit fait de d i-
ligence pour. s’avaneeriversil’ehfe. Loræquïil’y fun

arrive; des matelotëqui ailoientàzAlexandric refirl
feretit’dqleirecevoirdansgleur vaifl’eau. Il s’adrefig
aux. mâgiit’mtsç’ôc lmt’refpeôtcpour fa qualité 6c;

pdutfaperi’onife luy fit obtenir ’eux tout ce qu’il

pouvoit defirer.. La Reine Cleopatre le receut à;
Aleitandrie aveetoute forte d’honneur, dansl’cfpe--
rance qu’il voudroit biennecepter lcfcmnnjiar’lde-
ment d’une armée qu’elleÇvëparoit’ Mexecutcr

un» grand deiTeih grmaisvil s’en ex a wifi: nom
obflant la rigumr dezl’h veinée ales. troubles dans
l’haliedlôit agitée il’r olut de continuer-Ton che.
min pour alleraiRome. Ainfi il s’embarqua , prit.
laroutse dela Pamphilic, 8e a résavoir eile’ battu:
d’une fi ifitrieufeternpei’teque ’onfilt’contraintïde’

jetterdanslazhrerùne grande partie de ce qui dicter
dariole’tnifl’eau, il arriva enfin a Rhodes,queÎla grain:

refaiteeontreCaiiiusavoit extrememe’ntruinéei il
y fut ieceu pardeuxdeiës amisSapina 8: l’haleine: .-
8cbien qu’il’ma nquafl’d’argen’t il ’ne laura pasde fai-

re équiper une grande galere, fur laquelle ils’embar-
qu’a avec res amis. il arriva à Brundufe, 8c de la à Ro-

me,où (ne le premier qui iliadrefià,acaufe

11’: P F2 de
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del’affetîtion qu’il (gavoit qu’il avoit eue.» pour Anti-

parerfon pere. Il luy raconta tous fes malheurs;r
luy dit qu’ilavoitellécomraintdelaiflërles erfonç,
nes qui luy elloient les pluscheres dans un c infieau
ou on lestenoit alliegees, 6c quela rioueur de l’hy-.
Verëc les perilsdela mer n’avaient pu l’empefcher
de s’embarquer pour venir implorer (on alliâmes;
Antoinetouché de compaflîon d’un fi grand khan.-
gementdefortnne, de l’el’time qu’il faifoit du me.-
rite d’Herode, du fouvenir de l’amitié qu’il, avoit

promife à [on pete , à furtoutdeifa haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un fameux 8c
un ennemides Romains , refolut d’établir Herodc
Roydes Juifs comme il l’avait autrefois établi Te-
erarque, ôc creut qu’il luyferoitd’autant plusfacL
le d’en venir à boutiqu’ilnerdoutoit point qu’Au-
gulie ne s’y portafl encore plus volontiers querluy ,
parce qu’il l’entendoit fouvent parler. des l’aviees

rendus par Anti are: à Cefar dans l’Eg pre, dola
martien: dontil ’avoit receu chezluy ,. el’aEeétion.
qu’il luy avoit portée, 5c de l’eflime particuliere
qu’il faifoit. du merite 6L- du courage d’i-lerode.
Ainfi il fit Membleq ie-Senat , où. Mejfalu, ’ôc luy-t
mefmerepreiènterentïe’n prefizace- d’Herode les-fer-

vices rendus avec tant d’affeâion au peuple Romain
par Antipaner (on perd «Sapin lüyszôt-quiAntigonc
aucontraire non feulement en avoit toûjoursefle’
un ennemi declaré , mais avoit témoigné untel
mépris pour les Romaipsiquc de vouloinbien re-
ccvôir la courohnedep mains ldesi’arthes. v Ce diil.
cours irrita, imficndfl contre. Antigone 5, , ée. Antoine,
aioûtaz, . gueulons Jaguar: que Beauvoir contre les
Pardieu ilifeboitfmis doute (est; avantageux d’éta-
blir Herode.Roy de Judée. Tous embrafiercnt de);
avis, 8c aufortirduSenatAntoirte 6c Augufle mi-
rent Herode au milieu d’eux, 5c les (lotirais 8e les;
autres magiilrats matchant devine luy. ils aunage.

w l 1. i - o ne



                                                                     

a’wrnrmnümbana un; t2;
offrirdes fibrille-es 82 ’mirent’dansle Capitolel’arrcfl

du Saint; Antoine fit enflure un grand feilin ace

nouveau Prince. v - - - ’ -*.ili’l’v4 r. ’(;”..’,H ’

- V ’ y l: a" il :w Jf -tv. Cirrus P 1-17 a aï XI]? q] -*
ËùÏ;gohe figé Lifoi’tere e42 Mit. v perfide; fig?

"er delkamefuif me? le tegng’uflïtyeinutileÏ
l me»: Jerufizlem. Illé’hitdumun rand combat un
A grimduamôredevalèurr. Ærtflejenfilfi firtfour’

forcer aux qui J’affine rétirfez. dam de: muerai.
V If tu; avec; quelque: troupe: trouver Amine qui:
faifrbirtln guerre aux Purifier. A l

(une mendoles r: pailbientâ Rome Ami--
Dgone’alllegcditlâ Forterellë de Maflàdai îorepH-nii’l?«leç

âcre d’Herode la defendoit- ,’ 8c elle citoit fi bien
munie de toutes choies qu’il n’y manquoit que de "un",
l’eau, Conuneil (cavoit queMaleh Roy des Arabes’w- ’7-
avoit-’i’egt’etrd’avoir donné (blet a Herode d’ellrei

me! (ailsiïitdèluy ,1 flic-refolut dans ce befoin de »
Mâle! niliEl’ rivée cens hommes pour l’aller
cloutier f: &iftèinba cette’mefme nuiët une fi grand

de pluye queles cifiernes f: remplirent. JAinfi non
feulement il ne penfa plus qu’à le bien defendre,mais
il faifoit des (orties fur les alliegeans tant en plein
jour ue de mitât; aux tuoit un grand nombre: ce
quin empel’choit pasqu’il ne le retirall quelquefois

avec perte; ’ ’ .- ’ - iï En cEmcfimetcm’pS’V r. m I’Dw s envoyé avec se.
une armée Romaine’pour chauler les Parthes de Id
Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fecour’n-
Jofeph , se en effet pour tirer de l’ar ent d’Anti o-
ne. Après s’efire approchédejem em8c s’ e
enrichi il (a retira avec la plus grande partie de (on
armée pour aller appairer le trouble arrivé d’an]
quelquesvillcs par l’irruption des Parthes, mais-il

’ I F 3 lama.
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nô Cm"; PESMES CON!!! pas MM-
laiŒa 5110N avec peu detroupes; n’ayantpaSvoului
tout emmener, depeur de faire connoiilre que fou
fenl intetell l’avoir porté a venir.

Son eloignement fit croire à Antigone qu’il pour-
roitcncore recevoirtlu fecours des Parthes; ô: dans
cette efperance il gagna Silon par del’argent , afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Hcrode
ellant revenu de Rome se débarqué a Ptolemaide
allèmbla quantité de troupes tant de lallation que
des étrangers qu’ilprit à (a roide, ô: eflant encore
Fortifié par Ventidius &par Silon à qui GCII’iM cn-
voye’ par Antoine pCl’filadïl de le mettre en poll-ef-

fion defon royaume, il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-
toient toûioursàmefure qu’il s’avaneoit, Sclprefque

toute la Galilée embraiÏa fou party. La premiere
choie qu’il refolut d’entreprendre tu: de faire lever l
le liege de Maflada pour dégager les proches qui y
eiloient enfermez: maisilialoit auparavant pren.
dre Jappe pour ne point laiflër cetteplace derrierq
luylors qu’ilrnareheroit versJerufalem. Silon prit
cette occafion pour le retirer, 8c les kifs du artË
d’Antigonele pourfuivirenr. Herode quoy qu’i eu
peu de gens les combattit, les défit, 5c fauva Si-
lon qui ne pouvoit plusleurrefifter. Ilprit enfuite
Joppé, s’avança en diligence vers Mallada, ô: (on
armée le fortifioit de jour en iourpat ceux du pais
qui le joignoient à luy , les unspar l’el’time qu’ils fai-

foienr de l’a valeur , les autres par reconnoiflancc
des obligations .u’ils luy avoient , 8: la plufpart
par Pefperance es bienfaiis qu’ils le promettoient
de recevoir de luy. il allèmbla par ce moyen une.
grande armée , à: Antigone tira peu d’avantage des
embufcad’es qu’il luy dre-fla fur fou chemin. Ainfi
ilnetrouva as grandedifiiculte à faire lever le fie-’

ede Mafia a ;’ 8e aprésavoir pris enfuitele chalieau
de Refl’a. il marcha vers Jemfalem litivy des troupâs

. e

à
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deSilou 8c de plufieurs habitans de cette grande vil-
le ui redoutoient (a puiilanee. Il l’aflîegea du collé

de ’occident , 8e ceux qui la defendoient tirerent
rand nombre de flèches 5c firent de grandes (orties

fin fes troupes. il commch par faire ublier par
un Heraut qu’iln’elioit venu a autre de ein que de
procurerle biendela ville; qu’iloublioit les offen-
ces que (es plus grands ennemis luy avoient faites,
8c qu’il n’exceptoit performe de cette amnillie. An-
tigone aucontraire, dans la crainte qu’il avoit que les
ficus ne le laiflàllènt perfuader , faifoit tout ce qu’il

cuvoit pour les empefcher d’entendrece que diroit
e Heraut , 8c leur commanda enfin de repouHEr

les ennemis. Enfuite de cet ordre ils leur tiret-cm:
tant de fléches 5e leur lancer-eut tant de dards du haut

. des tours qu’ils les contraignirent de le retirer. Il
parue alors manifeficment que Silon s’efioit laillé
corrompre : car il fit que plufieurs de l’es foldats
commencerent a crier u’on leur donnal’t des vi-
vres à: de l’argent avec desquamas d’hyver , parce
qu’Amigone avoit fait le dégafl par la cam agite z ù

Silonluy-mefme vouloit fe retirerait ex ortoitlcs
autres. Herode r: voyant ainfi pre d’ellre aban-
donné conjura non lèulementlesofficiers des trou-
pes Romaines, maislesfoldatsdene le pas uittet
de la forte: leur repreienta qu’ils avoient e é en»

voyez par Antoine, par Auguile, 8e par le Senat
pour l’alliller , 8c qu’il ne leur demandoit qu’un leur

pour mettre un te ordre aux vivres qu’ils ne man-
roient de rien. Cette prame (le fut fuivie de l’ef-

llel: Il alla luy.mefine y pourvoir 8c en fit venir en fi
rande abondance qu’il ofla à Silon tout pretexte de

à laindre. Il manda aufli àceux de Samarie qui
s’e oient misfousfaproteétion de faire mener à Je.
riche du blé , duvin , de l’huile , ô: du befiail,.Ami.-
gonc n’en eut pas pluflofl avis qu’il envoya des trou.-
pcs occuper les pallagçs des montagnes à: drellèr des

E a aux»

: «ha ; . La
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embul’cades à ceux ui portoient ces provifions. He.
rode quidefon colle ne ne ligeoit rien prit cin ce»
hortcs Romaines, cinq Ëejuils, quelques f0 data
étrangers , un peu de cavalerie, 6c s’en alla à Jericho.

Il trouva la ville abandonnée 8c que cinq censdes
habitans s’en elloient luis dansles montagnes avec
leurs familles. Il les fit prendre ; ôtapre’s leslailra al"-

ler. Les Romains trouverentla ville pleine de toutes
fortesde biens 8e la pillercnt. Hcrode y laina garni-
fon , donna des quartiers d’hyver aux troupes Ro-
maines dans l’Idumée , la Galilée , 8c Samarie: 8e

Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre-
fens qu’il luy avoit faits , d’envoyer une partie de les

troupes à Lydda afin de gagner par ce moyen les
bonnes acesd’Antoine.Ainfi les Romainsvivoient
en grau repos 8e dans une grande abondance.

Cependant Herode trine vonl’oit pas demeurer
inutile envoya Jofeph on fi’ere dans la Judée avec
quatre cens chevaux 8e deux.mille hommes de pied :
6c luy s’en alla a Samarie oùillaillà fa mere 6c les
proches qu’il avoitvretirez, de MaiTadaJl pailla enfaîte
en Galilée pourprendrevquel’ques places où Ami o-
ne avoit établi des garnifons,& arriva à Sephoris u-
rant une grande nege. Ceux qui la’ gardoient pour
Antigone s’en talant fuis il y trouva tant de vivres
que l’es troupes eurent moyen de le rafiailehir aptes

- la fatigue qu’elles’avoient eue. Il refolut alors de éli-

vrer la Province de ce grand nombre (le voleurs qui
r: retiroient dans des cavernes 6e qui n’incommo,
dolent pas moinsle païepar’leurs courl’ës 8c par leurs

pilleries, que la guerre auroit pû faire. Il envoya de-
vant luy à Arbelenun corps de cavalerie avec trois co-
hortes 5 8e mute jours apre’s il s’y rendit avec le
relie de les y y . Ces voleurs le confiant en leur
«panneauta guerre 8c en leur courage vinrent
hardiment Ma rencontre. Le combat (e donna , 8e
leur aifledroitc mit en fuite l’aiile gauche d’HerodÎi

x

M Mana;
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il «in; manu-ement anfecdùrsdesfiens , les obli a
de tomer ,vifageyi 5c ,rfiarrellæ pas feulementïs
ennemisw Müszeomraignitde lafcherlepied. il
les pourfuivit-j ca emmena in en Imam grand
:ndmliteyôclcfe efefauvn audelà dufleuve; Ain»
fi il auroit par cette vièoirc cmierement delivre’la
province de ces voleurs sil] n’en alloit point dcmcur
.rc’ de cathésldausIccs. cavernesqui l’arreflercnt en»

comquel rempsw . . , . ’ i -.
: ...Çe:gran icapira’rnq ourüüire gonflera fasSoR.
dans le enfler fruiçdc lueurs travaux leur ficdiflrkr
:bx’icràc ’ enragent maman; ’ es, .recompenr
Il; leur: chefià proportion , à: es envoya’tous en
quartier d’hyvcr. a]! ordonna à Pheroras le plus
hlmdefeslrcresde pourvoir aux vivres , ée de fer-
antrAlexandrion «murailla: ce qu’il ne manqua

.pasdîrxecuter. v . .. : . , r 4
w: Antoine mitoit alors-infimes. 8c chqidiua
manda à Silon 6c à Herode de l’aller joindre; peut
marcher contre des Parthes aprés qu’ils auroient mis
les affirmée la Judée en eflatdc n’avoir-plus bcfoin
de leur prefencc. (goy qu’Hcrodeeufl ainfi pi»
retenir Silon’il l’envoya, ô: ne biffa pas de marcher

3ch [es nioupes nonne ces voleurs qui (attiroient
du; datanmes... L v
’, C56, cavernes; eflgiqnuzdans des-montagnes ail;
fieufcsô: inacceflîblc; routes pans. .On ne pou-A
voit y aborder, que par depetirslfcnticrs ires-étroits
a: tortueux , 6c lîon, voyoit au devant un grand roc
tfcarpc’ qui alloit iufques dans le fond-de laivalle’e
fleurée en divers endroits ar l’impetuofiré des tor-
rcns. Unlieufifort d’ ieteétonna Herode; ë: il;
ne fçavoi; (men: venir à bout de fan entreprifc.:
Enfin il luy vint genl’efprir un moyen auquel nul au».
qu n’avoir penfe’. il fit defcendrejufqucs à l’ex-tv
trc’e des cavernes dans des coffres cxtremcmcn:
bandes Soldats qui tuoient ceux quivs’y. eüoicnt

n li 5 ro-

65-
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retirez avec leurs familles, v8: mettoientle feudans
celles où on ne vouloir pas fe rendre. Mais comme il
defiroit en fauver quelques-uns il fir’publierrà fan de
trompequ’ils euflèntà le venir trouverïen’ route si.
finance. Nul d’eux neanmo’rns nes’y prît refondre:

8e l’a mort leur paroiiTant plus douce que la ferviru-
de, la plufpart de ceux qui luyfurcnt amenez par
force fa tuerent eux-mefmes. Vil y eut unvieillard

ne (a femme 6c fes fils prierentde leur permettre de V
Porrirdeleur caverne pour fe rendre aux ennemis:
6e aulieu de le leur accorder il le lnit à l’entrée , leur
commanda de lbrtir , 8c les tuoit à mefurc qu’ils
ferroient. Herode qui les voyoird’unlieu élevéen
fin: il touché qu’il luy fit figue de la mainid’avoir
compaflîon de l’es enfans , 8c y aioûra mefme les
priera: maisee vieillard , au lieu de s’adoncir par ce
qu’illuy difoir , luy reprocha fa lâche-té, rua (a (en.
me aprés’avoir tue tous lèsenfans , jeun :l’eurs corps

duhaut En bas des rochers, ô: (e precipita enfaîte
luy-mefmc. ’

Aprés quiHcrode eut ainfi demie tous ceux qui
s’efioient retirez dans ces cavernes il laina autant de

atrou squ’il le iugea neceifaire pour empefcber les
revo res , en donnaleeommandemenr à Ptoleme’e )
retourna à Samarie, 8e marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 8c trois mille hommes de pied
armez de boucliers. * Ceux qui avoient accoûrumé
de troubler la Galilée prirent l’occafion de (on ab-
fence pour attaquer Prolemée, le furprirent 6e le me...
rem. lls rava erentenfiiirelaeampa ne,& avoient
pour retraite es mardis 6c des lieux orrs. Auflî-tofl
qu’Herode eut appriseefle nouvelieril revint, mitai]:
la en pieccsla plus rande partie ,vat-afprés avoir ainfi
delivré routes les p aces qulils tenoient e0mme allie-
gis par leurs coutres, [il obligea les villesâ payer
cent talens.

Cependant les Parthes ayant cite vaincus dansune
gran-

T.»
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grande bataille où Pachorus leur Roy fin tué , Ven-
tidius envoya par l’ordre d’Antoine Macbera au Roy

Herode avec deux legions 8c mille chevaux. Anti-
ne lu écrivit pour lu faire de grandes plaintes

’Herod’e ô: le prier de affilier contre luy, avee
promefiè de luy donner une rande Pomme. Mais
comme Machera croyoit ne evoit pas manquera
celuy au Ïeeours duquel il citoit venu , 8c qu’il elbe-
roir lus d’Herode que d’Antigonc, il alla contre l’a-

vis ’Herode trouver Antigone ont reconnoiilrc
l’eflat de fesforees, fous pretexte ’amitie’. Antigone

r: défia de fon deiÎein 5 8e non feulement ne le receut
pas dans fa place, mais fit tirer fur luy. Machcra tout
confits de la faute qu’il’avoit faire revint trouver He-

rode à Emaus , 8c fit tuer dans la colere tous les Juifs
qu’il rencontra en fon chemin fans s’enquerrr s’ils

citoient amis ou ennemis. Herocle en fut fi irrité
qu’il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne-
my; mais il (e retint, 8c partir pour nllertrouver
Antoine , afin de luy en faire (es plaintes. Alors Ma- ’
citera reconnut fa faute ril le fuivir , 8e obtint de luy, -
apre’s beaucoup de prieres, quiil oublieroit ce qui

s’el’toit paire. ’ ’
Herode ne laifià pas de continuer dans fa refolu-

Sion d’aller trouver Antoine, a: fe balla d’autant
plus qu’ayant appris qu’il preil’oit le (iege de Samo-
zaee , qui cit une villetrcs-torte aflîfefiirl’Euiratc ,
il creut ne pouvoir trouver une oeeafion plus favo-
rable pourluy témoigner (on afeâion 8e fou coura-
ge. Son arrivée hafialaprife de la place qu’Antio-
chus fiat contraint de rendre : car il’tua un grand».
nombre de ces Barbares, 8e receut pour marque de
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admira 5 8c
quelque grande que full Femme qu’il faifoit déia de
luy elle au menta encore de telle orte, que ce luy En
un accroi ement d’honneur Brun fnjet d’efperer de
affermir dansibn Royaume.

I-’ 6’ « C n A-

68.
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C n A r 1.1.1.2 XIII;.
Jofiphfrere d’Herode effaré disante» confiai, (9’111.

figent lu) fait retaper la refit». De quellefirte He-
rode muge cette mort. Il évite deuxgrimdrferik.
Il «filage firwfulem ajfiffé de Safiw avec aneurine:
Romaine, (9’ époufe Mariamne durant ce fige;
Il prend de force Jemfalem (9’ en meime le pillage
Sofia: meine Antigone frifinnier à Atome qui

la) fait trancher la rafle. Cleopatre abrient
d’Antaine quelque partie de: 1571M: de la Judée.
si; «la un , (5" J e]? magnifiquement "une par
Herode.

A N s lermêmetemps que ces choies (e pâtiroient-

nifl. des Herodea prit un fuccës defavantageux qui luy
juifs a
Liv. x"

efloit arrivé ans la Judée. il yavoit laiil’é Jofeph,

en. 37.3]. (on frere pour commander enfon abfcnce , avec un.
liv. xv.
charnus

ordre expre’s de ne rien entreprendre contre Anti-
’ onc infqu’à (on retour, parce qu’il ne (e pouvoit-

er au fccours de Machera a tesla maniere dont il
avoit a ’. Maislors que JolEph vit que le Roy (on.
fiere e oit éloigné; au lieu d’exeeurer ce qu’il luy

avoit comman e’ il marcha vers Jericho avec (es
troupes a: cinq compagnies de cavalerie que Mach:-
ra luy avoitdonne’es, pour aller fairela recolre des
bleds qui citoient prefis à moilTonner ,. 8c le campa
fur les montagnes. Les ennemis l’attaquerent en.
ceslieux fi defavantageux , ledéfirent entierement,
luy-même fut tué apre’s avoir fait tout cc que l’on.

pouvoit attandre d’un des plus vaillanshommesdu-
monde, a: toute cette cavalerie Romaine pe-

. rit , parce qu’elle avoit die nouvellement evée .-
en Syrie 6e qu’il n’y avoit point parmy eux de vieux
Soldats capablesdcreparer ce qui manquoit à leur
peu d’expericncc. Antigone. ne fr contenta pas.-

. . ’ d’avoir.
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d’avoir obtenu cette victoire , mais les corps eflant
demeurez en fa ’puiilànce (a colere le porta inf-
ques a donner des coups a celuy de Jofephôe à
luy faire couper la telle, quoy que Pheroras Ton
frere luy fifi offrir cinquante talens pour retirer
de luy ce corps tout entier. Ce combat produifit 361°?
unfi grand changement dans la Galilée quelcspar- non pas
tifans d’Antigone noyoient dans le lac les plus quali- âmmlïfe.»

fiez de ceux uieilzoient affeâionnezà Herode; 8c il 3:3,
arrivaauflî e rands mouvemens dansl’ldume’e, J05?! :-
où Machera fai oit fortifierieChafieau de Geth. v ch’f’fl”

Antoine s’en retournant en Égypte apre’sla priie; 70-,
de Samozate établit Sosws Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprc’s d’aifii’ter Herode contre Anti-

gone; 8e Sofius out commencera l’executer en:-
voya devant luy eux lcgions en Judée, se fuivit
avecle reüede festroupes. Lors qu’Herode citoit
à Daphné , qui cil: un fauxbourg-d’Antioehe, ileut
un fange quiluy prédit la mort de fon fiere: il fe ict-
ta hors du liât tout troublé ; Se ceux qui luy appor-
toient une fifafchcufc nouvelle entrerent au mer me
moment dans fa chambre. 1l ne pût rentrer des
plaintes a la violence de fadouleur; maisilles ar-
reûa pour courir a la vengeance , ce marcha contre-
fes ennemis avec une promtitude incroyable..
Œand il fut arrivé au mont Liban avec une Legioni
Romaineil prit huit cens hommes dupais, 5c fans
avoir la patience d’attandrele jour partit la nuit mê-
me pour entrer dans la Galilée. ll rencontra les,
ennemis , les mit en faire, 8e les contraignitdefe--
renfermer dans un chafleau d’où ilseiloient fora.
ris le jour precedcnt. il les y aifiegea : mais un-
grand orage le contraignit de le retirer dans un
village voifin. Peu de jours aptes. l’autre Le-
gion qu’Antoine luy avoit donnée vint leioindre,
se l’étonnement qu’en eurent les ennemis leur fit a-

, bandonner ce Chafleau. Commeficrodebrûloit;

’ F 7 d’une
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d’impatience de venger la mort defon frerc il s’ai-
van avec une extrême dili ence iniques à Jericho.
où i fut delivré par une e pecc de miracle d’un il
grand perilque l’on nedoutepoint que Dieu nepsifl:
oin de le conferver. Car plufieurs des rincipaux:

de la ville ayant loupé avec luy il ne fe tpas plû-»
toit retiré que la (ale oùils avoient mangé tombas
il rites: accident a bon augure, 5e decampa des
klendemain matin. Six mille des ennemis dcicen-

’dirent des montagnes 5c efcarmouchcrent cm
fon avantgarde :. mais comme ils n’ofoient en venin
aux mains avec les Romains ils (e contentoient de
ksincommoder deloin a coupsde dards ce de pier-
res , dont plufieurs furent blcflèz , 8: Herode mef-

me le fut au collé. ’ *Antigone voulant faire croire que f es troupesfitr-e
montoient celles d’Herode non feulement en coura-. »
ge , mais aufiî en» nombre, en envoya une partie æ
Samarie Tous la conduite de l’afpfih dans le deflein.

de combattre &dedei’aireMachera. A -
71. Herode de (on coite entra dans le pais qui luy

’ citoit ennemi, prit cinq villes de force, tua deux:
mille hommesdcceux ni les defenLloient, yrnit le.
fitu , 8c s’en retourna a (on camp qui citoit proche
du village de Cana. Il ne (c paiÎoit point de jour que:
pluiieurs Juifs tant de Jericho que d’ailleurs ne fée
rendiilënt au c’s de luy -, les uns par l’eflime qu’ils

faifoient de Ëgrandes aérions 5 les autres par leur
haine pour Ant’ loue , 5e quelques-uns par leur
amour pour le c angement. Il ne penfa lplus alors»
qu’a donner un combat 5 8e les troupes ePapput
vinrent hardiment a lacharge fans s’étonner ny dur
grand nombre de leurs ennemis ny de l’ardeur avec
laquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’efa
toient pas expofez à Herode refiiterent quelque-
tem s :A mais comme il’n’y avoit point de perils
quîi ne méprifafi pour venger la mortdefon frets.

.cfi. mais:
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il attaqua avec tant de furie [ceux qu’il fètrouVfi
avoir en telle qu’il n’eut point de peine à lesvaîmcrc.

- Il dentenfnitc tous ceux qui faifoient corps, Gale
carnage Fut grand. quelques-uns s’enfirirent pour
le fauver dans le village d’où ils efloient partis. Il
les pourfuivit en tuant toujours , se entra pelle-
mefle avec eux: les nmifons furent incontinent plci-
nes de ces fuyards , 5c plufieurs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux-là furent bien-roll tuez:
on abattit-enflure lestbits: plnficnrs furent accablez
Tous leurs ruines; d’autres tuez dans les matirons,
8c ceux qui en Vouloient (ortir percez àcoups d’é-
pe’cparlesfoldats. Le nombre des morts (in fi grand
que les monceaux de leurs corps fermoient le che-
min aux victorieux. Ce fpeâacle donna un tel effroy
à ceux du pais qu’on les voyoit fuir de tous collez:
8c Herode enfuite d’un fi grand fucce’s auroit clie’
droit à Jemfalem fi un grand orage ne l’cufl arrei’té.

Cet obi’raclc l’empefcha (cul de remporter une plei-
ne vié’roirc 5c de ruiner entiercment Antigone qui
f: pteparoit déja a abandonner cette capitale du
royaume.

nand le (oit litt vennHerode envoya (es amis
fe tefraifchir; 8c luy-mefme citant tout trempé de
fuenrfe mit au bain , fuivi feulement d’un de f es do-
mciliques. VAlors trois des ennemis qucla peut avoit
fait (Ë: cacher dans cette maiibn fouirent l’un après
l’autrcl’é ée à la main poulie fauver, Se furent fi

effrayez ela prefence du Roy; uoy qu’il fuit tout
and , qu’ils ne penfetcm qu’à s’en uir. Ainfi , com-

me il n’y avoit perfonnequi les pût arrefier l 8c que-
ce Prince devoit s’efiimer heureux’d’eflte échapé

d’un ligand periF, ’il neleut fut pas difficile de te
Sauver. Le lendemain Mit couper la telle à Pappus
chef des troupes d’Antigone, qui efloit celuy qui
avoit tué Jofeph , 6c l’envoyaàPheroras (on autre
frcre pour le combler de lettreommune perte.

- ï , Lors
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Lors que l’orage fut celle çe grand Çapitaiacmatj-

du vers Jemfalem, fi: campa prés derla ville, ,8;
l’anicgcavtrois ans apre’sav oitwcflédans Rome deçla;

ré. Roy. Il choifit l’endroit qu’il crut le-plus piroptç

pour l’attaquer , ô: prit (on quartier devant le,’1"re.mT

file comme avoit fait autrefois Pompée. n Ildiflzri-
na les travaux a fes troupes, partagea entre eux

les fauxboutgs, gourmanda d’élever trois plane.
formes, :debaflit dcfïus des toma ëç agrégat-voit
donné» ordre aceuxqu’il en jugeoit lesplus gagalçlgs,
de travailler incellamment à ces ,ouvtagesyjlsl’çn
alla à Samaricepoufcr Matiatnnçrn fille &ngng
fils dlAt-iûobulc que nous avons veu qu’ilraVOiltfian-
cée , pour faire connoiûtepar gerce aétionquîikmé-

prifoit tellement les ennemis qu’un fi grand flegme
l’empefchoit pas de pcnfer à le mariet.,,],lamçnaî;

I fouretourdenouvelles’troupes, 8;.fuetmüfotçz
grand nombre de cavalletieôc d’infanterie gai-801. us
Genetal de l’armée Romaine qui en ave-itenvoyçla
plus grande partie par le milieu du pais, ô: filoit veu
nu luy-même par lalPhenicie. Toutes gesgforces join-
tes enfemble (e trouverent monteràonzeLegiônsh
8c fi-X mille chevaux, outre les troupes-auxiliairesdc
Syrie dont le nombre 6&0th tresæonfidcralale.
place fut attaquée du collé du »Septetnriota,,11j1etoçiç,

fondoit Ton droit fut Pat-refit du Senat quivluyavoig
donné le royaume ;V 8c Sofiusdeclatoit  uîilavoin
cité envoyé par Antoine pour Palmier Ëans cette;
guerre. Les Juifs renfermés dans la place efloient
agitez de divers mouvemens. La populaccrépandué.
al’entourduTCInplc déploroit fon malheur 8c en;
vioit leibonheur de [ceux qui citoient morts avant
que lion’fulfi reduit à une telle miFerCLCethdottg
le. courage n’efioit pas fi abbatu alloient partout-Ses
dans les lieux les plus proches de la ville enlever.
tout ce (lui pouvoit fervît à nourrir les hommes
5c les chevaux: Et les Plus hardis, n’oublioicne

A ’ 11ml
’A- Mx...- umü-w.... -Mwœ-; -- -r
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rien pour fe bien defendre. Herode pour vemedier
à ces coudes qui ravageoient la campagne mit en
diverslieux des troupesenembufcade , 8c fit venir
de loin des convois pour la fubfiflance de l’armée.
(hmm au relie jamais refiflanee ne fut plus grande
que celle des alliegez : leur bardieflè dansles perils ,
6c leur mépris de la mort (airoient voir que les Ro-
mains ne les furpafloient que dans la feience de la
guerre : ils retardoient par leurs efforts l’avance-
ment des plateformes : ils ufoient detoutes fortes
d’inventions pour empcfchËr l’effet des machines;
6e par le moyen des mines , dans l’art defquellesils
excelloient , ils le trouvoient au milieu des allie-
geans lors qu’ils ypenfoient le moins : un mur ne
commençoit pas lûtofl à s’ébranflerqu’ilstravail-

laient avec tant ediligence à en faire un autre u’il
eftoit plûtofl açheve’ que eeluyJà n’efloit rom ’r

8: out dire tout en un mot il ne fe pouvoit rien
ajouter à leur vigueur , à leur travail ,. 6: à leur cou.-
ra e, parce qu’ils cf’toient refolus. de fe-defendre

tin quesàla derniere extremité. Ainfi bien qu’aura-
sgu’echar deux fi paillâmes armées ils [outintetnclç â

r tepe tirant cinq mois. Mais enfin les plus bravesde
ce! e d’Herode entrerent parla breehe dans la ville, L
6e les Romainsy entrerent d’un autre collé. Ils oc- p
eupetent d’abord tout ce qui-el’toit autour du Tem-
ple; 6c s’eflanf répandus enfuite de tous collez on.
ïvit paroiflre en mille manieres diffluentes l’image.
affreuf e de la mon , tant les Romains elloient irri« L
riez par le fouvenir destravaux qu’ilsavoient fouf-
ferts durant le (iege , 6c les Juifs affeâionnez à ne-
rode animez contre ceux qui avoient embraiTe’ le
party d’Amipone. Ainfi on les tuoit dans les rues,
dans les mai ons , 8c lors même qu’ils s’enfuyoient

’dans le Temple : on ne pardonnoit ny aux viel-
larcls ny aux jeunes: la foiblelle du fexe ne dom
noir point de compaflion pour les femmes; 6c qlqoy

qu’ e-

--W.A’
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qu’I-Ierode commandait de les épargner 8c ioignifi
Es prieres a (es commandemens , on ne luy obeïlBit
point , parce que leur fureur leur avoit fait perdre
tout (ennuient d’humanité.

’73. Antigone , par une conduiteineligne de fa fortune
paillée , defcendit de la tout où il efioit 8c le ietta aux
pieds de Salins, ui au lieu d’en eût: touché luy in-
fuira dans (on mal eut en l’a pellant non pas Ami.
gone , mais Antigona. Il ne e traita pas neanmoins
en’lEmme en ce qui efloitde s’infiltrer de luy: cari!

le retint prifonniet. ,74. " Hetode , aptes avoir eu tant de peine a furmonter
res ennemis , n’en eut pas moins a reprimerl’infolen-
ce des étrangers qu’il avoit appeliez à (on (nous.
Ils fejetterent en foule dans le Temple par la curiofi-
.te’ de voir les ehofcs (aimes defiine’es au i’erviee de

Dieu. liernploya out lesen empefcher non feule-
ment les prieres 6c l’es menaces , mais la force , parce
qu’il a: croyoit plus malheureux d’eflre viâorieux
- ne d’efire vaincu fi fa viâoire eiloit caufe d’expo.

au; yeux des profanes ce qu’il ne leur efioit pas
permis de voir. Il travailla aufli de tout (on ou-
voiràempefcher le pillage de la ville,en difant orte-

,, ment à Sofius , que fi les Romains vouloient la fâc-
,, eager 8c ladepeuplerd’habitans il fe trouveroit donc
,, qu’il n’auroit eile’ établi Roy que fut un defert, 8e

"qu’il luy declaroie qu’il ne voudroit pas acheter
J, l’Em ire du monde au prix dufang d’un fi grand
,, nomEre de res fuiets. A quo Salins luy ayant ré-

onduque l’on ne pouvoit re ufer aux foldats le
rage d’une place qu’ils avoient priie , il luy promit
de les recompencer du lien. Ainfiil en garantit la
ville 8c accom lit magnifiquement la promefle,
tant à l’égard es foldatsquedes Officiers , 8e par-
Ëculierement de Sofius à qui il fit des prcfensdigncs.

’un .
75. Cîâgneral de l’armée Romaine partit de Jem-

[alem
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(alem après avoir oflert à Dieu une couronne d’or -,
6c mena Antigone prifonnier a Antoine, qui l’entre.
tint toujours efpetance iniques aujour qu’il luy fie
tranchet la telle. Ainfi il finit (a vie par. une mon
Épire de la laithete qu’il avoittémoigneedans fon-

Ol’tlmt. - v. Quint! Herode fe- vit main-te dc-la Judée par-la
priie de Jemfalem il fit pa’roiflre beaucou de re-

connoiliance pour ceux quiavoient
terei’ts , 6c fit mourir un grand narnbredesparti-
fans d’Antigone. Comme il manquoit d’argent il
envo a à Antoine ô: à ceux qui efloient lernicuir au-
nés durant!" axes dcwçublcs Plusprcsicux :-
ôe ne pût neanmoins par ce moyen le mettre en
eflat de n’avoirplusrienà craindre,- pnrce qu’An-
toine avoit une telle paflionpour Cleopatte qu’il ne
luy pouvoit rien refufer. Cette ambitieufe a: avare
,I’rincefie , apre’s avoir fi cruellement perfecute’ ceux

de fou propre (bug qu’il n’enrefioit un feu] en vie ,

tourna fa fureur contre les au ers. Elle calom-
nioit auprësd’Antoincles plusqua ’fiez d’entre eux.

.8: le cportoitià les faire mourir afin delptofiter de
leurs epouilles. Sonavatice n’efiant pasencoteraf-
(alliée elle vouloit traiter demefme les Juifs à: les
Arabes, 6: fit tout ce qu’elle pût pour erfuader a.
Antoine de faire mourir fierait 5e h Rois à
prsdeuxnations. Il feignit (17 confentir z mais il ’ I
nacrent uinficdefouillerfesmaimdufan deus ,
minces Ôntôln’lvoh: pointfuietde fe’plai te. il
le contentai-de ne leur témoigner lus la mefme
amitié , ôtde donnera cette Princ eplufieurster-
res qu’il retrencha de leurs Ellats, entre lefquelles.
citoient celles qui font roches deJerichofi abon-
dantes en palmiers &oueroifllebaume . comme
:aufli toutes lesvilles aififes fur le fleuve d’Eleutere .
à la refervelde Tyr 6e de Sidon.
I’ Après avoir receu deluyztmfigrandprefentldlc.

’ i au

fer in:

76.



                                                                     

ue Gueux: rassirons comme tamoul
l’accompagna iniques a l’Eufratelors qu’il alloit
faire la guerre aux Parthes, ô: vint de la e11]udée
parApame’e ôt par Damas. Herode fit tout ce qu’il
pût pour adoucir flan ef prit par des prefens , luy ren-
dit toute forte d’honneur , s’obligca a luy payerdeux
cens talens par an du revenu des terresqur’Antoi’ne
avoit retrenchees della Judée pour les luy donner ,
scia conduifit iniques àPclule. Antoine au retour
de la guerre des Parthes qui ne fut pas longue , ame-
na prifonnier A a r A u A s E fils de Typrane ,, 8e en
fit un prefent à Cleopatre avec ce qu’i avoit gagné

de plus precieux. ’ I
, - f l t’ I . ni ’A ’ I p - 1,. q s li; 2

Ç n A F121 a 5’ JV.”
Hernie peut allerficàurir Antoine tout?! myfiamaù

Chapitre funin?! l’oblige à cantiner de faire la
guerre aux Ar et. Il gagne une bataille cantre aux
(fait prix! ne autre. Merveilleux "mutinent Je
terre variai. en. initial-l’erreur! "z ükdüele’wç 11W:

’ frueikï’leà’ Mufa’çlemü denim . *Hérodel1:glmb

à lafiàuiétunmq la» salaire a»; crawl. far nife
’ harangue; Qu’il: ’115igqüeùf’léi’z’1raberdgïll’s rediri-

* fin! 4 le prendre pau-lenrpratefieur.

r Ors queia guerre fixe declaréeentreAugufle à:
.Antoinef,’ Herode q’ui’avoit alors recouvré la

’forte’refi’ezd’I-Iir’canion que la fœntd’migone luy

dur. a. avoit remife entre les mains, ’ôeiquiii’è trouvoit
paifible danstfon Royaume, refolut Ldemener un

rand recours à Antoine. Mais Cleopatre-app’rehem
au: qu’une aéflon fi genereufe n’augmeneafl l’af-

feâion d’Antoînc pour luy, l’empefcha ar l’es an-

tifices : se comme il n’y avoit rien qu’e le ne fifi:
pourtafcher à perdre les Souverains Soles ruiner les
uns parles autres, elloperfuada à Antoine de l’en au
ger a faire la guerre ansé Arabes , dans le

. e-
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doprofitcr defeslœ’nquefies s’il ei’toit viétonieux,
a d’obtenir le Royaume’de Judée s’il eiloit vaincu.

Maison queeetle Reine avoirfait pour perdre Hem;
d’elréüllît à fonavantage.’ Car ayant ail’emble grand ’

nombre decavaierie 8c commencé pàrattaquer les
Syriens il les vainquit aupre’s de Diofpolis , quelque
mfiflancelqu’ils pallient faire. Les Aràbes.allënip
.blerene enfuite une. trese uiflànte armée. Bande
hamayancfifivrtswernt voir- agir.avec rudenee’l i
chamarre ème; (à: vendoit environner n camp
d’un :mür 2 :mais’f’a vernier: trieroit]: avoit rendu

fesfoldats flâna ’ iglorieuJe qu’il ne pût les em-
pefcher d’attaquer les ennemis. Ils les renverferent
d’abOrd iles mirent en fuite , les pourfuivirene, 5e le
dropoiententierenie ne .viâotieux . 4 lubrifia-Minime
l’un des chefs des troupes-de dropa-tre ,- qui avoit
toujours ei’técnnemi d’Herode , les chargea-avecle

maqu’ilcommandoit , 8c redonnaiainfiducneur
aux Arabes.- ll’sfelrallierent , revinran au combat ;
à calleux. ’ relix 8c de difficile acnés lem-citant
favorables i s mirent les Juifs en faire 8c en tuerent

lofions. , Le relief: retiraau village d’ex-mira ,; a;
regimbes pillerait Miami»; liras qu’l-Ierodepûfi
architrafièz;prornteiitent au: recours. de cette partie
daron in endettement-demie: La def- r

de» fouets-fut lalcaufmdezcerr’nal- 4nbeïll’ande’

beur: car s’ils ne fiffiillent point engagez dans
une: combat avectantde precipitation Athenion
n’aurait pas eu’lagloire de les vaincrelors qu’ils r:
moyoieon vimmn’lricroide: i2: vengea des Ara-, p

bien par des coudescomimcllœ qu’ilzfietda’ns leur.
parquée recompenfa àinfuyar plufieuts petitsavau- 1
tugdkgand avmmiqu’ilsï avoiemrern’porte’ fur . .

laya i, ’ ,3. Un: I’flü’lhlllü u .9 : ne 4 un,
-. uDans lamâmes-remaniait la fcptic’mc’armée l 78.
de meringuera: damntrlcphis fort-.dela-guerre .
41mm: &ÏAntoinc A: tiltourmentqit airlifi. L

151:7 ce



                                                                     

il: Gome mas Jurys: cornu. 1.135;an
les ennemis , il arriva dans la Judée aucommencès
ment du printemps le plus grand tremblement de

P ha t terre quel’onyaitjamaisveu. [Innombareincraym
dg; bic de befiailpcrtt par ce fleau envoyé de Dieu; de
livrexv. il en confia la vie a trente mille perfonnes z mais
jfiaçë’lhz;les gens de guerre n’eurent point de mal acaufe
ment dix u’ils citoient campez àdeeouvert. Lebruitd’une
fine il étrange dcfolation augmenta l’audace desAdal-

amines. . . , . A. j .lacs: 8c comme lon fe repreiente toujoursle
mal plus grand qu’il n’en , on leur croire que
laJudée citoit entierement ruinée. Aitrfiils nemir-
rcnt point en doute de pouvBir le rendre les maî-
tres d’un pais où ils s’imaËinoient n’y avoir plus -

perfonne qui le pull defen te 5 se aprésavoir tué
les Ambafiadeurs que les Juifs leur envoyoientzils
marchercnt à grandes journées pont-achevunle. les

dermite. H r W r -.m). Herode voyant les liens étonnez , tant atone
fi promte irruption que par une filonguc uite de
malheurs, s’efforça de leur redonner du cœur en

,, leur parlant en cette forte. Je ne voy pas quelle fi
,, grande raifort vous avez de craindre , puis-qu’en;
,, cote qu’il y ait fujet de s’allligerdes cha imansque
,, la colerede Dieu nousfait fouffrir, on nepeut fans
V,, lafcheté fe biffer abattre par la douleur lors- qu’il
,, s’agit de refiller aux injuf’tes allons des hommes.
,, Tant s’en faut que ce tremblement de terre nous
,, doive rendre nos ennemis plus redoutables; qu’au.
,, contraire je leeonfidere comme un piege que Dieu
,, leur tend pour les punirde l’outrage qu’ils nousont
,, fait. Vous’ voyez que ee n’eil: nyien leurs forces
,, -ny en leurs armes 5 mais feulement en. nosmal-
,, heurs qu’ils mettent leur confiance.- Or quelle ef-
,, erance eut dire plus trompeufe que celle ui’ à
"liai d’e re fondée tu: nous-niâmes ne l’e que
,,fur les adverfitez des autres i ’Rien n’en moins
n alluré parmy les hommes que-les bons 8c-lesmau-

tu Vals
..-. . I. HA
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vais fumés : ils changent en’unimoment comme fi
il plaifi à la fortune; &faut-il enchercher ailleurs a
desexemples puifque nous le connoiflbns’par nous- a.
mefmes 2 Comme doncnous les avons vaincusdans r:
le premier combat , 8c qu’ils nousonevaincus dans n ’
le fecond : n’ay-ie pas fuiet de me promettre que a
nous les vaincrons dans celuy-cy lors qu’ils fecroi- a
ront cfire vié’torieux , parce que la trop grande con- et
fiance empefche de fe tenir fur fes gardes , 6e que se
la defiance fait agir avec prudence ôtavec confide- a
ration 2 Ainfi ce qui vous fait craindre m’aiTure, u
acaufe que ce fut cette dangereufe confiance qui a
donna moyen à Athenion de vous furprendre 8e de tr
vous attaquer lors que vous vousenga eafiesdans n
le combat contre mon ordre avec trop etcmerité. le
Maintenant volh’c prudente retenuë a: voflreimo- a
deration me promettent laviâoire: ôtc’eflla dif- tr

ofition où vous devez dire avantle choc. Mais n
Fers que vous en ferez venus aux mains, vous ne tr
fèauriez témoigner trop d’ardeur pour faire con- a
noii’trç à ces impies qu’il n’y a oint de maux, de a
quelque coûe’ qu’ils viennent oit du Ciel ou de la H
terre, qui pui entêtonner les Juifs, nylcurIf-airc u
perdre courage: mais qu’ils combattront iuf’qu’au n
dernier foûpir plûtofi que defouffrir d’avoir pour a
maifi res ces perfides qui ont fifouvent couru fortu- ce
ne de leur dire afluiettîs. Leschofes inanimées ne d
doivent pas non plus citre capables de vousdonner t:
de la crainte. Car pourquoy vous imaginer qu’un tr
tremblement ’detcrre f oit le prefage d’un malheur? "
Rien n’ei’c plus naturel que ces a itarions des ele. se
mens , 8c ils ne font d’autre ma que ’celuy qu’ils se
eaufentlà’ l*heure mefme. Il fe eutfairequequel-ï "

ues fignes donnent fuietd’appreâender la pefle , la
amine , 8c des tremblemens de terre : mais lors fl’

qu’ils font arrivez, plus ilsfont grands, plûtoflon fi
en voit la fin. Et quand mefme nousrferionsvain- ’f

I eus,
aa
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n eus , pourrions-nous foufrir davantage que nous
n avons fouffert par ce tremblement de terre ë Quel
n eŒroy ne doit point aucontraire donner à nos enne-
n mis un crime auflî épouvantable que celuy d’avoir
fi trempé fi cruellement leurs mains dans le fangde
, , nos AmbafÎadeurs , 8c de n’avoir point eu d’horreur
n d’oiïrirà Dieu de telles victimes en reconnoiflance
n deleur viâoire? Croyez-vous qu’ils puiffent ferles
n rober à fesfyeux , ô: eviter la foudre que lance fur les
,, médians on bras invincibile, pourveu qu’animez
n du mefme efprit 8e du mefme coeur de nos peres
n vous vous excitiez vous-inermes à ne laifrer pasim-
,, punis ces violateurs dudroit des gens? (hie chacun
, , de vous r: te refente qu’il ne va pas feulement com-
, , battre pour a Femme, pour (es cnfans,& pour fa pa-
1, trie; mais auflî pour tirer la vengeance du meurtre
, , de nosAmbafladeursTout morts qu’ils font.ils mar-
n citeront à la telle de nofire armée; 8c fi vous m’o-
U bâfrez, je feray le rpremier à m’expofer aux plus
n grands perils. Mais ut tout fouvenez vous ne nos
, , ennemis ne (catiroient foûtenir voûte effort, 1 vous-
" mefine ne le rendez inutile par voûte temeritë.

A res que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il of-
frit es facrifices aDieu, pallà le Jourdain , se fe
campa airez prés des ennemis 5e du chafleau de Phi-
ladelplie , dont chacun des deux partis "avoit deflèin
de (e rendre maillre. Les Arabes detacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les Juifs les repoufl’c-
rent 5c occuperent la colline. il ne le paflbit point de
jour qu’rlerode nemifl: (on armée en bataille,
ne harcelafl les ennemis ar de continuelles cirât.
mouches; Mais quoy qp’il; le fur affairent de beau-

V coup mnèmbre , ilse oient fi eflPrayez, n 5c 21:45.2,
,, leur General plus que nul autre , qu’ils nÎofoien’t

(ortir de leurs retranchemens. Herode les y lattas-
qua , 8c ainfi ils furent contraints d’en venir àun
combat avec un extrême defordre , parce qu’ils

, ’ ’ l n’avoient
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n’avoientnulleeiperancede vaincre. Durant qu’ils
refiflerent le carnage ne fut pas grand : mais lots

u’ils prirent la finit: plufieursfiirenttuez, 8e lu- »
gents s’entremerent eux-mefmes ,Ïtantla confu ion
eûoitgrande. Cinq milledemeurerent morts fur la
place dans cette fuite, r8: le relie fut contraint de
rentrer dans leurcamp. Herode les y aifiegea auif- L
toi’t, 8c le manquement d’eau joint à d’autres in. ..
commoditezles reduifit â-la dernier: extremite’. 11: .
envoyerent la offrir cinquante talens pour leur a
rançon : 6e i traîna-ces Ambaifadeurs avec: tant n
de mépris, qu’il ne daigna pas feulement les écou- »

’ ter. Leur foifs’augmentant toûjours 6c leur ren-
dant la vie infupportable , quatre mille fouirent en -
cinqjours a: f: rehdinentà difcretion aux Juifs , qui t
les enchaifnerent. Lefixiérne jourlerefie reduit au n.
defefpoirfortitpour mourir lesarmesàla main: 8e 1.
il y en eut fcptmillede tuez. Unefi grande perte fa.
tisfit lavengeance d’Herode , 6c abattit de telle forte I
l’orgœuil des Arabes qu’ils le prirent pour leur pro-

teâeur. i .
CHAPITRE XV. iJanine ayant efle’ amincir par Æguflé à la émaille i

r d’AÈ-r’ium a Hernie tu: trouver Axgufle . (9’ ’-
parlefigenéreufemmt qu’ilgu efon amitié , (9’

il le refait enficite dam fer fifi: un tantale nm-
j griffant: qu’Augnfl’e augmente de hum? fin .

Royaume.

LA joye qu’eut Herode d’un fuccc’s’fi» lorieux’v 8l:

» fut biemtofl troublée par la nouvelle e la vi- Hi?! de!
&oire remportée par Augufieà Afl’ium . 11’ ayant 33;"--
rien ne (on amitié avec Antoine ne luy il alors dup- a.
appre en’der. Le peril n’efioit pas neanmoins fi hm”
grand qu’ilfel’imaginoit: car Augufic ne pouvoit

Guerre T orne I. G con-
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confiderer Antoine comme entierement ruiné tan-
dis que ce Prince demeureroit attaché à fou party.
Dans un tel renverfement de fortune Herode :fe
creut obligé d’aller trouver Auguiie à Rhodes, 8c
parut devantluy fans diadème , mais avec une ma-
jefle’ de Roy 5 se fans rien diŒmuler de la verité il

1) luy parla en ces termes. J’avoue , Grand Prince,
a a que j’ay l’obligation de ma couronnera Antoine, 6c

a) vous auriez éprouvé queje neluy citois upas un
a) inutile, fila guerre où j’ei’tois engagéfconrrelesàms

si bes ne m’euft point empefché dezjo’mdre mes armes
,1 aux fiennes. Ncle pouvant, jel’ay aflîile’de nan-
n tiré de blé , 8c de tout ce quia ailé en ma puiflgnce.
1) Je ne l’ay pas mefme abandonné depuis la journée
a: d’Aétium , parce que je le reconnais pour mon bien.
a, faiteur. Qgefi je n’ay pûle fervir dans la guerre en
n combattant avec luy comme je l’aurais defirë, je.
n luy aydonné au moins un tresnbortconfeil , en luy
.n faifant voir que le feul moyen dere’tablir fessfiàires
n veiloitde faire mourir Cleopatre; auquel cas je luy
a: offrois del’argent, des places , des troupes , 8c ma
n performe out continuera vous fairela guerre. Mais
a, fonaveug epaffion pour cette Princefle, 8e la vo-
n lonte’ deDieu quivcixt vous mettreentre les mains
a; l’Empiredu monde , ne luy ompas permisd’e’coutet

si une ropofition, qui luy auroitelle’ fiavantageufe.
u Ainfl) je me trouve vaincu avec lu : 6e le voyant
a) tombéd’unefi haute fortunej’ayo édc’delÎus mon

n ’frontle diadème pourvenir vers vous, fans fonder
n l’efperancede mon falut que furma feule vertu 5 8e
si fur l’expei-ience que vouspourrezfaire de ma fideli«

ante pourmesamis. t ,»Herode ayant parle de la forte Augufle in;v répon-

n dit: Vous pouvez non feulement ne rien craindra;
a!) mais vous croire plus affermi que jamais dans voit":
n royaume , puifque voûte fidelite’ pour vos amisvous
n rend fi digne de commandera J’ay tant d’eflimcde

e a t . voûte
e-xüm- ,.A-.-.us
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voûte generoflte’ qu’ilne me relie qu’adefirer que "
vous n’ayez pasmoins d’affeâion pour ceux ui N
font favorifez de la fortune que vous en avez conifler- H
vé pour les malheureux; 6e je ne fçaurois blâmer u
Antoine d’avoir plus déferé a Cleoparre qu’à vos tr

œnfcils , puifqucje dois a ion im mdence voûte "
affeâion pour moy. Vous avezdeja commencé à, H
melate’moi eren envoyantà Veutidius dufecours "
contre les G adiateurs qui ont embraife’ le party "
d’Antoine. .Ainfi une doutezlpoint que je ne vous "
faire confirmer dans voi’trevroyaume par unArrefl tr
du Senat, 8e que jene prenneplaifir ’a vous donner" ü
tamde preuves de monamitie’ que vous ne vous ref- w
fentirez point du malheur d’Anroine. I "
. [Enfuite d’une réponcefifavorable Augufieremit

lediadëme fur le frontd’fierode, &le confirma dans.
, ontoyaume parian aéro, dans lequel il parloit de luyj
d’unernaniere tres-avantaËeufe. Cel.Roy des Juifs
qprés luy avoir fait degran s refensrle pria d’accor-
der la grace ’a l’un des amis ’Antoine nommé Ale-

xandre: mais il le trouva fi animé contre luy acaufe
des oifences u’il difoit en avoir recepés , ,qu’il ne luy
fi"P’ËPomël°d°l’°l’F°l!Ï&:f , * .-- 1’ . ,

.j quand Au ne par) pâque en nm: chtoclc.
le receut dans, l A le magni cence in-.
croyablezvù lorsque ceigrand Empereur faifoit la’ I
revend de fes troupes il le faifoit marcher àcheval
aupre’sde luy. Ce ne fut pas feulementpar de fuper-
bes fellins qu’Herodc luy fit connoifite à: à [les amis.
qu’il avoit l’aine toute royale: il fit donnera fon
armée, loi-s qu’elle alla àPelufe, des vivres enabon-,
dance; ô: la pourveut à fou retour dans dcslieux-’
fers 6e arides non feulement d’eau , mais de tout ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniera
d’agirlu ac uit une telle reputation de generofité;
dans l’eiyprit ’Augufleôc de tous fes’foldars , qu’ils

difoieut que le royaume de Judée n’efioit pas allez

G z grand

32.
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grand pour un fi grand Prince. Ainfi lors qu’aprés la
mort de Cleopatre 8c d’Antoine Auguflze alla en E4
gypte il luy donna quatre cens Gaulois qui fervoient
de gardes a cette Princeffe , ajouta de nouveaux hon-
neurs à ceux qu’il luy avoit déja faits , luy rendit cet-
te partie de la Judée qu’Antoine avoit accordée à
Cleopatre; comme auflîles villes de Gadara , d’Hy-
pon , 6c de Samarie; 8e furia coite dela mer Gaza;
Anthedon, Ioppé , &la Tour de Straton. Lalibera-v
lité d’Augufie ne s’arrefla pas encore l’a. Car pour

témoigner jufques :1 quel point alloit fon eflime pour
le meritc de ce Prince il luy donna auffr la Trachonî-
te 5c la Bathane’e , 5c y ajouta encore l’Auranite par
l’oceafion que je vaydire. Z n NO n o a E qui avoit
affermé les terres de Lifanias envoyoit continuelle-
ment de la Traclronite desgens pillerle bien de aux
de Damas. ’lls en portercnt leurs plaintes à VAA [tu s
Gouverneur de, Syrie 8c le prierent d’en informer
l’Empercur. Il le fit , 8c Augufieluy manda d’exter-
miner ces voleurs. Varus ayant executé cet ordre 6c
confifque’ le bien deZenodore 5 Augui’te le donna à
Herode afin que ce pais ne pull a l’avenir fervir en-
core de retraire a des voleurs ’, ’ 8c l’eflablit en mefme

rem s Gouverneur de la Syrie. Dix ans après ce
puifiant Empereuref’r’ant revenu dans cette Province

defendir tirons lesGouverneurs de rien faire fans le
confeild’Herodee. &lors que Zenodorc fut mort il
luy donna toutes les terres qui font entre la Traeho-
nite 6e la Galilée. Mais ce qu’Herode ef’timoit in.
comparablement plus que tout le relie efioit,qu’Au-
gufie n’aimait performe tant que luy aptes Agrippa ;
a: qu’Agrjppa n’aimait nul autre à l’e’ ’ al ’de luy ’an

prés Augu e. Quand il fe trouva élevé a cercomb’le’

de profperitc’ il ’fit voir la grandeur de fon aine par
l’entreprife la plus grande 6c la plus fainte qui fe

pouvoit imaginer. - ’
Cru:
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CHAPITRE XVI.
l’apnée: office: fait: en frai-grand nombre par H:-
. rode fait! au dedsmr qu’au debar: de fin royau-

me r entré lefquelr furent aux de rebaliir entie-
. rement le Temple de jerufulem (9- 1a ville de

Cefisrée. Serextrêmer libertzlirez. Avantagerqu’il ,
avoit recela de la nature Mflî-âien que de la for-

tune. a ’
CE Prince alors (î heureux fit en la quinzième

année de fon regrat: rebailtir le Temple de Je-
mfalem avec une depence 6c une triagnificencein-
cro ables. il enferma au dehors deux fois autant
d’e pace qu’il y en avoit auparavant , éleva alen-

tour de fond en comble de fuperbes galleries qui
le joignoient du collé du Septentrion à la forte-
reffe qu’il ne rendit pas moins belle que le alais
royal , au la nomma Antonia en l’honneur E’An-

toine. i iIl fit faire arum dans le lieu le plus élevé de la
ville un palais avec deux tus-grands appartemens
fi riches 8c fi admirables qu’il n’y a point mefme
de temples qui leur puilfent est: comparez t 8e il

. nomma l’un de ces deux appartemens Cefareon,
8c l’autre Agrippion enl’honueur d’Augufle 8c d’A-

grrppa. . . . ,Mais ce ne fut pas feulement pardes palais qu’il
voulut confervcrfon nom’ala oflerite’ ô: immor-
talifer la memoire. 1l fit b ir auflî dans leterri-
taire de Samarie une parfaitement belle ville qui a-
voit vin fiades de circuit 8c qu’il nomma Sebaile
c’ell: à ire Augui’te. .Entreautres edifices dont il
l’embellit il y bafiit un ces-grand Temple devant
lequel il avoit une lacede troisllades 8e demie,
ô: le co cra à Augufie. nant à la ville il la peup?

’ G a e

83.
Hifloire

des Juifs.
Liv. xv.
chap. u.
".13. 14..
Liv. au.
chap. 9.

’L’HIR.

des in"?
Élie c if-

re on.
en la si.
année.
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de fix-mille habitans, leur donna d’excellentester-
res à cultiver , &nles rendit heureux par les privilegcs
qu’il leur accorda. i

Ce genereux Empereur ne voulut pas laitier fans
reconnoilTance ces marques de l’affeâion leerode:
il joignit encore de nouvelles rerresh res Ei’taxs: i;
Herode pour luy en témoigner ingratitude élevaà
fou honneur dans un lieu nommél’aniumprés des
fources du Jourdain, un autre Temple tout bafii de
marbre blanc. ll y aproclie de là une momagne fi
hautequ’ilfcmble que fou fommerrouche les nués,
Et entre les affreux rochers dont elle cil environne”;
on void dans la profonde vallée qui cil au dedans
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent
d’enhaut ont par la Iongueurdu temps cavée de telle
forte, que ceux qui la veulent fonder ne figuroient
trouver le fond de Ilincroyable quantité d’eauqulelle fl
contient. C’cü dupied de cette caverne que Torrent
les fontaines dont on croit que le Jourdain tire (à
fource. Mais nous en parlerons plus particulieremcne
en un antre lieu.

CePrince fit auflî baflir aupre’s de Iericho, entre
le clmfleau de Cypros ô: les anciennes maifons roya-
les , d’autres palais plus commodes à qui ildonna les
noms d’AugufÏe 8c d’Agrippa z 8: il n’y eut point de

lieu dans tout (on royaume propre à rendre celebre-
le nom de ce grand Empereur qu’il niemployafi à
cet ufage. llluy baflitdanslm autres Provinces pluië.
fleurs temples aufquels il fit de mefme porter (on

nom. ’ .Lors qu’il faifoit la vifite de les villes maritimes, ,
ayant trouvé que la Tour de Srraron tomboit en
ruïnetanrellc efloit ancienne, ô: que (on amure
la rendoit capable de recevoir tous les ombellule-
mens quefa magnificence luy voudroit donner, il
nele firpas feulement reparer avec des pierres tres-
blanches; mais il v éleva un palaisfuperbci, 8e ne
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fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-Fa.
combien fon ame citoit grande 5e élevee. Cette vil-
le efl amie entre Dora 84 Joppe’ fur une coite fi de,
pourveuë de ports que ceux qui veulent aller de la:
Rhenicie en Égypte (ont contraints de relafcher en
haute mer, tant ils apprehendeut le vent nommé,
Àfi’icus, ipour peu qu’il (Ouille éleve R poulie
de figran sflots contre les rochers , qu’ils augmen-
tent encore en s’en retournant l’agitation de la mer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fique le renditparfes foins, par fa depence, 8e par
(bri amour pour la gloire, vidorieux de la nature-
ll fit, malgrérous les obilacles qui s’y rencontroient,
baf’tir un port plus fpacieux queceluy de Pire’e , dans
lequelles plus grands vaiiTeauSr pouvoient eih’e en.
feurete’ contre tous les efforts de la tempeile , 8e
dont la fiieuâure efloit fi admirable qu’on auroit:
ereu qu’il ne (e feroit trouvé nulle diŒculté dans ç:

merveilleux ouvrage. Apre’s que ce grand Prince
eut fait prendre les mefmes de l’étendue que devoit

avoir ce port, comme la mer avoit en cet endroit
vingt brafTesde rofondeur, il y fit iettcr des pier-
res d’une grari eur fi prodigieufe que la lufpare
avoient cinquante pieds deloqg, *dix de arge 8c ut 1mm,
neuf de haut. 11 en avoit me mede lus grandes; a? Juif!
6e il combla ain r cet efpace jufques a» fleur d’eau.
La moitié de ce mole qui avoit deux cens pieds de e.
larve fervoit à rompre la violence des flots, 8c on
baiîir fur l’autre moitié un mur fortifié de tours , à

la plus grande 8e plus belle clef uelles Herode dom
na le nom de Drtifus fils de ’lmperatrice Livie
femme d’Augufle. ll y avoigau dedansdu port de

rands magazins voûtez pour retirer toutes fortes
5e marchandifes, &idiverfes autres voûtes en fon-
me diarcades pour loger les matelots. Une defcente
sres4greable 8e qui pouvoit fervir d’une tres.bellc
promenade environnoit tout le port , dont l’entrée

’ G: à alloit
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diroit oppoféc auvent de bile qui cil en ce lieu-la le
plus Favorable de touslcsvents. Aux deux collez de
cette entrée citoient trois cololles appuyez fur des
pilaflres, dont ceux qui cfioienr à la main gauche
efloientfoùtenus par une tout extrememeut forte ,
ô: ceux dela main droite par deux colonnes de pier-
re fi grandes qu’elles furpaffoient la hauteur de cette.

tour. On voyoit alentour du port un rang de mai-
fons bafiies d’une pierre tresblanche , 5e des ruës
également dillantesles unes des autres qui alloient
de la ville au port. On baflit aullî fur une col"-
line qui cil vis à vis de l’entrée de ce port un tem-
ple a Augufle d’une grandeur 6c d’une beauté mer-
veilleufe. On y voyoit une fiatu’e’ de cet illufltre Em-

pereur aufli grande que celle de Jupiter Olympien
fur le modelle de laquelle elle avoit elle faire, ôe
une autre de Rome toute femblable à celle de la Ju-
non d’Ar os. Herode fepropofa en baililTant cette
grande vi le l’utilité dela Province: en conflruifane
ce fuperbe port 2 la commodité à: la feurere’ du corn-

- merce :. 8e en l’un 8c en l’autre aufli bien qu’en. ce
temple fi magnifique la gloire d’Auguilc en l’hon-
neur duquelildonna le nom de Cefare’e a cette ad-
mirable 8e nouvelle ville, Et afin qu’il n’y man-

’ quaf’triende tout ce quila pouvoit rendre digne de
porter un nomfi celebre , il ajouraàtant de grands
ouvrages un marché le plus beau du-monde , ô: un
theatre ô: un amphitheatre’ qui-ne cedoient peine
au refie. Ilordonnaenfuite des jeux 8e des [peins
des ui a: devoient celebrer de cinq ansen cin ans
en 1’ onneurd’Auguf’t’e; &luy-mefine en fit aire

l’ouverture en la cengnonante-deuxie’me Olympia-
de. llpro ofa de ries-grands prix non feulement à
ceux qui emeureroient vi&orieux dans ces jeux
d’exercices; mais aulIi aux feconds 5c aux troifié-
mes qui auroient aptes eux remporté le plus d’honç

mur.
Il:
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Il fit auffi rebaflir la ville d’Anthcdon que l’a

Encrre avoit ruinée , 8e lanomma Agrippine pour
onorer la memoire d’Agrippa (on amy , dont il

fit raver le nom fut-la porte du temple qu’il y fit
bilât.

ne fi ce Prince témoigna tant d’affeftion pour
des .etrangers, il-n’en fit pas moins paroiflre ou:
l’es proches; Il baflit dans le lieu le plus ferti e des
fou Royaume Be que les eaux 8c les bois rendent
extremement agreable , une villequ’il nomma An-
tipattide acaufe de (on pere; .6: au deflus de Jeria-
eho un chafleau qu’il nomma Cypron , du nom de
fa-mere, 5c qui n’efioitpas moins recommandable.
par fa force que par fa beauté. Comme il’ue pouvoit
aullî oublier Phazaëlfon fiere qu’il avoit fi particu.
licremcnt aimé ,. il fit pour honorer fa memoire
plufieurs excellens edifices. Le premier fut unetour
dans Jemfalemqu’il nomma Phaza’ele ,. dont nous
verrons dansla fuite quelle citoit la- grandeur ô: la
force: 8e il ballit aufli auprés de Jericho du collé

du: Septentrion-une ville à qui il donna le mefme

nom. .Aprésavoir travaillé avec tant de magnificens
ce à rendre les noms de fesamisôe de fes parens ce-
lebres à la fienté , il ne s’oublia pas luy.mefme.
Il fit bailir a l’oppofite de la montagne quid! du
tollé de l’Arabie un chafleau extrememenr fort

v qu’il nomma Herodion, 6c donna le mefme nom
aune colline difianre de foixante fiades de Jerufa-
lem, uin’efloit pas naturelle, mais qu’il fit de.
ver en ormede mammell’e avecde la terre portée ,
a: dont il environnale fommctdestours qui citoient:
rondes. libafiir auddTous des Palais, dont le des
dans n’ef’toit as feulement tres.riche ,V mais le de.
hors citoit fi uperbe qu’on nele pouvoit voir fans
admiration. Il y fit venir de fonloin ô: avec une
extrême depence grande quantité de belles eaux ,.

h ’ G 5, c 6L
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&- l’on y montoit par deux cens degrez de marbre-
blanc. Il fit aufli faire au pied de cette colline un au.
trePalaispourlogerf’es amis , qui elloit fi fpacieu-x
5c fi rempli de toutes frênes de biens , qu’a n’en con-
fidercr que la grandeur «5c l’abondance on l’aurait
pris pour une ville: mais n magnificence faifoit af-
fez voir que c’eiloit une maifon royale.

Enfititc de tant de Grands ouvrages entrepris 5e
achevez parce Princedtansla Judée , il voulut aulïi
faire connoiflre au dehors que la magnificence n’a-
voir point de bornes. Il fit faire à Tripoly, àDa-
mas , 6e a Ptolemaide des colleges pour inflruire la
jeunefle : a Biblis de fortes murailles : . à Berithe,
8c à Tyr des lieux d’allèmblée , des magafins pu-
blics , des marchez 86 des temples : 8c à Sidon, 5e
a Damas des theatrcs. Il fit faire auili des aqueducs
pour conduire del’eau a Laodicée , qui cit une ville
proche de la mer: 8c à Alcalon des bains , des fomai- -
nes , 6c des portiques admirables tant par leur gran-
deur que par leur beauté. Il donna à d’autres des fo-
rcfis 8c des havres , a d’autres des terres , comme fi
elles eufiënt eu droit departiciper aux biens de (on,
Royaume; 8e àd’autres, ainfi qu’a Coos, des re-
venusannuels 5c perpetuels, afin qu’ils ne pudeur
jamais perdrela memoire de l’obligation qu’ils luy
avoient. Il dil’tribua aufli du blé à tous ceux qui
en avoient befoin g prel’ta fouvent de l’argent aux
Rhodiens pour leurdonner moyen d’équiper des
flottes; 8: le tenipled’Apollon Pythien ayant elle
brûlé, il le fit refaire’plus beau qu’il n’efloit aupa.

ravant.
I (E6 ne pourrois-je point encore dire de la libers-
lite’qu’il fit paroillre envers les Lyciens, envers ceux
de Samos , 84 dans toute l’Ionie ?.Athenes , Lacede-
mone , Nicopolis , 8c Pergame de Mille n’en ont-elz-
les pas auflî fenri les effets en plufieurs manieres E La
grande place d’Antioche de Syrie qui a vingt (lad?

a. C
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de longueur , citant toujours fi pleine de fange que
l’on ne pouvoir y marcher, ne l’a-t-il pas fait paver
de marbre , 6e embellir par des galleries où l’on cita

couvertpendant la ppluye P - l I ,
Mais outre ces aveurs faites en particulieratant

de villesôe atant de peuples :1 quelles louanges ne
merite-t-il point decelle que les Elidiens ont receuë
de lu , puifque non feulement toute la Grece ne luy
en e pas moins redevable qu’eux 3 mais que toutes-
les parties du monde,oùla re uration des jeux Olym-
piques s’ei’t répanduë,font o figées d’y prendre part?

Carlors qu’ilalloit à Rome, ayant trouvé que ces
jeux qui citoient la feule marque qui relioit de l’an-
tienne Grece , ne pouvoient plus fe celebrer manque
de l’argent neceffaire pour en faire la depence , il ne
fe contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient rem orter les viâorieux: Il établitmefme
un fonds capa le de fatisfaireà perpetuite’ à cette de-
pence , 8c éternifa ainfi fa memoire.

Je n’aurais jamais fait fi j’entreprenois de rappor-
tertouteslesdcttes qu’il a acquittées, 8c toutes les
impofitions dont ilafotllagc’ les peuples , rincipa-
l’ement ceux de Phazaële ,L e Balaneote à es autres
villes voifinesde la Silicie ,. aufquelles il auroit fait
encore beaucoup brade bien s’iln’avoit apprehendé

de dernier de laja oufie à leurs Seigneurs , comme
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plus
d’affeétion ’eux-mefines.

La fore u corps de ce Prince avoit du rapport a
la grandeur de fou ante. Car fe- plaifant fort à la

’ cisaillais: efiant tres-bon homme de cheval ,-il n’y
avoit point de belles fi villes qu’il ne joignii’t : 5e
comme il’fe trouve ence pais quantité de cerfs 8c
d’afnes fauvages ,. il en tua quarante en un feul jour.
Il’te’üfiiïfoit auili de telle forte dans tous les autres-

exercices, 5c efioitfi extrêmement vaillant , que-
les plus braves nepouvoientdanslaguerre l’entente

. , l G 6 font«A
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fort effort, nyles plus adroits voir fans étonnement
avecquelle vigueur ô: quelle julteffe il lançoit le ja-
velot 6c tiroit de l’arc.

Que s’il avoit receu tant d’avantages de la nature,
il n’eut as moins de fnjetdc feloüer de la fortune.
Elle luy fut toûjours fi favorable qu’elle le rendit vi-
&orieux dans toutesfiesïguerres ; fil’on en exce te
quelques occafions dont le mauvais fucce’s ne uy
peut ellre attribué , mais à la perfidiede quelques
traîtres , ou à latemetite’ defes foldats..

CHAPITRE XVII.
Par quel: dinar: mouvement d’ambition, [dulcifie ,-

G de défiance le Roy Horde le Grandfurprirpar le:
cabale: (91e: calomnie: d’xaItipater, de M’auras.
(9* de Salomé .I fr mourir 11’117"! Œ’andSm’fcæ-

roumi qui le Rejetant.- de Indre appartenait , Ari v-
btde fra-e, de Mariamme . Mariamme fi: femme.
(9’ flamand)? (’9’ Artfloôulefirfilr.

o r. Es aimerions domefliquestroublerent la tran-
"m- d" quillité- de ce regne qui faifoit palier Herode
ne n ourl’undes plus heureux-Princes de fou fiecle , Ge-
mma-4. a performe dumonde qu’il aimoit le mieux en fut la
ifif’nl. caufe. Il avoit apre’s ei’tre monté fur le trofiie re-
chap.r.:. pudie’ fa remiere femme nommée Doris qui citoit
27:52:” de Jemfalem, pour époufer Mariamnefille d’Alex-

. 7. . . . . .andre. Ce mariage dtvrfa toute fa matfon, Gale
mal au menta encore aptes fort retour de Rome;

I Les enâns qu’il avoit de cette Princefle l’avaient
orté à éloigner-de fat-Cour Antipater fils de Doris ,

ans luy ermettre de venir à Jemfalem qu’aux
jours de elle, 8e ilavoit fait mourir Hyrcan aïeul
maternel de Matiamne fur ce qu’il l’aVoit fou con-
né d’avoir-formé une entreprife contre luy epuis
avoir elle delivre’ de captivité. Car Barzapliarnes

aptes.
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apre’s s’eflre rendu maiflre de la Syrie l’ayant mené

prifonnier au Roy des Parthes, les Juifè qui habit
tent audelà de l’Eufl’ate touchez de compaflîon de

fan malheur avoient payé fa un on; 5c il ne feroit
pas mort s’il eufl- fuivi le con cil qu’ils luy don-
noient de ne point retourner auprés d’Herode- Mais
le mariage de fa petite fille avec ce Prince, a; encore

lusle’defir de revoir fou pais furent des ieges our
uy dans lefquels il ne pût s’em efcher (le rom cr;

8e quoy qu’il n’afeâafl point (il; regner-, ce quele

royaume lu appartenoit legitimement pairs dans
la creance ’Herocle pour un crime quirmeritoit de
luy fâire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfinsdeMariamne, deux
y filles, 8: trois fils, dont le plus ieune mourut à

Rome où il- l’avoir envoyé our y dire inflruit
dans les fiiences 5 à: il (airât élever les deux
autres à la royale, tant acaufe de la grandeur de
leur naiflànce du collé de leur mere , que parce
qu’il les avoit eus de uis ef’tre arrivé à la couron-
ne. Mais rien n’agi oit en leur faveur fi puiflàm-
ment fur fun efprir que fou. incroyable paillon
pour leur mere :» elle augmentoit tous-les jours
de telle forte qu’il fembloit eflre infenfible aux;
offences u’il en recevoir. Car cette PrincelTe
ne le haï oit pasmoinsqu’ill’aimoit; ficelle avoit
tout de confiance en l’afl’eâion qu’il luy portoit"
qu’elle ne craignoit point d’ajouter aux fuiets qu’elle.

luy donnoit fans celle de laichanger en averfion ,y w
(les re roches de la mort d’Hyrczu fon-ayeul’, 8e
de cel e ÆArillobul’e fon-fiere que (on innocence ,r
fa beauté, 8e fi ieuneile nîavoient pû garantir des .
effets de fa cruauté. il l’avoir établi rand 54-.
erificnteur à l’âge de dix-fept ans ; 8e es larmes,
de ioye répanduës par le peuple lors qu’ils le, vi-
rent entrer dans le Templereveilu de ce faim ha-
bit luy donnerent tant de ialâufie, qu’ilnl’cnvoya,

t 7
if.

922..



                                                                     

tss Guru): ces Jours conne res Ron.
la nuiét à Jericho , où des Galates le noyerent pan
fou ordre dans un étang. n

Cette PrincelTe ne fi: contentoit pas de faire ces],
reproches a Herode , elle traitoit aufli f a mere 8c fa-
fœur d’une maniere outrageufe; 8e il le faufiloit l
fans luy en rien dire, parceque la violence de fort
amour luy fermoit la bouche. Mais il n’y av oit rien
aucontraire que cesfemmes traufportées de fureur
à: du defir de fe venger ne fiflent pour l’animer con-
tre elle.Elles n’épa nerent pas inerme fon honneur:
&(pour la faire pa cr dans (on efpritpouruneim.
pu ique elles l’accuferent d’avoir envo éenE p-
te fou portrait à Antoine que chacun cavoit et re
l’homme du monde le plus pallionne’ pour les fem-

mes , ô: qui pourroit ainfi le refondre à le faire
mourir pour le rendre maiflre de la fienne. Ces pa-
roles furent comme un coup detonuerre qui frapa
Herode 6e alluma dansfou cœur le feu de (a jalou-
fie. Il r: reprefentoit en mefme temps qu’il n’y avoit:
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiab’le de

Cleopatte ne full capable de’porterAntoine , elle
qui pour avoir le bien du Roy Lifanias ô: de Malch
Roy des Arabes avoit me caufe qu’il les avoit fait *’
mourir 5 6e qu’ainfi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre fa femme, mais aufli de perdre la:
vie. Danscette agitation se ce troubleoù il alloit»
lors qu’il partit pour aller trouver Antoine , il com.
manda à Jofeph mary de Salomé fa (leur de tuer
Mariamne fi Antoine le faifoit mourir: ô: Jofeph.
fut Il imprudent ne de reveler ce fecrct à cette
Princeile par le dellr de la perfuader de l’extrême
amourdu Roy fan mary, en luy faifant voir qu’il
ne pouvoit fbufïrir que mefine la mort le feparaft
d’elle. Ainfilors qu’Herode, à (on retour, luy faifoit -
toutesles protei’tations imaginables de fa paillon 8e
l’allhroit qu’elle feule polledoit fou cœur, ellelu

,, répondit: Certes l’ordre,un vous aviez donné a
Jofeph
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Ioreph de me tuer en cil: un grand témoignage. Ces a
paroles fi fitrprenantes lu t firent croire qu’il faloit
neceŒairemnt qu’elle a: flua: abandonnée à Jofeph.

pour avoir pu tirer de luy un fecrct de cette impor-
tance , a: il le jetta de deiTus (on lit tout tranfporte de
fitreur. Lors qu’agité de la forte il le promenoit dans
(on palais Salomé arriva , se pour ne pas perdre une
oecafion fi favorable de ruiner Mariamne elle le
confirma dans (es foupçons. Ainfi la ialoufie telle
qu’un torrent e rienn’efl lus capable d’arrefler
luy fit comman er qu’on allall à l’heure mefine tuer
Mariamne 8e Jofeph. Mais il n’eut asplûtofi don-
né cet ordre u’il s’en repentit; 8e on amour pour

’ cette Prince e plus violent que jamais triompha de
fa colere. 11 dominoit de telle forte dans fon ame 5e
fur fa raifon quclors même u’il’ l’eut fait mourir ilî

ne pouvoit croire qu’ellefu morte, mais luy par.
loir dans l’excés de (bu delëfpoir comme il elle cuit
efle’ encore vivante, iniques à ce que le temps luy
ayant fait connoillre qu’il n’efioit que trop veritable
que luy-même le l’e oit ravie à luy-même par (a
cruauté, il ne témoi na pas moins de douleur de
l’avoir perdue , qu’il luy avoit témoigne’id’amour

lors qu’il la polledoit encore.
. Les filsde cette infortunée PrinceITe heriterent de
la haine qu’une fi étrange cmaute’ avoitimprime’e
dans le cœur de leur mere 5 8e l’horreurd’une aétion

,fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comme
leur plus grand ennemi. Ils avoient toujours efié
dans ce fentimcnt durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices à Rome z mais leurs pallions craillant avec.
leurs années il augmenta encoreaprés leur retouren
Judée. Lors qu’ils furent en âge d’el’tre mariez
Herode fit épeurera Alexandre , qui efloit l’aifne’,

GLAPIIIRA fille d’ARcusutus Roy de Ca-
padoce, à: à Antigone (on puifné la fille de Sa-
lomé (a tante , cette ennemie mortelle de leur meîe,

a

93;.
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r60 Goutte pas. loirs comme LES Ron.
La liberté que le mariage leur donnoit (e joignant a
leur haine pour leur pere les fit parler encore plus
hardiment contre luy, à: leurs perficuteurs ne man-
querent pasyde prendre cette .occafion de dire au
Roy que ces deux Princes confpiroient contre fa vie
pour venger de leurs propres mains la mort de leur
mere, 8e qu’Alexaudre avoit refoiu des’enfuîrena
fuite aupre’s d’Archelaus (on beau-pere out palier

delaà Rome, &l’accuferdevantA (le. v
Herode fenfiblernent touché de cet avis rappella

auprès de luy Antipater qu’il avoit eu de-Doris afin
des’enfervir comme d’un rempar pour l’oppoferà

Tes fretes, à: il le preferoita eux en toutes choies;
Comme la grandeur des Rois dont ils citoient clef. o
cendus du collé de leur mere leur faifoit méprifer la
baillefœde la naiflànce qu’Antipater tiroit de Doris,
ce changement leur parut infupportabie, à: ils en
conceurent tant d’indignation que ne pouvant la
diffimuler ils la témoignoient à tout le monde. Une
conduite fi imprudente les faifoit de jour en jour
diminuer de confideration r ô: Antipater au con-
traire ne negli eoit rien de ce qui cuvoit avancer
fa fortune. I ne manquoit pas ’habiieté, 8e il
n’y avoit point de complaifance dont il n’ufafl pour.
le rendre a reabie au Roy, ny d’artifices dont il
ne le fenil? pour ruiner (es fieres dans limer rit,
(oit par luy-mefme ou par les amis: Cette a telle
luy rciifIît de telle forte qu’il-les mit en diat de ne
pouvoir plus efperer defucceder au royaume. Car.
Herode le declararfon fucceffeur par (on tcflament,
de l’envoya auprc’s d’Augulie dans un equipage 8e

avec toutes les marques d’un Roy excepté le dia.

dème. . - - n I 2v Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœur
qu’il ora demander ô: obtint d’Herodederecevoin
fa mere en la place queMariamne avoit tenue: 8e,
pour venir à bout de (on delÎein de perdre fes fie.

res.»
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resilufa de tant d’adrcfle 8c de fiatcriesenvers luy ,
ôtemploya tant de calomnies contre eux, qu’il le
porta enfin iniques a vouloir les faire mourir. Ainfi
il les mena a Rome pour accufer Alexandre devant
Augulle d’avoir refolu de l’empoifonncr. A peine
cet infortuné Prince pût obtenir la permillïon de
parler pour le defendre: mais enfin ayant rencontré
cula pensionne de l’Empereur un juge beaucoup plus
habile qu’Antipater , 8c plus lège qu’iierode , il
fupprima par refpeél: Seavec une louablemodcllic
les injuflices de (on pere , 5c detruifit fortement tous
tes les calomnies dont on s’elloit fervi pour le luy-
rendre odieux. il jullifiavde mefme Antigone fou.
fient que l’on avoit envelope’ dansla filppolllion du
mefme crime , 8c fit connoiflre quelle avoit efié
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipater..
Il finition difcours en difant que leur pere auroit pû
avec juflice les faire mourir s’ils efioient coupa-
bles , ô: il n’y eut un (cul de tous les affifians de qui:
il ne tiraft des larmes des yeux , parce qu’outre qu’il
efloit mes-cloquent , la confiance qu’il avoit en (on
mnocence’ajoutoit encoretant degrace 8c de force
à fcs paroles que l’on ne ouvoitn’eflre pas perfua-
dé delà judice de (a eau e. Augui’te en fut fi touché

que confiderant avec mépris toutes ces accufations
il reconcilia à l’heure mefme ces deux Princes avec
leur pere, àcondition qu’ils lu rendroient toutes

* fortes de devoirs, «St qu’il luleeroitlibre delaiKer
[on royaume à celuy de (es enfans qu’il voudroit
choifir pour f on fuccellëur.

Hcrode partit enfuite pour retourner en Judée;
à: bien qu’il fcmblall avoir entieremcntpardonné
à Alexandre 5c à Antigone , Antipater qu’il ra:
mena aullî avec luy l’entretenoit toujours dans les
defianccs , fans toutefois faire paroiflrc fa mauvai-

. Il: Volonté pour eux, de eur d’oflcncer un aullî

guitran: entremetteur de eut reconciliation ajut
e me

96..
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us:- Guann ors loirs com IE8 Roue
elloit l’Empereur. Herode ayant eu une navigation
favorable vint par la Cilicie à Eleule , où le Roy
Arclielaus , qui n’avoir pas manqué d’écrireaRomc

a tous les amis en faveur d’Alexandre , le receut avec 0
de grands témoignaocs d’affeâion , 8e de joyede
ce que fou. gendre e oit rentré dans les bonnes gra-
ces, l’accompagna jufques a Zcphirie , 8e luy fit
prelcnt de trente talens.

Lors qu’Herode fut arrivé à Ierufalem il allem-
bia le peuple, l’informa en prcl’encc d’Antipater,
d’Alexandre , 5e d’An igone de ce qui s’elloitpallc’

dans (on voyage, rendit a Dieu de grandesaâions
de races de ce qu’il avoit li bien réiillî, 8c aAu-
gulî’cd’avoir mis la paix dans fa.1nairon 8c réuni les

trois lreres , qui eltoit un bonheur qu’il ellimoir.
plus que (on Royaume. Mais, ajoùla-t-ii , j’affer-
miray encore davantage cette union: car ce grand
Prince ne m’a pas feulement donné un ouvoiràb-
l’olu dans mon Eltat; mais il a aullî laiflÊ en ma dili
polîtion de choilir pour mes Fuccelleurs ceux de mes
enfans que je voudray. Ainli je declare que mon in-
tention ell de partager le royaume entre eux: ce que
je prie Dieu de tout mon cœur d’avoir agreable , 6e

a) vous de l’approuver. Je croy ne pouvoir rien faire
a! de plus julte , puifque fi Antipater a l’avantage
n d’ellrc plusâ é ue leslrercs , ils ont celuy que leur
n donnela-nobîle edeieurfang, 8c ue mon Royau-
a; me el’t allez grand pourleur fuflîre a tous trois. Ho-
u notez donc’eeux que l’Empereur a eu la bonté de
a) réunir, 6c que leur perc nomme pour les fitccellèurs.
n Rendezleur a chacun (clou leur age le 1*efpeâ Scies
si devoirs qu’ils ont fujer d’attandre de vous: Ne chau-
a) gez point l’ordre que la nature a établi: 8c louvenez-
a) vousque vous n’obligericz pastanrceluv a quivous
s, rendriez le plus d’honneur quoy qu’il Full plus jeune,

s, quevous (meuleriez les ailnez. Comme je (gy que
» le vice ou la vertude ceux quiapprochcnt les Prin-

- CES
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ces entretient ou trouble leur union , je prendray
foin deleur donner pour amis 5c de mettre auprès
d’eux ceux de leurs proches que je cormoillray les
plus capales de les maintenir en bonne intelligence
8c fur qui je pourray m’en repofcr. Jedelire nean- ’
moins que pour le prefent, non feulement ces pet- l
formes que je choiliray , mais tous les Ofiiciets de
mes troupes n’efperent rien que de moy feul : car ce
n’ell pas encore mon royaume que je donne a mes
cnfans , c’ell feulement l’allurance de le polleder

un jour, 8c une joye quine leurawporteta aucune
peine, puifque quand je nele voudrois pas je con-
rinuë à ellre chargé du poids des affaires de l’Ellat.
CinldCi’eZ tous quel cri mon âge , ma maniete de
vivre, 8c ma picté: vous verrez quejeue fuis point ’
fi vieil que je ne puilfe encore vivre allez long- ’
temps 5 que je ne me fuis point plongé dans ces
voluptez qui abrcgcnt l’âge mefme des jeunes, 5c
qucla maniere dont j’ay erviDieu me donne fujet
d’cfpcret de fa bonté qu’il prolongera mes jours. ’

Mais li pour plaire à mes fils quelqu’un avoir
la hardielfe de me méprifcr, je le châtierois com-
me il le meriteroit , non que je fois jaloux del’hon-
neur que l’on rendra a ceux que j’ay mis au mon-
de ; mais parce que je fçay que les jeunes gens ne
fe lament que trop aifément emporter a la vanité
a: à l’orgœuil. (Ee chacun donc fe reprefenteque
fa bonne ou mauvaife conduite fera luivie de re-
compence onde chafiimcut. C’ell: le moyen de fe
porter a me plaire 5c àplaire mefmeà mes enfants,
puis qu’il leur el’t avantageux que je regne «k que
je fois fatisfait d’eux. Quant a vous mes enfans ,
ajouta HCl’OClC , en adretfant fa parole a fcs trois
fils, je vous exhorte àvous acquirer religieufement
de tous les devoirs aufquels la nature vous oblige ’
5e qu’elle imprime mefme dans le cœurdes belles
les plus farouches. Recorrnoillèz envers .l’Empe-

rcur

(l.
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’1’ reut par toutes fortes de refpeâs l’obligation que
,, nous luy avons de nous avoir tous réunis. Sçache’s
,, moy gré de ce que je veux bien vous prier de ce que
,, i’ay droit de vous commander; &vivez tousdans
,, une union veritablement fraternelle. Je donneray
P, ordre qu’il ne vous manquera rien de ce que la (fig.
n nire’ royale demande: 5c fi vous demeurez unis je
, , prie Dieu de tout ilion cœur de faire que ce que j’or-
u donne renifle a voilre avantage 8c ara gloire. En

achevant ce difcours il embraflà (ès enflins l’un aprés

l’autre avec de grands témoignages d’affeâion ô:
fepara l’aflemble’e , les uns defirant que les effets
répondiflènt à fcs aroles, 8e ceux qui ne deman-
doient que le rroub e Enfant femblant de n’avoir pas

entendu ce qu’il avoit dit. i
Quant aux trois freres, tant s’en faut que cedif-

cours les réunifi, qu’ils (e trouverent aucontraire
plus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avoient en.-
core efle’. Car Alexandre ô: Arii’tobule ne pot»
voient roumi: qu’Anripater fuccedai’c à une partie

du Royaume , ny Antipater de ne le poiTeder pas
tout entier: mais comme il efloit tres-difiimule’
8c tres-me’chant il ne faifoitpoinr paroifire la hai-
ne qu’il leur portoir. Et eux aucontraire arcette
hardiefie que donne la fplendeur de la naiËanee ne
cachoient point leurs fantimens. Plufieurs pour
faire laifirà Antipater s’infinuoient dansleur ami,-
tie’ aÂn d’obferver leurs aâions. Ils ne difoient rien

qui ne luy fût nuai-roll rapporté , 8c En: luy au
Roy en y aioûtanr encore. Ainfi Alexan te ne pou-
voit ouvrir la bouche fans qu’on en tirafl de l’avan-
rage. On faifoit paflër pour des crimes fcs paroles
les lus innocentes: ont peu qu’elles füilëntlibrcs
e’e oit un pretexte ulfifant d’avancer contre luy
de ries-grandes calomnies 3 &des gens ga nez par.
Antipater le pouffoient continuellement parle:
afin de donnerlieu à leurs faux rapports , 8e par

qui.
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quelque apparence de verite’ porter Herode à ajoû-

4 terereance àtout le relie. Ce capital ennemidefes
litres n’avoir point d’amis qui ne fuirent fort (carets,
ou que les prefens qu’il leur faifoit n’obligeament à

ne point decouvrir les artifices de fa conduite 8c de
fa cabale que l’on pouvoit dire eflre un myfiere d’i-
niquité. D’un autre coite il avoit aufli gagné parde
l’argent ou par des careflës ceux qui avoientle plus
de antilinrîte’ avec Alexandre, afin de les engager
aleitrahir, luy rapporter tout ce que l’on di-
foit Ou que l’on faifoit contre luy. Mais de tous les
moyens dontil r: fervoit pour ruiner (es litres dans
l’efprit du Roy leur pere , le plus artificieux ô:
le plus puiilant citoit, qu’au lieu de (e declarer
ouvertement leur ennemi il les faifoit accufer par
[es confidens , 8c apre’s avoir d’abord fait fem-
blant de les defendre il appuyoit adroitement ce
qu’il voyoit pouvoirperfuader à Herode que ces ae-
curations efioient veritables , .5: luy faire croire
qu’Alexandre citoit fi méchant que le defir qu’il
avoit de fa mort le portoit à former des entreprifes
contre fa vie. p
’ Tant de relions qu’Ant’ipater faifoit ioiier en mê-

me temps irritoient de plus en plus Herode contre
I Alexandre 5e Ariflobule i: 8c autant que (analle-

&io’n diminuoit pour eux elle s’augmentoit pour
luy. Comme il citoit déia tout puiilant, les prin-
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclina-
tionsdu Roy , les uns volontairement , 8c les autres
pourluy plaire. Sesfreres, Ptoleme’ele plus cherde
res amis, ô: toute la maifon royale ei’toient de ce
nombre. En quoy cequiefldoitplus infupportable à
Alexànd’re’efloit de Voir que dans cette confpiration

faire pour le perdre rien nefefaifoit que parle con-
feil dela mere d’Antipater.qui étoit pour luy 8c pour
fou frere une marai’tre d’autant lus cruelle qu’elle
ne pouvoit fouffrit qu’ils entrent ’avantage fur

s
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ne: Guru: pas Ivres Course SES Rosi.
fils d’avoir eu’pour mere unefigrande Reine. Mail

i ce n’efioit as feulement le credit d’Antipater qui
engageoit acun àluy faire la cour par l’efperan;
ce d’en tirer de l’avantage ; e’efioit aufii pour obeïr

au Roy: carildefendoit àceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs àAlexandre ô: à fon fre-
re e 8c ce Prince mettoit pas feulement craint par
fariniers, ill’efioinaufli par les étrangers, acaufe!
qu’Augufie ne &voüibit aucun autre Roy tant que.
luy , «se qu’il luy avoit donné pouvoir de reprendre,

mefme dans les villes qui ne luyefioienr ointaflü-
ferries , ceux qui formication Rayaume ansfaper-

nümono r i . il. Ml) ll’. i’l’Ii-zLe peril où tant de mauvais offices Be de calom-
nies mettoient. ces ieunes Princes efloit d’autant
plus grand qu’ils me le eonnoiflbient pas uparce
qu’ Herode ne feplaignoit point d’eux ouvertement.
Mais comme il leur citoit facile.- devvoir que l’aile-t
mon qu’il leur ’avoiraurrefois témoignée fe fol’Oig

duroit toujours davantage , leur couleur ne pouvoit
ne point augmenter auif. Antipater eut mefme
l’artifice d’animer contre eux Pheroras leur oncle .
a: Salomé leur tante àqui il parloit avec la mefme
liberté que fi elle cuit elle (a femme: 6: la Primaire
Glaphira contribuoit à entretenir 8e augmenter ces
inimitiez. Comme elle rapportoit (on origine du.
collé de fort pere a Themenus , 6c du collé de fa
mere à Darius fils d’Hiflafpe, la dif roportion qui
le trouvoir entre (a naiiTance ô: celle à tout ce qu’il
gavoit d’autres femmesdans le royaume, les luy

’fditiregarder avec mépris. . Salomé s’en tenoit

ace-Mage g 6c toutes les femmes d’Herode ne
renommas moins:de ce qu’elledii’oirqu’fl ne les
avoit-épaulées qu’aeaufede leurbeauté : carcom- l
me nous l’avons veu ce Prince prenoit plaifir à ufer
dela liberté que la loy nous donne d’avoir plufieurs
femmes: a: il n’y en avoitunefeule d’elles qui ne

haïk l
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une Alexandre parle reflènriment de la manicre fi
oflènfanre dont cette Princeile fa femme lestraitoir.

Ariflobule cndre de Salomé aigrit encore da-
vantage fon e prit 5c le la rendit ennemie par les
reproches continuels qu’il faifoit afafemme de Ton
peu de naifl’ance, 8c decequ’au lieu que (on frete
avoir époufé une fille du Royal n’avoir pour femme
que la fille d’un particulier. Sa douleur d’ef’rrctrai-

rée de la forte la fit aller les larmes aux yeux s’en
plaindre a famere. Elle ajouta qu’Alexandre a:
Ariftobu’le diroient que fi jamais ils arrivoient a la
couronne ils reduiroient les femmes d’Herode à
filer leur quenouille avec leurs fervanres, 5c donne-
roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit eus ’

. f
d’elles des offices de Greniers que la manieredont
«ils avoient eile’ élevez les rendoit propres à exercer.
Salomé fur fi outrée de cedifeours qu’elle le rappari-
ta auiîîtol’t à Herode: à: comme c’ei’roit contre (on

propre gendre qu’elle luy parloit il n’eut pas peine
(d’y ajouter foy.

On tient qu’une autre choie le toucha encore
beaucoup plus fenfiblemenr 5c redoubla (a colere
tourte fes fils , qui fur qu’on l’aKura qu’ils invo-

guoient continuellement leur mere; que pleurant
[on infortunezils faifoienr des imprecations contre
,luy , 8c quecommeildonnoit fouvent ailesflemmes
des habits qui avoient elle’ a cette Princellc, ilsdi-
foiena qu’ils les leur feroient bien-roll changer en
:des habits de deuil. l

Q1037 qu’Herode apprehendall la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulur pas ncanmoins perdre
.route efperanee delesramcnera leurdevoir. Ainfi
reliant fur le point de partir pour aller a Rome il
leur parla en peu de mors avec une feverité de Roy,
6c leur fir un grand difcours avec une bonté de pere.
311 conclud par les exhorteraaimerleurs freres, ,8:
leur promit d’oublier toutes loirs fautes paillées

I pour-

!O 1.

102.

103.
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v pourveu qu’ils feconduififlcnt mieuxa l’avenir. Ils.
J, luy répondirent qu’il leur feroit aile deiuflifier qu’il
n n’y avoit rien de plus faux que tout ce qu’on luy
p avoitrapporté pour les luy rendre odieux; 8c que
3, s’il ne luy plairoit de le rendre moins facile a ajoûrer
p foy a de Emblables difcoursil fe trouveroit fans cer-
fi le des gens qui travailleroient à les ruiner dans fan
n efprit par des calomnies.

104, Comme les entrailles d’un pcre ne pouvoient
n’ef’tre point touchées de ces paroles, cesldeuxjeu.

mes Princes fetrouverent alors delivrez deleurs pei-
nes 8c de leurs craintes prcfentes , 5c commencerent
en mefme temps a apprchender pour l’avenir ,
parce qu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis
Salomé 8c Phcroras, tous deux tres redoutables,
ô: principalement Pheroras , acaufe qu’Herode
limant comme afTocie’ au Gouvernement il ne luy
manquoit que la couronne pour eflre confideré
comme Roy. Car il avoir en propre cent talens de
revenu: Herode le laiiloit jouir de celuydetoutes
les terres qui efloient audelàdu Jourdain: il avoit
obtenu d’Augufie de l’établir Tetr’arque: il luy avoit

faitépoufer la (beur de (a femme 5 &aprés qu’elle

fut morte avoir Voulu luy donner en mariageune
de les filles avec trois cens talens: mais la paillon
qu’avoir Pheroras pour une fille de tres.bailc condi-
tion luy avoit fait refuièr un party il avantageux 8c
fi honorable , dont Herode fe tint tresofi’encé’, 5c la

t donna au fils de Phaza’elfon fiere aifiré. Neanmoins
quelque temps aprés confiderant ce refirs comme
une folie que la violence de fon amourluy avoit fait
faire, il luy pardonna. Il avoit couru un bruit long-
temps auparavant que du vivant mefme de la Reine

.Maria’mne Pheroras avoit voulu empoifonner le
a Roy (on frere:& Hérode ôtoit alors fi difpofe’ à prefc

ter l’oreillea des calomnies, qu’encore qu’il aimait

cxtrememcnt Pheroras il ajouta foy a celle-la. Ainfi
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il’fitdonner laqueflion àplufieurs de ceux qui luy ef-
toient fufpeéts, 8c enflure à uelques-uns des amis
mefme de Pheroras. Ils ne concleflflcrent rien touchant
ce poifon; mais dirent feulement que Pheroras a«
voit refolu de s’enfuir chez les Parthes avec cette fille
qu’il aimoit , 8c que Coflobare , que Salomé avoit
époufe’ aprés la mort de fonpremier marymvoit cons
noiflancc de fondeflcirL Salomé f ut auili acculée par

Pheroraslbn frere de plufieurs choies dont elle ne.
pût feriuflifier, ôcparticuliercment d’avoir voulu.
époufer 5111.1105 qui gouvernoit toute l’Arabie fous
le R0 Obodas 8c qu’Herode bailloit extrememcnt:
mais illuy pardonna 8c à Pheroras.

Toute la rempeilze tomba fur Alexandre par l’oc- 105.
cafion que le vay dite. ,Herode avoit trois eunuqlres
qu’il aimoit extremcment, dont l’un efloirfonen
chanfon, l’autre fan maiflred’Hollcl , ô: le treille;

me (on valet de chambre. Alexandre les corrompit
pardegrands prefens. Herode le décduvrit 6c leur
fit donner une queflion il rude quela violence des
tourmensleslconrraignit de tout confeilèr. Ils di- a
rentqu’Alexandre les avoit trompez en leur reprc- a
fentant quele Roy fonpere eûoit un vieillard d’ime a
humeur infupportablc., qui (e faifoit peindre les ce
cheveux pour unifias leurre, 8c duquel ils n’a- ce
voient rimai: perer: mais que c’eflzoitluy’qu’ils de- a

voient confidercr a: tout attandre de fon raflieétion ., ce
puis qu’il feroit (on fuccelleur malgré qu’il en eufl, ce

fe vengeroit alors de les ennemis , 8: recompen- a
ceroit les amis, entrelchuels ils tiendroient le re- ce
mier rang. llsaioûrerent, que les Grands, lesc e13 a
des gens eguerre 3c, les autres principaux oflîciers a
citoient tous dans les interdis d’Alexandre se le. a
cretemcnt d’accord avec luy. Ces depofitions jette. a
rent une telle teneur dans l’cfprit d’Hcrodc qu’il
n’ofa d’abord témoigner qu’il enheufl conoiflance.

111c contenta de faire obreerr jour 6c nuiét les

Guerre Tome I. H pa-I
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paroles 6c les aérions de tout le monde; 6c fi-tofl
qu’il entroit enfoupçon de quelqu’un il le faifoit tuer.

Ainfr on ne voyoit dans ce malheureux regne que
cruautez 5c qu’iniuflices. Ce Prince efioitroûjours
prel’t a répandre le fang; 6c dans la fureur dont il
ailoit agite il fuffifoit d’inventer des calomnies con-
tre ceux que l’on bailloit pour dire affuré de les
perdre: il yaioûtoit aulfi-tof’rfoy: il n’y avoirpoint
d’intervalle entrcla condamnation 8c l’accufarion;
ôc l’accufateur devenant luy-mefme accufé on les
menoitenfemblc au fupplice, parce ue ce Prince
ne croyoit pas que dans une occaiion ou il s’agiffoit
de fa vie il full befoin d’obferver aucunes formali-
rez. Sa cruauté paifa jufqu’a untel excés que non
feulement il ne pouvoit regarder de bon œil ceux
qui n’efioient point accufez 5 mais il elloit impi-
toyable envers f es amis. Il en chaifa plufieurs hors
de fon royaume , 8c ufa de paroles offenfantes con-
tre d’autres fur qui fon pouvoir ne s’érendoit pas.
Pour comble de malheur à Alexandre il n’y eut point
de calomnies qu’Anripater de tous les proches n’em-

» ployaffentpour achever de le ruiner: 8c la facilité
8c l’im rudence d’Herode luy faifant ajouter foy
à tant e faunes accufations, il entra dans une rel-
le fra ’61" qu’il s’imaginoit de voir Alexandre ve-
nir alu)! l’épée a la main pourle tuer. Il le fitauif-
toil mettre en prifon , Se fitdonner la qucfiionà fcs
amis. (ëclqucsmns mouroient dans les rourmens
fans rien coutelier parce qu’ilsne.vouloient pas blef-
ferleurconfciencc ; 6c d’autres ne pouvant fuppor-
rertantdedouleurs dépoferent contre la verire que
lesdeux frettes avoient confpire’ contre le Roy leur
pere, ô: refolu de prendre le temps deletuerdans
une chaile, 5c de s’enfuira resa Rome. Cette ac-
cufation ciloit il peu vray-fémblable qu’il eiloir fa-
cile de iugerquel’on ne fe portoitàla faire que pour
le delivrerdctanrde tourmcns. Herode s’en laiflà

nean-a
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néanmoins alféinent perfuader, 6e citoit bienaifc
qu’il parmi i arii’qu’il n’àVoit pas cu tort de faire

i mettre (on 15 en prifon. Alexandre le voyant fi ani-
mé contre luy qu’il croyoit im omble de l’adoucir ,
«ont dedemeurer d’ateord e toutce dont oni’aca
curoit , 8c de fe fervir de ce m0 en pour perdre Cent
qui le vouloient perdre. Ainfi ii’fit quarre émirs, par
lëfcpltls-iirecohnoiiroit diavoir voulu entreprendre
in la vie du Il? (on pere , nommoit plufieurs per;
formes qu’il di dit avoir cité complices de Ton def-
ibin , .6: particulicrementl’h’eroras 8e Salomé, la--
c’1uelle ilaiibroit eût-e fi impudique que d’avoir en

PÆrmtrerie de venir la nuiâ: maigre luy coucher

dans fon lira K 1i Ces Écrits qui accufoicnt de tant de crimes plu- 106.
fieursdes rindpaux de la cotir efloicnt déiaientrc "
les mains ’Herodelors quiAtchclaus Roy de Cap;
padoce arriva. Son a prehenfion pourlcPrîncc fon
Gendre 6c. our (a fille ’avoit fait veniren grande di-.
figeant a nde les aififler dansunfi prenant befoin ,
aria (age conduite demeura viâoricufe delacolere
d’Herode. Il commença d’abord par s’écria: Où m
en donc mon abominable gendre ? où cfllcedc’rei’ta- m
bic parricide afin que je l’étrah’ le de mes propres m
mains , i 6c que je marie ma fi e à quelque autre "
Prince aufli vertueux qu’il en méchant? Car bien m-

u’clle n’ait pointdc parti; uncrime fi horrible, il "
auth qu’elle fait fa "femme pour Faite que la honte ii
en rejaiiiTe fur elle. Mais ui peut trop admirer vô- "i
tic patience deivoirquegans une ocdiion oùiil nem-
s’agir de rien moins que de voûte vie , vousfoufl’i’ez m

Ë’Alcxaudre vive enforci? "je croyois lorsque ie u
i5 parti lut-huiler mon , se n’avoirïvous parler"

qùe de ma fille que voi’rrc feule confidcrarion’ m’a ie
porté à luy donner en mariage. V Mais à ce que ic voy "’

nous avons maintenant à dciibercr fur le fuier de u L
tous les deux. Qre fi voflre rendrefië pour un fils "

1’ H. z qui
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n qui ne merite plus d’ei’cre confideré comme tel de-

a) puis qu’il cil devenu un parricide, vous rend trop
n Initiale punir,û)ufii’ez, je vousprie, que je prenne
,2 voûte place , Se prenezla mienne , afin quejevous
n venge de voilre fils , 8c que vous ordonniez de ma
’D fille commeilvous plaira. l

Œelque grande que full la colere d’Herodç ce
difcours d’Atchelausvla defarma: 8e ainfi il luy mit
entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre. llsles
examinerent enfemble article pour article, 8c Archevg
laus s’en fervit adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu , en rejetrant peuà peu la calife de tout
le mal fur ceux dont il efloit parlé dans ces écrits , 6:

parriculierement fur Pheroras. I
Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit alliez dans

n (on fentiment il luy dit: Ne (e pourroinil point faire
1 qu’Alexandrefe feroit plûtoll laiffe’ tromper pas: les

n artifices de tant de médians efprits, que d’avoirfor-
5) me de luy.mefme le deffein d’entreprendre contre
.1 » vous 2 Je vous avoüe ne voir pas quelle taifon auroit
,1 pû le porter a commettre ce plus grandde tous les
u crimes , puis qu’il jouir déja des honneurs de la
a royauté 5 qu’ila fuietd’efperer-de vousfucceder, 8c

,. ne s’il avoir conceu un tel deiTein il faudroit fans
doute qu’il y eufiei’té pouffé parceuxqui auroient

n abufe’ de fon peu d”experiencc dans une fi grande i
n icunellë, pourluy donner cedeteflable confeil. Car
n qui ne (liait que ces âme-s de gens (ont capables de
.n furprendrenon feulement les jeunes, mais les plus
n figez, deruïnerles maifonsles plusilluflres, de
a: renverfermefmcdes royaumesl. r v , p se a

.- 1, Herode renchérie ces raifons f entoit par: à pendio,
. miniier (on animalité contre Alexandre , 6c s’aigrifjfi

foit contre Pheroras-que ces quatrçî’écrits accu-
foientibrmellemem. (Æand Pheroras en eut con-
noiflance 8c vitlc pouvoir qu’Archelaus s’el’roit ae-
.quisvfnal’ef p rit d’Herode , il creut que le feu)

,, xi ., il ’

v

à

V0
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de le fauvcr efioir d’avoirrecoursa luy. Ainfi il l’al-
,la trouver z 8c ce Prince luy répondit : Qu’il ne a
voyoit pas comment il le pourroit iufiifier de tant a

’ de crimes, puis qu’il paroiflbit manifei’rement qu’il a

avoit entrepris comrcleRoy fon frere: 6c quil - ce
toit calife-de tout ce que’fbufi’roi’r Alexandre: n (Ère (r

le fenil moyen qui luy rafloit citoit de mut confc cr a
au’Roydonril (cavoit qu’il cf’roit aimé , 8c de luy,"

demander pardon: (Empires celailluy promettoit a
del’aflîflerauprés delriyde tout [on pouvoir. Phe- a
rorasfiiivitf’on confeil. llpritun habitde deuil our
toucher Herode de compaflion , s’alla jettera lès
pieds , confeilla qu’il efioircoupable , &lle pria deluy
pardonner toutes les Fautes que le trouble où citoit
[Qu’efpritïpar (a folle paflîcm pdlir cette certaine
’fcmmel’axroir porté a commettre.’ * Après que Phe-

roras eut ainfi elle (on pro re accufatenr &rendu
’temoignage contre luy-me me , "Archelaus l’excufa
fiée adoucitla colerc d’Herode , en s’alleguanr pour

luy difanr :. (gril avoit receu des off-en.- u
leëskencôre lbs grandesde fun frère; mais qu’il avoit t t
Î tétâtgtès’lïéùümçiàs défilai intimida ceux qu’infpi’re a

edefir c manger ,. parce qu’il m’i’ivë,’dans le ce

royaumes de mefme que dans les corps grands 5c pe- a
fans, lque les humeurs tombent fur quelque partie a
8c y caufent de l’inflammation: mais qu’au lieu de ce

retrancher cette parrieiil faut ufer de remedesidonxi a
pour michet a la guerir. Archclausqaà’r ceËparioles a
«&Lautres femblables fitla paix de Pheroras: niaisil

’té’rtfroignoitl’toûîours clive fi eni’colere’contre Ale-

xandre quartanier abfôlumcnt hi)i biler la me:
ô: reduifit ainfi Herode à interceder. en faveur de
faufila pour ne point romprelc mariage. Arche;
laus luy répondit; -Que tout ce qu’il cuvoit faire a

ont conferver’ fohîaflia’nce’efioit de gaufrer en (à H
L ifi’a’iililionfie mari’ertcetrc ’Priiicefl’e â’qui u

«me ,ïsîpourveu qu’il FoflaliâAlcitanldref’Herôde a

m H 3 luy
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v luyrepartir , (Qu’il vouloit l’obliger cmicrernent
v à: commeluy rendrefon fils, il devoit luy biller fa
n femme ,(puis qu’il avoit des cnfans d’elle, 8c qu’il
n l’aimoit rardemment qu’on ne ourroitla luy ofier
” fanslemettrc au dcfefpoirp: au ieu que la luy lair-
3’ film fa je clic pafièrfa vienyecuneperfonne quiluy
32 reliraitficl’iei’elu)i feroit changer de conduite 5e req-
î, droit le calme a fou cf prit 5 rien n’ellant fi capable
n d’adoucirles humeurs mefmeles plus farouches que
v lesconfolations que l’on rencontre dans (a famille.

Archelaus le rendit à ces raifons , dont Herodefe
rinttres.oblige’-: 5c a tant ainfi reconcilie’ fun fils a-

vec luy il luy confeilla de faire un voya e à Rome
pour informerÀugufiede tout ce qui. s’e oit pafïél,
puis que luy, ayant écrit pour luy faire des laitues î
f on fils, la bienfeance vouloit qu’il allallluyl-un 4

me luy en rendre compte. L l w
Lors que ce Roy de Ca padoce eut ar une con-

duite fi prudente cm d’elle la ruine ’Alexandrq,
.. 5c, l’eut rétablîdiss ,cs bôme? ’ ces de ROY. (si!

. P"? ne (tarasque me. .r-qnst- tél? I r , -
seçtnësgunud filment massa rrcmuhstsL
p luffitpfcfisntde caramels: dix talens; dîna no l

d’or enrichi de pierreries ,- de quelques eunuques,
’ 8c d’une fort belle fille nommec Pamnicbe. Tous p

(es proches 8c tous fes amis luy firent aulfi par fan
. ordre de treæbeaux prefens 3 de il raccompagna

N. aveî1 les de [on royaumejùfques a Inn,-

"Ëx cr "Q, Pif 1’ ÎÏ107- Peu de temps aptes-il vint unlrornrneen lu ée,
quine renvcrfa pas feulement tout ce. qu’Arclic au;
avoit fait en faveur d’Alexandre, » mais fur caufe de.

fa mort. Il efloit Laccdemonicn 6c le nommois
. E u R! c LE s. Son luxe que laGrecc n’avoir pi";
. fouffrir citoitfi-extraqrdinairequ’il aurdit eu bcfoin.
. , de tout le bien d’im Roy ourly fufiixe.’ p Illgagna
t. l’afi’cflionslïlimds par; riches iraniens au? "ï

a.
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fit, 6e en receut bien-tonde luy de beaucoup plus

grands; mais il efloir fi méchant que rien n’efloit
capable de le contenter fi l’on ne voyoit par fon
moyen répandre le fang des Princes de la malien t
royale. Pour veniràbout de fondeflëin il s’infinua i
dansl’efprit d’Herode , tant par (es artifices 6c fes l
flateries que par les faufles louanges qu’il luy dans
noir: 5c comme il avoit acquis une cntiere commir-
fancede (on humeur , il ne difoit 8c ne faifoit rien,
quine luy full fi agreable qu’il tint bien-roll l’un des

remiers rangs entre l’es amis. Ainfi toute la cour
le confideroit fort , comme aulli acaufedu lieu d’où
il tiroit fa naillance. Lorsqu’ileut reconnu la divi-
fion qui citoit entre les freres 5e quels efloient 165
fentimens d’Herode pour chacun d’eux, il fi: logea
chez Antipater; 8c ourrromper Alexandre ô: ga-
guer créance dans on efprit il luy dit faufiement

’il efloit depuislong-tcmps fort aimé du Roy Ar-
e dans [on beau-pet: r 5c ce Prince en ellaut per-
fuadc’ en perfuada anal Arillobule fou fi’CI’C.. Après

qu’Euricles eut ainfi gagné l’affection de tous ces
Princes il a illbit envers chacun d’eux en diffèrentes
manieres félon qu’il le jugeoit le plus pro re pour
re’üifir dansla refolution qu’il avoir rife (le s’atta- ,

chcrà Antipater 5e de trahir Alexan re. Il difoit à
ce premier :- (un! s’eflonnoit qu’efiant l’aifne’ il a

Rumen ne (es freres vouluflcnt luy enlever une "-
couronne a laquelle il pouvoit (cul inflement prc- "-
tendre. IldifcitaucontraireàAlcxandre, qu’ayant tr
tirc’ fa naiflance d’une Reine 5c époufe’ la fille d’un et

Roy de qui il’pouvoit recevoir beaucoup d’allil’ran- n

ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’An- et
tipater , qui n’avoir pour mere qu’une femmed’une et
condition mediocrc , le flatafl de l’efperancede fuc- et
ceder au royaume: 8c ces paroles fanoient d’autant et
plus d’impreilion fur l’efprit d’Alexandre que ce l
tourbe. luy avoit fait croirequ’îl citoit aimé du’ROy L

l H. 4,- fun A
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fini beau-pere. Ainfi’nefedefiant de rien- il luy ou;
vroit (on cœur fur les mécontentemens qu’il avoit-
d’Antiparer , 8c ne craignoit point de luy dire:

,, u’iln’y avoit pas linier de s’étonner que le Roy a-

,, prés avoirfait moutirla Reine fa mere voulufl luy
,, aller le royaume. Surquoy Euricles témoignoit-

d’eflre touché d’une fi grande compaflion 5e de
plaindre fi fort (on infortune 8c celle du Prince A-
rillobule (on fierc, qu’il n’eut pas peine de porter
cedernieraluy declarerles mefmes chofes. 1l rap-
porta enfuiteà Antipater tout ce qu’ils lu v avoient
dit en confiance , ô: aioûta (imminent qu’ils avoient
refoludefedefiiirede luy, ée qu’il n’ avoit point
de momentoùil necouruflfortune de a vie. Anti-
patetiuy feeut un tel gré de cet avis qu’il luy donna
une grande fommc : &ce traiiire our recompence
ne le loiioit pas feulement fans ce en Herode; mais
apre’s dire convenu avec luy des moyens de procu-
rer la mort d’Alexandre ôcd’Arifiobule , il s’offrir

d’cflreleut accufiteur auprès du Roy. Ainfi il l’al-

,, in «oringuât! dit , (au pour reconnoiflre les
,, obligations en!” luy avoit il venoit luy donner un
,, avis inlay importoit de la vie: quiil’.y avoit lon .
,, teinpsqu’Alexandrc 8c Ariilobule avoient refolu e
,, le faire mourir: qu’ilss’ei’loient toujours depuis for-
,’, tifiezdans cedellein, 8c qu’ils l’auraient dc’ia exe-

j, enté s’il ne les en avoit emperchez en feignant d’y
;,’ vouloirentrer avec eux: Q’Alexandrc difoit qu’il
s, ne fuflifoitpas a (on pere d’avoir nfurpe’ la. couron-
,’, ne , d’avoir fait mourir la Reine fa mere , 8c d’a- I
,, voir aptes fa mort continué à jouît du royaume -,
,, maisqu’ilvonloitmefmeledonner a un bafiard en
ggvchoififl’antAmipater pourfon fuccellëur, 8e les ne-
,’, pouiller ainfi luy 8c (on frete des Elïats que leurs
g, anceitresleur-avoientlaifiez: Mais qu’ilefloit refo-
,, lu de venger la mort d’Hircan fit de Mariamne , puis
.,. qu’iln’eûoit pasiulie qu’un homme tel qu’Antipa.

le e llflü r *’ - ’
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fierl’momafi fur le trône (ains cffiifïon de (311g, 8c i:
’qu’ilrir’avoit zou: les jours que trop de nouveau): (il: "
îcrsèlc s’aflërmîr dans ce defTein r Œ’Îl lÎClPDWÔÎÎ ie

flirt une feule artiledbnton ile pril’c occafion del ii
inlanmierï iue s’il arrivoit que l’on parlàfl de là "
nobleflè de que u’un, le Roy difoit suffi-roll que "

ïe’efilcïir .our l’o enter; qu’il n’y avoir qu’Alexan- "

drcqui ufl d’une race illufire, 6: que celle de (on "
l ’eefioitintlignedeluy :’ Q31eîorqqu’il alloit à la "
lcllalïc’illrrouiroit médirais qu’illue le loüall pasde "
Tôt! Exil-elle; 8c que slilill’ËùloücÎfül liapp’ellbilr Un "

’flat’cur: (Elenfiu il ne pouvoit riiehiifàire qui nciluy (e

full dcfagreable, ô: quelle. (eul Ahtïparcr avoit le le
doh’deluy plaire. (ë’ainfiil aimoit mieux mourir le

’ que vivre s’il manquoitfiin entreprife; 8c que fi elle "
’flîfToir il luyilëroit facile de fe fauve! auprès du ii’
nos? flréfieigus Ton beau-parc , ô: d’aller enfuît: i
-tr’opVer :A’uguflc, non pour (a iuflîfier devant "
Zluytlèè crimes fuppofez duntjon l’aCCufoit tomme il "

-àvoit fait autrefois en tremblant par llnpprehenfion "
iquelliydonnoitlaprefenccdcfonipere; mais our "
il’i’flf’ormerduimauvals traitement qu’il faifoit a Tes "

Îujers, des honibles impofitiou; dontil les accabloit, (i
dëé’iî’oluprez clairs figes il’eqylîijrnoi; ceçigrgent i

qu’ofifpouvôiivairçl’ M ’13 «leur I
es lfififônnesâui s’en *,&lfijÎleïit’ liâmes? «

vfllEàquîgemi oiëmleplüslfôllsjfa ei’uèlle’tlôhiîqâ; i

tion r u’enfin ilreprefcnireroit de telle forte à l’Erh.
pereurla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir ee
Hircanfon ayeul 5c la Reine fa mere, qu’il ne pour- "
toit plus aprés cela palier dans [on cf rit pour un "
parricide. Euriclcs enfuit: de tant ’c ealbnmieà "
contre Alexandre (a mit fur le; louange: d’Ami a. n
ter; dit à Herodc que défioit le (cul de fessai-ains e
qui cuit de lrafeŒon ’p’ollr luy ,L 8: qu’il avoit fel "
tardé jufqucs alorsl’EXecution dîin’dcilëiii fi derçC H

table. I . - ’ HH 5 ’ La
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r78 Gueux! ms leur! couru tu Ron:

La playe que les foupçons recedcns d’Herodc’
avoient faite ans (on cœur n’c au: pas encore bien
fermée , ce difcoursÎle mit enterrent; 6c pAntipat
prit alors fon tempslpour luy Faire impair d’autres
perfonnes qu’il avoit gagnées, qu’Al v andrc,&Ari-

fiobule avoient eudes entretiens fecrets avec 1mm.
du: 8c Tyran": deux officiers de cavalerie qu’il avoit
privez de leurs cha es pour quelque mécontente-

, ment qu’il avoiteu Eux. Hetodeilçsfitauillptofl
nrrefier 6: mettre àlàguefiioni. Ils ne confeflerent
rien de ce dont on les acculoit; mais on reptefema
une lettre que l’on ’pretendoit avoir. efié écritepar

Alexandre au Gouverneur «incitaient: d’Alexan-
drion , par laquelle il le prioit-de le recevoir dansfn
place avec Ariflobule lors qu’ils le feroient défaits
du Roy leur pere , ô: de l’ailîfier d’armes &rdeitlou-

tes chofes. Alexandre foûtint que cetteletjtjre efioit
fuppofée 8c avoit elfe écrite par Diogbiwteu fun des
Sectctaires du Roy quidlpitnn tresËrandîfulfl-aim
ô: tres.habile à imiter toutes fortes a’écrituregLEn
effet il fut depuis executé à mort pour des crimes
finnblables. Hcrode fit auflî donner la queûionà
ce Gouverneur; 8e encore qu’il ne confeŒlfi: rien
non plus que les autres?! 8e qu’il ne le trouvafl oint
de preuves de ce dont on acmfoitfes fils il ne ailla
as de les faire mettre enptifon; 8c appellanr (a;

Elenfalteur 8c fou une... le dctefiàbleluricles qui
ar une fi horriblèméchanceté avoit mis le En dans

âmaifon , illuy donna cinquante talens. Cc (cc-
lerat avant que la nouvelle de la detention de ces
deux Princes me répanduë s’en alla en diligence
trouver le Roy Archclaus,. a: eut l’effronteric de
luy dire qu’il avoit reconeilié Alexandre fan beau.

n fils avec le Roy fou perce ô: apre’savoirainfitiré
4 de l’argent,de ce Prince il s’en retourna en Greccr

ou ilfaifoit un tirage criminel dubicn u’ilavoitac-
quis par tant de crimes. Enfinayant e é accufe’deç

. van:
,ùmuu...
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xant Augulle d’avoir mis toutela Grec: en trouble
8c a povri lufieurs velles il fut envoyé en exil , 8c
ain i puni e la trahifonqu’ilavoit faiteàAlexan-
dre 8e à Ariflobule.

Je croy devoir rapporter icyune action toute con-
traire à celle d’Euricles faire par un nommé Varan
ori inaire de Coos.. Il efloit venu à la cour d’He-
r edansle même temps que ce perfide Lacedemo-
nien y agiiToit de la forte que nousl’avonsveu , 6c
efioit extremement ami d’Alexandre. Hcrode
l’enquit fur les choies dontonaccufoit Tes fils: 8c il
luy protefla avec ferment qu’il n’avoir eu connoif-
fanee de rienrde femblable.. Mais un témoignage
fi fincere 8c fi gencreux file inutile à ces povres
Princes, parce qu’Herode ne cro oit 6c n’aimait
que ceux qui luy parloient (anse eàleurdefavanz

t c. - .’ Salomé fut l’une des perfônncs qui l’irrita le plus

contre euxpourfe fauver elle-mêmeenlesperdanr;
Arii’tobule. qui el’toit tout enfcmblc fon neveu 5e (on

endre voulant pour l’engager à Palmier 6c fan fret:
uy faire connoiflre qu’elle couroitla même fortune

qu’eux, luy avoit mandé qu’elle devoit rendre
rde à elle, parce que le Roy avoit nib u de la-

ïîre mourir fur ce qu’on luy avoit rapporté que (a.
paillon d’époufcr Sil eus, qu’il confidetoit comme

fbn ennemi, luy faifoit fecrctement donner avisa
cet Arabe de tout ce qu’elle (gavoit de Yes fectçts..
Cette imprudence d’Atillobule fut comme le der-
nier coup de vent qui dans une figeandetempelle
fit faire naufrage à ces deux Princes. Car Salomé
alla aullî-tofi rapporter au Roy ce qu’Arifiobuleluv
avoit fait dire: 8c il S’en émeut de telle forte que fa-

colcre ne luy permettant plus de arder aucunes
mcfutes , il commanda que l’on encËaifnafl fes fils,
6e qu’on les gardafi fepare’ment. I

11 envoya enfuit: Voixmnimc cloud de fa cavale-

H. 6c rie,

,- a 1. haïk; J .

108..

m9;-

110.
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ne Guru: pas Jurys murai wallon..-
tie , 6c Oljmpe l’un defes plus particuliers amis trou:-
ver Augufle pour luy porter les informations qu’il
avoit faitfaire contre fcs fils. Lors qu’ils fluent à
Rome 6c luy eurent ref enté fes lettres ce grand Em-
pereut fut touché ’une extrême compailîon du
malheutde ces ieunesPrinccs; mais il ne creut as
iul’ted’ofiera un etc le pouvoir que la nature uy
donnoit filtres enËns. Ainfi il écrivit à Herode qu’il

pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit : mais
u’il cflimoit quele confeil qu’il devoit prendre ef-

toit d’aflcmbler fus proches 8e les Gouverneurs des
Provinces pour faire rapporter cette affaire en leur
prefence; 6e quefi aptes avoit ei’te’ bien examinée
fes fils retrouvoient coupables d’avoir entrepris fur
la vie ilpourtoitlesfaire mourir: ou il leur deiTein
avoit feulement cité de s’enfir’ir, les condamner à.

une legere peine. V vHetod’e pour exemtet cet ordre convoqua une - l
nde ail’e,mble’e a Betyte qui citoit le lieu que

’Empercurluyavoitmarqué. Snruuumfic l’ada-
niue y pre fiderent accompagnez de Volummw Inten-
dam de la Province. Les parens d’Hcrode, du nom.
lare defqucls citoient Pheroras 81 Salomégôc fesaxnis-
yaflîfierent , 8c avec eux les plus grands Seigneurs-
de Syrie z mais Archclaus nes’ytrouva pas , acaufe;
qu’eflant beaupetc d’Alexandreilefloit fufpeCt à
Hcrode. Qant à fesfilxil nevoulut point les faire:
venir, mais lesfit demeurer fous une fente garde:
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par-
ce qu’il jugeoit bien que leur feule prefence feroit ca-
pable d’émouvoir les Juges à compaŒon’, . 8c que

fi on leur ermettoit deparler’pour fedefendre , A-
luxandreigiuflifieroit aife’mentôc fort frete des cri-
mes dont onles accufoit. ll parlavcontre eux avec
chaleur dans cette aficmble’e comme s’ils enflent
efte’ prefens 3 mais foiblement lors qu’il s’a’gifloie.

du dcffèin qu’il. pretendoit qu’ils avoient orme
. con-
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contre (a vie , parce qu’il manquoit de preuves; 8e
fortement quand il rapportoit les mefdifances, les
reproches, les injures, les outrages 6c les offences
qù’il difoit avoir receu d’eux , ô: qu’il affuroit luy

dire plus infupportables que la mort. Perfonne ne
le contredifant il il: plaignit de ce filcnce qui fem-
bloit le condamner : dit que c’elloit pour luy un
avantage bien truie que. d’ufer du pouvoir qu’il ,.
avoit fur fes enfans , 8c pria enfuite chacun d’opiner. . .
Saturnin parla-le premier, &dit qu’il efioit d’avis
de punir ces. deux Princes; mais non pas de mort ,
parce qu’eflant pere , .6t ayant mefme trois de fes r
fils dans cette allèmble’e il ne pouvoit ei’trc d’un fi

rude fentiment. Deux autres4Deputez de l’Empe-
sent furent de (on avis ,, 5c quelques autres aulT. 4
Volumnius fut le premierquiopjna à la mort , la:
tout le telle le fuivit; les-uns par flateriepou: Hem- .

Ide , 8e les autres parla haine qu’ils luy portoient;
mais nul parce qu’il crûl’t que ccsdmx Princes me-
marrent un fi cruel traitement. Toute la Judée a:
toute la Syrie avoient les yeux ouverts out voir.
quelle feroit la fin de cette déplorable "agile, 5c.
on l’attandoit avec impatience fans que etfonne.
pâli s’imaginer qu’Hetode fitportall in qu’à cet
exce’s d’inhumani’te’ ne. de vouloir cfite luy. mefme.

l’homicide de res en ans. il les envoya enfuite en.
chairnez-à Tyr, 8c de là par mer a Ccfare’e , où
npre’s eilrearrivé il deliberoit de quel genre de mort

il les feroit mourir. -
A Alors un vieil cavalier nommé Tyran qui avoit une l 12--
’ande alleé’tion pour cesPrinces Be dont le fils ailoit

Ëcn auprc’s d’Alcxandrc , fut touché d’unefi grande

douleur qu’il ne craignoit point de dire publi ne-
ment-,Qi’il n’y avoit plusde vcriié 8c de iullicc ans "’

le monde: que les hommes fembloicnt avoir renon- ”
ce à tonslcsfcntimensdela nature, 8c quelcurs a- "
êionsn’elloicnt pleines que de malice 5c d’iniquitc’. ."

H ’7’ . Aquor.

r k



                                                                     

in Guru: pas JUIFS comme IE8 Ron.
A quoy il aioûtoit tout ce qu’une violente paillon;
peut infpirer à un homme qui n’a que du mépris

out la vie. il ofa même aller trouver le Roy , 8e,, l’

u de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
a, detous les Princes d’aioûter foy comme vousiaitesà
sa des me’chans pour perdtelcs perlon nes ni vous doi-
a) vent dire les plus cheres. Efi-ilpollî le que Phe-
a) tatas se Salomé,lquc vous avez tant defoisiu z

’,, dl nesdufupplîce, trouvent creanee- dans voËÎ-e
a: aigritcontte vos propres enfans , 8c nevous apper-
,. cevez-vous point que leur defein cil de vous priver
a: de vos legitimes fuccelleurs, afin que ne vous re-
sa liant plus qu’Antipater il leur foit facile de vous pet.
a: dre? Car pouvez vous douter que la mort de (es
a: fieres ne le rendill odieux aux gens de erre’, puis
a) qu’il n’y a perfonne qui n’ait campa ion du mal-
» heur deces Jeunes Princes , 8c que plufieurs Grands
n ne craignent point de la témoigner ouvertement 2*

Tyron en parlant ainfi les nomma; 5c Herodc les
fit atreller à l’heure même avec Tyran 6c fan fils..
Alors unbatbier du Roy nommé Tryphon s’avan--
ça, 8e comme agité d’un mouvement de (tenaille

,, luy dit: Cc Tyron, Site, a voulu me perfuadcr de
,, vous couper la gorge avec mon tafoir lors que ie le-»
,, rois le poil a voûte Maieflé , 8c m’a promis quej’en

u recevrois une tus-grande recompence d’Alexand re.
Hetode fans difficret davantage fit donner la quc-

ilion à Tyron, a (on fils, 5c à ce barbier. Ces
deux premiers foûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus

(aux que cette aecuiàtion de Tryphon; 6c luy ne
dit rien davantage que ce qu’il avoit déia dit. Alors-
Herode commanda de donner la quellion encore
plus forte à Tyran rôt (on fils ne pouvant fouffi-it
de luv voir endurer de fi étranges douleurs dit au:
R0 , qu’il luy coufeEeroit tout pourveu qu’on
«(fifi de tourmenter (on pere.w Il le luy promit : -6e

uy parler en cette (otte : Permettez-moy, Sire ,v

il».
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il dit qu’il efloit vray que (on pere avoit ala per-
fuafion d’Alexandre refolu de le tuer. Qelques-
uns creutent qu’il n’avoir-parlé de la forte que
pour épargner :1 (on pere tant de tourmens :«ôc d’au-

tres elloient petfiradez que cette dépofition eiloit
veritable. Hcrode accula enfuitc publiquement
ces principaux oFficieis de (on armée, 6c Tyron.
Le peuple il: relia fur eux 5e les tua à coups de ballon
8: à coups de pierre; nant a Alexandre 6e à Arif-
tobulci-lcrode les envoya a Sebaile,qui cil allez pro-
che de Cefaree, où .on les étrangla par (on ordre.
Leurs corps fureur portez dans le’chaileau d’Alexan-
drion 6c enterrez aupre’s de celuy d’Alexandrelcur
ayeul maternel. Telle fut la fin deces deux mal-
heureux-Princes.

.4; l4.1.; .-

v. , canna rir- r;x:,a. XVIÇII...
Euh!!! IMÏfnm- qui ’oflok haï ’11. Pour lemàdé.

Le Roy Hernie rimai?" vouloir prendre la! grand
fiai» de: enfum- d’AledereCQ’ d’Ariflnôtde; Mas

rings: qu’ilprqj «tapeur ceficjet . (y enfeu: 1147104»

de neuffemmeu outre aux qu’il avait en: de Ma-
rianne; Atdfal’crllt) fait changerde "deflêiu au»
chant ce: mariages Grande: divÉfÏcm: du: la un
d’Heere; Antipnter fait qu’il Urne): à Rome.-

. ùwillemfi rend unfli a. et on 1mm: qu’il boulait
faireruer Hernie.

PErfonne ne cuvoit plus alotsdifputcr à A-ntipa- I I a.
ter la fucce ion duwroyaume estuaisiamais-haine Binaire.

ne fut» plus grande 6c plus generale que celle qu’on il?! Juif:-
luy portoir, parce que l’on ne doutoit point qu’il cm3;-
nlcull procuré par les calomnies lamottde faire? v
ces , 8e les enfa ns qu’ils avoient laillez luy donnoient

d’un autre collé de fies-grandes apprehenfiona
Car. Alexandre. avoir eu deux filsde Glaphyra,.

A T in



                                                                     

"4.

n de
a» ceux de qui ces engins tiennent la vie il n’y a point
v defoins que la nature 8c ma compaflion de l’eflat
au où ils (e trouvent ne m’oblige à prendre d’eux. Mais

n ie’ tafclicray de faire Voir que fi i’ay elle le plus
n infortuné de tous les peres , nul ayenl ne me fur-
n palle en affection : 5c je ne recommanderay rieur

Tir.

tu. Gomme bes Ions couru LES Ron.
TYGRANE & ALEXANDRE. EtAriilobule en
avoit en trois de la fille de Salomé , H E Il o D 1-: , ’A-

GRIPPA , 8c ARISTOBULE , 5c deux filles
Harontnnr,’& MARIAMNE. ’

Hetode aptes la mort d’Alexandre renvoya la
Pt-incefle Glaphyra fa veuve avec fa dot au Roy
Archelaus (on pere, 6c maria Berenice veuve d’A-
rillobule a l’oncle maternel d’Antipater qui procura
ce mariage pour fereniettre bien avec Salomé qui.
le bailloit) ’Anti’paterxgagna auifi Pheroras par de

riches referas se par toutes foires de devoirs, en:
voya I e andes femmes a Rome pour s’acquerir
l’amitié e ceux qui avoient le plus de faveur au:
prés d’Augufle , 5c n’épargna rien pour gagner de

mef me l’affection de Saturnin 6c des principaux de
Syrie. Mais plus il donnoit 8e plus on lchaîlroit,
parce que l’on ne confideroit pas Yes prefens comme
des preuves de (alibetalitc’ , mais commedcsefiets
de la peur: 6c ainfi ils ne luy fervoient qu’àfe rendre
encore plus ennemis ceux à qui il n’en faifoit oint..
Il continua toutefois fes largelrcs au lieu de es di-
minuer lors qu’il vit que contre f on efperance He-
rode prenoit foin de ces orphelins , ôe témoi noir
parla compaflïon pour eux. qu’il il: repentoit e les
avoir reduits-pat la’mort de leurs pcres dans une con-

dition fi deplotable. .. 1Cc R0 V fiheureux 8c fi malheureux tout. en-
femble ailembla (es proches 8c (es amis, fit venir
ces etits Princes , 6c dit ayant les yeux trempez

(Je: larmes: Puis que mon malheur m’a ravi

sa tant aux-plus chers de mes amis que de leur con-
tinuer ’

"Un-A . -h "f
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sinuer les mefmes foins lors que je ne feray plus au "
monde. Pour commencer à en donner des preu- "
ves; ieveux ,. dit il , en adreflant fa parole à Phe- "
roras, mariervoflte fille à l’aifité des fils d’Alexan- "

dre afin devons obliger à luy fervir de pere. J’ay "
refolu , aicûta-t-il , en parlant à Antipater , que vô- "
tre fils époufe l’une des filles d’Arifiobulc pour "

vous engager envers elle au. mefme choie: Et "
j’entens qu’H z nous mon fils , a: petit fils du u
collé de fa mere de Simon Grand Sacrificateur, "
. Je l’autre fille d’Ariflobule. Telle cil ma volon- "

t , a: l’on nefiauroit m’aimer 6c y trouvera redi- "
te. JeIrie Dieu de faire réüilîr ces mariages à l’avan- "

fige e mamaifon Gide mon royaum , 8e de reu- "
(litron: cesenfans tels, que je puifle ajoirpoureux- u
d’autres femimens ne ceux que i’ay eus pour leur: ".
peres. Il finit (on di cours en pleurant encore, fitque H
eesenfans s’embrafTerent, les embralTa enfuiteluy-
mefme l’una re’s l’autre avec de grands témoigna-

gesde tendr e, &fepara ainfi l’allemble’e. K
Cette aâion étonna tellement Antipater qu’ils. Ils.

n’y eut performe qui ne le remarquait. Il confi-
deroit comme une diminution de fon credit des té-
moignages fi favorables de l’affeâion d’Herode
pour ces orphelins, 8e jugeoit allez qu’iln’ avoit
point de peril qu’il ne courufl, fi outre le upport

e les enfans d’Alexandre pouvoient avoir du
Roy Archelaus leur ayeul , Pheroras qui citoit Te-
tratque entroit encore dans leurs inter-cils. Il fe reg;
prereutoit aulll la haine generale qu’excitoit con,
tre luy le malheur de ces jeunes Princes dont on
le confideroit comme en ellant la caufc 8e le meur-
trier deleurs peres. Ainfi il (e refolut de faire tous
fies efforts pour rompre ces mariages. Mais (cachant
combien Herode elloit (oupçonneux &apprchen-
dan: (on humeur, au lieu de s’y conduire avec fineflë *
il creut luy devoir parler ouvertementôc prit ainïfij

* à
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ne GUERRE DES JUIFS comas LES Ron:
,, la hardielTe de luy dire: u’il le fupplioit de ne le
,, pas priver de l’honneur qu’i luy avoit faitdele de-
,, clarer (on fuccefleur en neluylaiKant quele nomde
,, Roy , 6e donnant en effet a d’autresroute l’auroriq
,, té royale, comme il arriveroit (au: doute fi le fils
,, d’Alexandre n’avoir pas feulement le Roy Arche;
3) laus pour ayeul , mais aulli Pheroras pour beau-
,, pere; uecette raifon I’obligeoit à le conjurer de

charger ’ordre de ces mariages, 6e que rien n’efl
toit p usfacile puis que fa famille efloit fi abondait.
te en enfans. Car de neuffemmes qu’avoir Herocle
il avoit des enfin: de (cpt , fçavoir Antipater de
Doris : Herode deMariamne fille de Simon Grand.
Sacrificareur: A ne H e L A u s deMalthacé Sains.-
ritaine , 8e une fille nommée OLY MF a que Io-
kph (on frere avoit époufe’e. H 1-: no D s a: P me
11 r P a s de Cleopatre qui el’toit de Jemfalem; 8c
P H A 1A a r. de Pallas. 11 avoit eu aufli de Phedre
unefillenommée ROXAN’E, &d’El ideuneflt
nommée S A La M a. L’une des autres messies;
il n’avoir point d’enfans choit fa niece fille de fou
fiere , ô: l’autre (a confine germaine. Outre les
enfans que je viens’de nommer il avoit eu de la Reia
ne Mariamnedeux filles fœurs d’Alexançlre 8e d’Aa

rifiobule: 6e dalloit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antipater le fondoir our fupplier le Roy de
changer la refolutionqu’ifavoit priie. Herode qui
elloit déia touché du malheur de (es deux fils à in
luy-mefme avoit fait perdre la- vie , jugeant a en
par ce dîfeours d’Antipater que s’il en rencontroit;
iamais l’occafion il ne travailleroit pas moins à rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdrelesperes par
fes calomnies, il (e mit en tus-grande colere con-
tre luy 6e le chaflà de fa prefence avecdes paroles
aigres. Mais il felaiffa rega ner ar les flatteries , luy
permit d’e’ curer la fille ’Ari obule , ôede faire
épauler à on filsla fille de Pheroras. On peut juger

par.
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par 1:1 du pouvoir qu’Antipater s’efioit acquis fur
l’efprit d’HcrodC par fa complaifance , puis que Sa-
lomé quoy qu’elle full fa futur, ôtque l’Impera-
trie: s’employafl en fa faveur, non feulement ne
pût obtenir de luy la permiflïon d’époufer un feig-

neur Arabe nomme Sillcus 3 mais qu’il protcfia
mefme avec ferment de ne la confidcrer que comme
fa plus grande ennemie fr elle ne renonçoit a ce def-
fein. ô: la contraignit d’époufer un de fes amis nom-
me Alexas , 8e de marier l’une de fus tillas au fils de
ce: Alexas, ô: l’autre al’onclematerneld’Amipa-
ter. 1l fit époufer aufl’l l’une des filles de la Reine
Mariamne àAntipater fils de fa fœur , ô: l’autre à
l’haza’el filsdefon fiere.

Ainfi l’ordre projette par HCI’OdC touchant ces

mariages ayant elle changé comme Antipater le
defiroit , 5c l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient concevoir entierementperdu’e’ , ce perfe-
cuteur de la race de Matiamne creut ne fa fortune
ne pouvoit clive mieux établie; 5c aconfiance fe
ioignailt a fa malice il devint infupportable. Car
voyant qu’il luy eiloit inipoflible d’adoucir la haine

que tout le monde luy, portoit , il fe petfuada que
le feul moyen de pourvoir a fa feurete elloit de fe
faire craindre: à: il luy fur d’autant plus facile d’y
réülllr que Pheroras luy faifoit la Cour depuis qu’il
l’avoir veu confirmé dans la future fucccfllon du
Royaume.

Il arriva en ce mefme temps de grandes brouille-
ries parmy les femmes dans, le palais , ou celle de
Pheroras , àqui fa mere &fa focut 8c la lucre d’An-
tipater s’efloicnt jointes, agillbir f1 infolemmeut,
qu’elle ne craignoitppointdetraiter avec mépris Se
d’offenccr les deux lles du Roy , dont Antipater
elloit bien nife parce qu’il les bailloit; ô; les autres
femmes n’ofoicnt s’oppofer à cette cabale, excep-
té Salonic. Elle avertitle Roy de ce qui fe palfoir ,a

8x.
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tss t Gurittte-DsS-Iinrs tenue Les Rosi.
5e luv apprit les defiëins que l’on formoit contre
fou fcrvice. Ces femmesayant fccu qu’il en avoit
(conciliante 8c qu’il en elloit fort irrité allèrent
de s’alfembler ouvertement , 5c feignoient en f?!
prefencc de ne fe vouloir point de bien. Antipater
de fon collé parloit publiquement de Pheroras d’une
manicre defobligeante: mais ils fe voyoient la nuiâl
mangeoient enfemble fecretement, 5e pluson les
obfervoit, plus ils s’aflèrmiflbientdansleur union.
CŒelque "foin qu’ils priflènt de la cacher, Salomé

decauvroit tout 5c le rapportoit à Herode. Comme
elle bailloit particuliercment la femme de Phero-
ras,elle l’anima de telle forte contre elle, qu’ayant
affemble’ fes proches a: fes amis il l’accufa devant
eux entre autres chofes de la maniere infolente dont
elle vivoit avec fes filles; de ce qu’elle avoitaflîflé

les Pharifiens contre luy , 6c de ce qu’elle avoit
donné un breuvage a fon mary pourlcporter à le
haïr. 11 dit enfuite aPheroras que c’efloit à luy de

a: ehoifirleqnelilaimoit hernieux, ou d’abandonner
n fa femme, ou de renoncer à l’amitié de fort Rôï
n 8e de fanfrere. A quoy dans le trouble ou cette

quellion le mit ayant répondu, que la mortluvfe:
toit plus douce que de vivre fans fa femme , Herode
defendit à Antipater d’avoir jamais plus aucune
communication avecluy , ny avec fafemme, nj

avec aucunde ceux quielioient deleurin’telligence,
Il obeït. en apparence 3 mais il les voyoit fecrcte-
ment la nuiéi: : 8e dans la crainte que Salomé ne
le decouvfifl’ encore il, fit que les amis qu’il- avoit
a Rome écrivirent à Herode qu’il efloit à propos
qu’il l’envoyafi pallèr quelque temps aupre’s d’Au-

gul’te. Herode fans difieret" le fit partir pour ce
voyage avec un tres-grand équipage, luy donna
quantité d’argent , 8e le rendit porteur de
teflament par lequel il le deelaroit fou fume-(leur
au royaume , 6c à fon defau’t’Herode qu’iléWlt

- " en5.....- in e 4...d,4.u-.-. e , V *As-q- in si
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ou de Mariamne fille de Simon Grand Sacrifice-

teur. v, . .En ce mefine temps, Sillcus fans s’arreûer’a la de-

ferme qu’Augufie luy en avoit faire , allaaulli à Ro-
l me pour foutenir contre Antipater ce qu’il avoit
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce diflîrend
qu’il aVDit’avee le Roy Aretasfon Souverain n’efloit

pasde petite confequence : par il avoitifait mourir
plufieurs des amis de. ce Prince , 8c entre autres un

r18.

nomméquiçl’rçitgl’homme’le plusrichequi I H
flaflvdans. Perm: vêt tallant: intendant de l’Empe-
reur qu’ilavoit gagné par de l’argentl’aflifloit con-

tre Herode; mais-Herode le ga na depuis en luy en
donnant davantage , 5: en taliËnt recevoir par luy
les femmes qufil’Empjereur avoit ordonné de lever.,
Surquoy Silleusîaulieu de payer ce Pu’il devoit,l’ac-

eufa devant Augulle d’abandonner es interdis pour
procurer ceuxd’Herode : ce qui anima tellement
Fabatus contre luquu’il decouvrit à Herode qu’il
avoit corrompu par de l’argent l’un de fes ardes
nommé Corinthe . 8c luyconfeilla de l’arre et: à
quoy Herode ajouta d’autant plus aifément f0
que ce Corinthe ei’toit Arabe. llle fi: donc arum-to.
prendre avec deux autres de la mefmenation qui
fe trouverentcltezluy,. dont l’un eiloitami de Sil:
leus, a: l’autre garde du corps d’Herode. On les
mit au queflion: 8c ils confeflflerent que Corinthe
leur avoit donné une grande femme pour les enga-
ger a tuer Herodc. Saturnin Gouverneur de Syrie
les interrogea, 5c les envoya à Rome avec les in-
formations. 1 v, A: . ’

y . , ’ ç un rassît; î. f
Hernie Mafia de fi Cour l’herer fox. frère par:

qu’il ne voulaitparepadierfifimme: Gamme
p - dam]?! Terrarchie. limule decauvrequ’il l’avoir

madre ’



                                                                     

:90 Goulu. pas Jouéconnua ms ne". l
voulu cm affiner à tinfiance d’Azm’pzmr , 6*.
mye de flic: fan affament Hernie l’un de fi:

- r farte tu Mariamn’ejà merefille deÇÏ’myn Grand

- Sam coteur avoit eupartà Cette unfitratxm La;
tipater.

, ,9. Brode ne figaehant comment punir la femme
Hiflorie de Pheroraslqu’illavblt tant de fujet de haïr ilY
le preflbit plus que jamais de la repudic’tz’; a: ne
du, M. rouvant retenir fa colere de ce qu’il s’oçxniafltoit à
7- agardcr il les chafl’â’ tous denxdefa Cour; Phero-

ras n’en fut pas fafchc’ : il (e retira dans’fàTetrar-

chic, 8c jura de ne revenir iamai’s’tantqu’Hcrodc

(croît en vie. Il obferva fan ferment: car Herodc
dans une grande maladie qu’il eut luy ayant mandé

. diverfesfoisdele venir voir , parce qu’il avoit des
ordres importans à luyïdonner flanque-mourir,
il ne voulut jamais y aller. Hérode-guerit’contrc
tout: efperancc, to fit paroilh-e beaucoup de bon
naturel. Car Pheroras allant tombé malade il alla
anal-roll le vifiterôe l’aflîfia avenus-grand foin.
Le mal fut plus puîfÏànt que les remcdes: il mou-
rut quelques jours aprc’s ; à: bien qu’Hcrode luy
cul! toujours témoigné une (on grande affeâion
on ne lailTa as de faire courirlc bruit qu’il l’avoir
cmpoifonneJÎ Il fit errer: fou corps àJcrufalem ,
ordonna un deuil puElic , 8e luy fit faire de magni-
fiques fimcrailles.

1 zo. Telle fut la fin de celuy qui avoit eflé l’un de ceux
qui avoient le plus contribué à la ruine d’Alcxandrc
6c d’Ariflobule : ô: cette mort fut le commence-
ment de la ruine d’Antipater ce-Aprinci al auteur
d’une filmrriblenméchaneeté, Car dansql àffliétion
où quelques aflî’ànchislüe’PhcÏoËàsrëfioicm de la

mort deleur mailla ils allèrent dire au Roy qu’fl
avoit allé cmpoifonne’ par fa propre femme 5 qu’elle

I luy avoit donné un breuvagcqu’il n’avait pas plût-t

’ ’ . t0
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toit pris qu”il efloit tombé malade , 6c ue deux
iours auparavant elle 6c fa mere avoient ait venir
une femme Arabe qui gaffoit pour une fies-grande v
empoifonneufe , afin e luy faire prendre ce breu-
vage , propre , difoit-clle, à luy donner de l’amour;
mais qui efloit en effet un poifon mortel qu’elle
àVoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle eftoit
fort comme".

Herodetouché de ccdifcours a: de tant d’autres
fuiets de foupçon qu’il avoit déia , fit donner la
ruement à quelques affranchis 6c à quelques af-
ranchies , dont l’une ne pouvant fupporter la vio-

lence des tourmens s’écria: Dieu qui pouvez tout
dans le ciel 8c fur la terre , vengez fur la mcre d’Au-
tipater les maux qu’elle cil caufe que nous foufïrons.
Ces paroles commencercnt a faire ouvrir les yeux’à
Hcrode 3 5e il n’oublia rien pour en approfondir
la verité. Ainfi il apprit d’une de ces affranchies
l’intelligence que la mere d’Antipater avoit avec
Pheroras ô: avec ces autres femmes , leurs allem-
blées fccretes, 8e que lors que Pheroras &Antipa-
ter revenoient du palais ils pafibient avec elles les
nuiâs entiches en des feflins fans vouloir qu’aucuns
deleurs domel’tiques y fuflëut prefcns. On donna
enfuite feparëment la quefiion à ces femmes; ô:
toutes leurs depofitions fe trouvant conformes He-
rode connut que pavoit elle de concert qu’Amipa-
ter avoit procure fon voyaïe de Rome , 8e que
Pheroras s’efloit retiré and: à du Jourdain. Il ap-
prit mm qu’on leur avoir fouvent entendu dire

’il n’y avoit rien quelnmort de Mariamne 5c celle v
’Alexandre &d’Ariüobuleine leur donnait f uiet 6c I -

à leurs femmes d’a prehcnder de luy , puis que
n’ayant pas épargne fa propre femme 5e fes fils , ce
feroit fe ater de croire qu’i les e’ argnall,6e qu’aim-
fi le part le plus feur pour eux e oit de s’éloigner le
plus qu’ils pourroient de cette belle farouche. 7 ’ C

L e C3



                                                                     

r9: GUERRE’DES Ivrrs comme. LES mon. l

n Ces femmes depoferent encorequ’Antipater fe
plaignoit fouvent a fa mere de ce qu’efiant déia vieil
fon pere raiennilÏoit tous les jours; qu’il mourroit
peut-el’rre avant luy g 5e que quand bien il le furvi-
vroit, ce nielloit une chofe fi éloignée , le plaifir

n de regnerfleroit plûtofl palle qu’il n’aurait com-
» mence de lcgoûrer z (km voyoit d’un autreeofié

renail’tre les telles de l’h dre en la perfonnedes fils
d’Alexandre. 5e d’Arii’r ule , 6e qu’il ne pouvoit

n efperer de lailfer le’royaume à fes enfans , pus
:1 u’Herode avoit declare qu’il vouloit qu’aprésldy
:1 i pafl’all à Herode qu’il avoit eu de Mariamne fille
n de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il faloit
a, qu’il cuit erdu le fens. pour s’imaginer qu’il s’en

tiendroit a fon teflament 5 6c qu’il ne donneroit
pas un fi bon ordre à fes affaires qu’il mutileroit
un feul de route fa race. Qu’encore que iamais pere
n’euit tant bai fes enfans qu’Herode haillon les
ficus , il bailloit encore plus fes freres , dont il ne
faloit point de meilleure preuve que ce qu’il luy
avoit donné cent talens pour l’obliger à ne parler

jamais àtPheroras. i g . - .t.”.ï":1132
Ces femmesaioûtoient que lors que Pheroras

luy demandoit’: Que luyavons-nousdoncfaitê il
luy répondoit: Pleull: à Dieu qu’il fe contentafl de
nous citer. tout iufques ànoilre chemife , le qu’il
nous lamait au moins la vie: mais c’ell ce que nous
ne fçaurions efperer d’une beflefi cruelle qu’elle ne

n peut feulement foulfiir que ceux qui s’aiment
,, ayent la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous
n nous trouvons reduits à ne nouspouvoir voir qu’en

fecrct. Mais fi nous avons du cœur à: que nos
, mains fecondent nol’tre courage nous le ourrons
,a faire ouvertement. Telles furent les con effions de
,; ces femmes àla queflion, où elles dirent auflî , que
,s Pheroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres à

n Petra.
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. 4mn: rameux, banaux. i9:
Ï cette particularité de cent talens fit qu’Herode tu;

donna creance à tout le relie; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feu! Antipater. Sa colere comme * a H
alors à éclater: Bt’Doris merc’d’Antipater en r I-f ’

femmes premier-sentis. ’Illuyoi’ta toutes’les pier- l
reries qu’il lu)i avoit données de la valeur de plu-
fleurs talens, 6ela chalTa de fon palais. S’ef’cant
ainfi fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
«fait de tourmenter ces femmes. Mais fon efprit
pleindefrayeurlcrendoit fi foupçonneux’que plû«
raflaiede’manquç’r’a unir touseeux qui cuvoient

dl magmas, il’fai oit donner la que ion a des l

innocent 4 ’ k . ;’ Un homme" Min!" Samaritain intendant 121"
d’Anripater fan fils confluât à la torture ne fou
maiûre avoit mandé en Egypte a un de Ë; amis

’ nommé Ætipliiim de luy envoyer du poifon pour
l’empqifonner: qu’Aqtipltilus’I’avoit donnéà Tim- M

Jioai’oncie d’Antipater-, a; Thudion a Pheroras
’u’Ant’ipater avoit rie’ de le faire prendre a Hcrode "

urant qu’il feroit a. Rome afin qu’on ne pâli l’en

fou gonner , a: que Pheroras avoit mis ce poifon en-
tre l’es mains de fa femme. Herode envoya’querir à

l’heure-mef me la veuve de Pheroras 8e luy com-
mandadeluy portercepoifon. Elle fortit en dl:
fantqu’ellel’al oitquerir: mais elle fe précipita du’

haut d’une gallerie pour fe delivrer des tourment;
qu’elle apprehendoit qu’Herode luy fit fouffrirl
Dieuquivouloit punir Ami ater permit qu’elle ne
tomba pasfurla telle: elle emeura feulement éva-
nouie , Be onla mena au Roy. Lors u’elle fut reve- "
nué à clleilluydemanda qui l’avoir donc ainfi por- "

.,.,,,rée a f: precipiter , ô: lu promitqavec ferment "
qu’elle n’auroit aucun mafpourveu qu’ell’eluy dili "
la verite’:’ mais que fi elle la diflimuloît i112 feroit "
mourir danslesrourmens ,’ 6e la priveroit de l’hon- "
neur de la fepulture. lElle demeura quelque temps "

Guerre Tome I. 1 fans
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. r94 GUERRE pas Ivres couru Les Ron. .
n fans parler, a: dit enfuite : Aprésque mon mary
3’ el’t mort garderay-je ençore le fecrct pour conferve;
n lavie àAntipaterqui cit la feule caufc de nofire r-
” te? Écoutez, ,Sire,’ ce que je m’en va vous declau
v rer enla prcfencede Dieu qui nepeut’ re trompé,
v 8c que je prens pour témoin dela verité de mes paro-
” 16. Lors que je fondois en pleurs auprés de Pheroras
v ui el’toit prcl’t alrendrel’efprit il m’apella 8c me dit :

v Ïe me fuisfprt trompé, ma femme, dans lejugeç
n ment que je faifois des fcntimens pour mo du
v Roy mon frere: cardansla créance qu’il me, aïf-.
” foit jele haïifois tellement que j’avois rçfolude le
v faire mourir : ô: je le voy aucontraire comblé de-
" douleur par l’appreheniion qu’il as de ma mon.
n Mais Dieu me punit comme je l’ay merité. Allez.
h querirlepoifon qu’Antipater vous a donné en gar-
a e, afindc le bruler en ma prcfence, 8c ue je ne .
a, porte pas en l’autre monde unqame heurt éedu re-
a, mords d’un figrand crime. Je, uyobe’is; je ,7
a, ce poifon devantfes yeux , tu: en retins u’un peu
a: dans la crainte que j’avais de Vol’tre Majç é , pour

n m’en fervir enntre moy-mefme fi je me trouvois en-
» avoir befoin. Elle montra enfuitela boëte dans la-

quelle il relioit un peu de ce poifon, Herode fit don.
ncrla queflion à la mer: se au frere d’AntiphilusA
6c ils confeflerent que ce poifon avoit elle apporté
d’Egypte dans cette boëte , ô: que fou fretc qui
eüoit medecin à Alexandrie le luy avoit mis entre

les mains. . l V »Ainfi il fembloit que les marres d’Alexandrc 8e
d’Ariltobule elloient errantes de toutes parts pour
découvrir les chofes les plus cachées, 8c tirerdes (6-.
moignages 8e dm, preuves de la bouche de ceux ni,
.elloient le plus éloignez de tout fou çon : Car es,
fi-etes de Mariamne fille de Simon and Sacrifi-
cateur ayant cité mis a la uei’tion, on ap rit par,
leurs eonfcflions qu’elle e oit coupable e cette

con-
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confpiration. Herode unit fur le fils le crime de
la.mere : 11 raya de clins fon teilament Hetode
qu’il avoiteu d’elle, ô: qu’il avoit déclaré font fucf

alleux.

Canette: XX.
Antre: prame: de: crime: d’Amipntt-r. Il mm Je

Rame en Judée. Henri: le (MW en prefmee de ’
’ VarmGauvmem’deSJrie. lefru’r mettre tupi-fifi»

Cyl’mæirde’fr (on fait mourirer ’1’! tomba ma-

lade. Henri: ahan e fin refiament déclare Ar-
:1)ch fou [atteignit au rgaume grafignait: me-
re d’Axripa en faneur duquel il en mirlfiçjè’ au-
paravant fafiot: tannée engagée du: la couffin-

timt d’Antipater. - .
L’Arrivée de Batillus fut une demiere preuve du .124»

crime d’Antipater qui confirma toutes les au. 4’”
, trcs. C’ef’toit l’un de fes affranchis qui revenoitdc limât"

Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon-com o- Chien-7-
fe’ de venin d’afpic 8c d’autres f ne , afin que ile " -
premier n’avoir as fait fon t Pheroras ê: fi
femme s’en fcrv’ ent ont cm oifonnerle Roy: 6e

ur eomblede la, mechancct d’Antîpatet il avoit
aulli chargé cetaifranchy des lettres qu’il éeriv oie à

Herodc contre Archelaus 8e Philippcs feu frcrcs
qu’on élevoit à Rome dans les fcienees , acaufe qu’il

les confideroit comme des obit du à fesdelleins,
rce u’ils commen’ ient d’e re’ . ds 8e ne

Ëftoiqent des Princes il: grande efperagÏncm Il ailloit
pour cela mefme contrefairdes lettres de quelques
amis qu’ilavoit :1 Rome , a: corrompu d’autres par
de l’argent pour les obligcrtd’écrirc à Bande que ces

jeunes Princes parloient de luy d’une maniere tres-
ofenfante , 8c qu’ilsfe plaignoient ouvertement de
la mort d’Alexandreôt d’Arill’obulc, ô: de ce ’qlîe

. l a c
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196 Gueux: pas loirs couru LES Ron. .
le Roy leur pere leur mandoit de s’en rerOurner en

I Jude’ e. Car Antiparer apprehendoit fi fort ce retour,
qu’avant mefme qu’il partifl pour fou voyage dllta-
lie il avoit fait écrire de Rome a Herode d’autres let-
tres qui portoient la mefme choie, 8e il feignoit en
mefmetempsdeles defendre, enlu difant qu’une
partie de ces accu’fations efloientfà es, ô: que les
autres choient des fautes qu’il faloit pardonner à leur
ieunelTe. Pour of’ter d’ailleursa Herodela connoif-
fance des grandes fommes qu’il donnoit à ces im-
pofleurs il acheta quantité de recicux meubles ô:
de vaiflèlle d’argent dont il fgiibit monter la de-
pence à deux cens talens , a: prit pour etexte
que elefloit pour les cm loyer à des pr eus afin

e venir à bout de l’a ire qu’il avoit à foûtenir
contre Silleus.-

Maisle mal qu’il apprehendoitel’toit peu confide-
table en comparaifon de ceux qu’il avoit a craindre 5
8e on ne (gantoit trop admirer qu’encore que (cpt
mois auparavant fou retour en Judée le bruit fe (un:
répandu dans tout le royaume du parricide qu’il vou-
loitcommettre, 5c des lettres qu’il avoit écriresôe
faitecrire pour procurer la mort d’Archelaus de de
Philippes l’es freres , comme il avoit procuré celle
d’Alexandre 6e d’Arifiobulc, il n’y eut un feu] de

tous ceux qui allerent durant toute: temps de Ju-
de’e à Rome qui luy en donnallavis, tant il efioit
haï de tout le monde; 6e il y a mefme, ce femble, fu-
iet de croire que uand quelquesuns auroient eu
deEeinde lu reu reice fervice, le fang d’Alexan-
dre &d’Ari obule qui crioit venïânee contre luy
leur, auroit fermé la bouche. En il écrivit qu’il
efloitpreltde partir pour fou retour , &qu’ilavoit
un extrême [nier de (e louer de la maniere fi obli-
geante dont Augulle le traitoit. Surquoy comme
Herode elloir dans l’impatience de s’aŒurer de l
6e craignoit qu’il ne luy échapafl: s’il entroit craie.

V . , n,
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fiance, il luy re’ ondit avec de grandste’moignages
d’affection qu’il eprioirdefe baller de revenir, a:
luy faifoit efperer qu’il pourroit ara priere pardon-
ner à fa mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

fec. .Lors qu’Antipater fut arrivé à Tarente il apprit
lamort de Pheroras ô: en fur tres-aŒigc’. Ceux qui
ne le concilioient pasl’attribuoient a bon naturel:
mais ceux qui citoient informez de la verité ne clou.-
toient point qucla caufe de (adouleur ne vinfl de ce
qu’il confideroit fon oncle comme co lice de Tes
crimes 5 8c craignoit que l’on ne trouva le poifon.
il receut dans la Cilicie la lettre du Roy fou pet:
dont nous venons de parler: 6e quand il firtàCa-
lenderis , faifant lus de reflexion u’il n’en avoit cn-
eore fait furia di racede fa mere,i commença d’a
iprchender pour uy-mefmc. Les plus fa es de a;
ramisluy confeillcrent de ne le point ren re auprés

126.

du Roy fans (cavoit auparavant ce qui l’avoir por- A
té’achailcrfa mcre, depeur de r: trouver cnvelopé
dansfadifgraee. Maisccuxqui n’elloient asfi ru-
dens 6c qui penfoicnt plûtoll: à fatisfaire eut clefir
de retourner en leur pais un ce qui luy efioit le
plusutile, le preilbientdc chafier, de crainte ne
[on retardement ne donnait dufo on à Her e,
6e un (trier à (es ennemis deluy ren re de mauvais
cilices auprés de luy. Ils luy reprefentoicnt que "
s’il s’efioit palle quelque choie qui ne luy fait pas "
favorableiil le filoit attribuer àfou abfcnee , puis fi
que performe n’aurait cité allez hardy pour parler fi
contre luy s’il cull toujours elle prcfcut z Qu’il y n
auroit de la folie de renoncer à des biens certains "
parties ap rehenfionsincertaines, &qu’il ne pou. N
voittrop ehafierd’aller recevoir du Roy fou pere ü
une couronne qu’il ne pouvoir mettre que fur fa "r
telle.

Antipater (e laura perfuader à ces raifons , (on o.

13 mal-
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malheur le voulant ainfi s il continua (on voyage ;
et apre’s avoir paflë par Sebailc prix terre au port de
Cefarc’e. llfut tres-furpris de voir que performe ne
l’abordoit. Car encore qu’il cul! toujours ei’te’ éga-

lement haï, on n’oÎoit au aravant le témoigner:
mais alorspluficurs mefme e fuyoient par l’a pre-
henfionqu’ils avoientdu Roy, acaufe que le
dloit défia répandu par tout de ce qui fe pall’oit fur
fournier , à il citoit le feu] qui n’en avoit point de
coonoillànce. Ainfi l’on ut dire que comme ia-
mais voyage ne r: fitavccpllfs d’éclat que le fieu de
Barème, jamais retournefirtplustrificôeplus mire-

r e.Cc méchant efpritne pouvant donc plus ignorer
.leperiloùilfc trouvoitrefolut d’ufer de la diflîmu-
latino ordinaire; 8e quoy que fou cœur fait tranfi
de crainte il faifoit paroilhe de l’ailùranee fur [on
virage. Cornmeilne (cavoiroùs’enfir’r’ril ne voyoit

pointde moyeu defortirde eetabyfme de maux qui
îl’cnvimnnoitdc rouscofle15 &ilne pouvoit mef-
me rien apprendre de canin de ce gui le pall’oit î
la Cour . parce que les’defcnces u Roy emper-
choient que l’on ne le bazardait de l’en avertir-
Cette ignorance failloit que quelquefois il ofoit efpe-
rer, ou quel’on n’avoir rien découvert, ou que
on avoir découvert quelque choie il dillîperoit les

t (oupçonsdu R0 par fort adrefie, par fis artifices .
r &parfahat afbûtenirlc contraire, qui citoient

r fasfeulesarmes. »llentra feu] encet cria: dans le palais d’Herode,
- la porte en ayant el’ce’ «me: "es-rudement à fes

amis 5. 8e il y trouva V A x v s Gouverneur de Syrie.
-- (marre! il fin arrivé en la prefcnce du Roy il s’a-

; van ahardiment pour le fallicr. Mais Hcrode le re-
g, po ens’écriant: ! unparricide a l’audace
N demevouloiremb cr? ,Qrepuiifes-tuperir, mé-
,,,. chaut ,, contractes crimes le merirenn Il faisan:

. in r.-
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Pfiifier avant que d’ofcr me toucher. Voiq un a
page queje redonne: Varusefl venu tout à propos ce
pour prononcer ton arrefi ,l 6c la ioume’e de d’e- n
main cil le feul’ terme que je t’accorde pourteprc- ce
parera te defer’rdre. Ces aroles imprimerent une ..
telle terreur dans l’efprit ’Anripater qu’il (e retira
fans y répondre. Mais aprésquc fa merc& fa faut
l’eurcnr informé de toutes les choies prouvées con-
tée luy, il penfa de quelle forte il pourroitfèiufii-

cr. ’ .f .Lelcn’demain’lc Roy aEembla un grand eonfeil ’
derouslcs proches 8c ces amisoùluy a: Varus pr’cfi- l
rioient; se ilyfit veniraufli les amis d’Antipatcr. Il
commanda dcfairc entrer tous ceux qui avoient de-
poilé contre luy , entre lefquels el’toient plufieurs d’o-
l’mefliqu’es de Doris la rncre prifonniers depuis 103;

temps, a: l’onreprefenra unelettred’elleà on u I
gui portoit es mon: ,Le Roy ayant bonhomme n
’ croulescho ardu-vousbknd’elevenirtrouvcr a
fivous n’eilea uré’delaprotcâion de l’Empereur. ..

:On fir’enfirirc entrcrflntipatcr. llfe ima aux pieds n.
d’Herodc En luy dit: Île Vous conjure, Seigneur, à

de ne vous point prevcrrir contre moy 5 mais de a
m’entendre dans mes intimations avec un efprir a
déga Ï de toute préoccupation , 8e vous n’aurez à
glas a ors’pcinc a connoilerquc je fuisfort innocent. la
j erodc luy commanda de fe taire, ôt’parlaàVanr"
rus en cettefortc r Je ne puisdoutcr , Seigneur , que . p:
’vousGe quelque autrejuge que ce fait , s’il el’t équi- à.

table, ne trouve Antiparer digne demort. Mais fi
j’ay ("nier d’apprehendcr que vous ne conceviezpdg l.)
l’avcrfi on pourvmoy , a: ne croyiea que r’ay mente y
Îd’eilre accable’d’c d’aflliâions , parce que i’ J,

’ef’tjéffi malhelrreuxquedc’metrre au monde de te je

lenfaris. jVousdcve-zlplr’ltof’t me plaindre, puis que"
iamais’pere ne. fiâsplus indulgent Â fês fils que 55cl;
l’ay’ elle aux mi -"VJ’avois’declarÉ les deuxpre- i,

" ’ 1. 4 miers *



                                                                     

zoo GUERRE ors- loirs courait LES Ron.
u miers mesfuccellèurslors qu’ils filoient encore (on
M jeunes, 8c les avois envoyeza Rome pour y efire
3’ élevez &fcfaire aimer de l’Empereur: mais aprc’s

v lesavoirmis en ellat d’ellre enviez des autres Rois.
à: je trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
n Antipater profita de leur ruine; a: je ne penfois qu’à
’e luy affurer le royaume. Mais cette belle furicufe a
u déchargé fa rage contre moy : Je vistrop long-temps

à l’arrêté; la rolon arion de mes joursell pour luy
unec ofe in upporta le; ôtie laifir de regner ne
le farineroit pas pleinement s’il ne montoit- (a: le

a trône par un parricide. Je n’en point d’autre
» raifon linon que je l’avais rappelle e a campagne
a» où il paillait une vie obfcure pour le preferèràux en.
v fans que j’avais eus d’une grande Reine, ôcle ren-
v dre heritier de ma couronne. J ’avouë ne me pou-
» voir excufer d’avoir mécontenté 8c animé contre
a) moy ces jeunes Princes en trompant ,1 ’ out l’obliger,
f» des efpcrancesaufli bilesqu’ei’toienr des leurs, Cal;
5’ fqu’ay-jefait pour eux en comparaifon’de gaga: j’ay

0bbu
le v

y

9’

” mon autorité: Je l’a déclaré mon’fucceflleur par

«v mon tellamcnt : Je luy ay donné outre plufieurs
q) autres gratifications cinquante talens de rchnu,
3’ trois cens talens pour fou voyage de Rome; 8c il
si a cité lçfgulcle mes enfans que j’ay recommandé à
p n .ufiullc comme un fils à qui je croyoisqùc ma vk
3’ n’c poirpasd moins chere que la Germe propre]:
’5’ .(Æ’ont donc fait les autres qui approcha: (ou cri.

P me 2 & quelles preuves a-t-on produites contreeux
4" qui égalcutcelles quim’onr fait voir plus clairement
j” que le jour-la confpiration formée contre me par
p» .ce plus méchant 8c ce plus ingrat de tous les om-

us. (mes? l’eutjorr’foufl’rir qu’a tés .celalil fait ,

inim- udent pour ofcr ouvrir, a bquchel, se dfperer
Î’fld’o fcurcirla vcrite’ parfisartificcs? Mais puis que

je luy! a! permis deparlcr fuyez donc fur vos gardai
s,

irpourluy? jl’aydc’s monvivantpartage’ avecluj .

-1
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Luna Plumet,- Guru. XI. zo-r
s’il vous plaifl , pour ne vouslaifier pas furprendre:
Je connoislc fond de (a malice : Il n’y aura point
d’adrcfle dont il n’ufe pour vous déguifcr la verite’ ,

ny de larmes feintes qu’il ne répande pour vous é-
mouvoiracompaflion. C’efl ainfi qu’il m’cxhor-
toit durant la vie d’Alcxandre a me défier de luy , 8c
à pencer à ma fcur’eté. C’ell ainfi qu’il venoit re-

garder dans ma chambre ëc jufques dans mon liât
s’il n’y avoithoinr quelqu’un de caché à mauvais
defièin. C’c ainfi qu’il veilloit auprés de moy
quand je dormois , qu’il difoir n’avoir de paillon
que pour mon repos, qu’il me confoloit dans ma
douleurde la mort de fesfreres, &qu’il me rendoit
des témoignages avantageux ou dcfavantageux de
l’afeétion de ceux qui relioient en vie. Et enfin c’eil
ainfi qu’il me faifoit croire qu’il cfloit le (cul ui- a-

voit toujours les yeux ouverts pour ma con erra-
tion. Lors que ces choies me repaflcnt par l’efprir ,
«Se queje me fouviensde tous les moyens dont il le
fcrvoit ôcde touslcs relions qu’il faifoit jouer pour
me tromper par fou horrible diŒmulatiou , j’admi-
re que je fois encore en vie 5c comment il cil poir-
bic que je ne fois pas tombédarrs de fiérr’angespic-
ges. Puis donc queje fuis fi malheureux. que de n’a-
voir point de plus grands ennemis que ceux quime
fondes plus prochesôc que j’ay le lus ardemment
aimez , je pleureray dans ma foirade l’injuilice
de ma deilinéc. Mais quand tout ce qui me telle
d’errians feroient coupables , je ne pardonneray à
un (cul de ceux qui le trouveront cllrc altercz de
mon fang. Ce Prince plus infortuné qu’on ne (cau-
roit dire finit en cet endroit fou difcours, parce que
laviolcncc de (a douleur ne luy pût crmcrrre de le
continuer davantage. llcommand; à Nicolas l’un
de fcs amisdc faire (on rapport des preuves qui r’eful-r
raient des informations. AlorsAntipater qui efloit
profierné aux pieds de fonperelevala telle, 6c dit

l 5 ont
"un
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9 en luy admirant fa parole t Vous-mer me , Seigneur,
n avez fait mon apologie. Car comment celuy ne
” v0us dites avoir toujours veillé pour voûte con cr-
” varion eut-i1 palier pourun parricide? a: fi la pie-

’ té qucj ay témoignée en cela n’elloit que diflimula-

” tionôc que feinte, comment panant pour fi habile
” 8c fi rudententoutle telle aurois-je elle fi flupidc
" Pu: enc me repreiente: pas, qu’encore que je pût:
" ecachcr aux yeux des hommes un fi grand crime,
” il y a un juge dans le ciel Ïieü partout, qui voit
” tout, qui pendre tout, a la connoiflânce du«
” quel rien ne le dérobe i lgnoroîs-jc de quelle forte il
n aexerce’firvcngeance firr mes freres parce qu’ils a-
” voient conlpire coutrevoitrevic? Et quel fujet au-
” toit pt’i me portera vouloir commettre un (embla-
” blccrime? Eitoir-ccl’eiperance de regner? Je re-
” gnois déja. Moiræel’apprchenfi on devoihe haine !’

” vous auguriez paflionnémcnr. liftoit-ce quelque
” auueflûet que j’eufiëde vous craindre i je vous re n-

” dois aucontraireirdd’ourable aux autres par le foin
’* au jeprenois de voilre conŒrvationJî fioit-ce le be-
” ih.d’argenti Quelle depence ne me donniez vous
” point Mende faire? Quand j’aurais donc elle le
” plus (celerat de tous leshommes ô: plus ente! qu’un-
” tigre , voûte extrême bonté pour moy n’auroit-elle-
” pas adouci mon naturel 6c vaincu mes mauvaif’es in-
” clinations par lamultitude de vos bienfaits , puis que
” comme vous l’avez repreiente vous m’avez rappel-
” le del’exilibus lequel je languitfois, vous m’avez
” préferé à tous mes frercs, vous m’avez dés voûte
” vivant declaré voûte fucccilcur , 6c m’avez comblé

I f’ detant d’autrcsgraccsqueles plusambitieux avoient
” fujetd’enviermabonne fortune! Helas, malheu.
” reux que je fuis! que mon voya c de Rome m’a
” elle firnefle par le loifir qu’il a outré durant tant
” de tcmpsà mes ennemis de me ruiner dans voûte
” efprit par leurs calomnies- Vousfçavez aeanmoius

’ que

h



                                                                     

Dynamisme-e, Cru-r. XX; l sa;
que je I n’y’efloisallé quepourfoûtenirvosinrcrefls a

tontnSilleus qui méprifoir voûte vieillefle. cm tr
capitale dell’Empire , .8: Augui’tc le maiflre’dil’n ’

monde qui me nommoirfouvent ce filsfi pailionné a
pour (Emporte, peuvent rendrete’moignagede mon «-
ardeur à m’acquittcr envers vous de mes devoirs. n-
Voyez s’ailvous plan! leslettres que ce grand Empe- a
leur vous écrit, ’ 8c Intimement que vous ajour- a
riez pluton foy qu’a ecsfaufl’es-aecufations ont ou se
le [en pour me perdre. Ces-lettres vous feront a
eonn’oi Ire jufques à quel point va- mon ’afi’eétion a

pour vous: 8c c’cll par un témoignage aufli irre- a.
prochaine qu’ell celuy-là que je pretens de me de- a
endre. Souvenez-vous , je vous fupplie , avec quel- n-

ie répugnance jem’embarquaypour aller a Ro- u
me ,r arec que je n’ignorois pas que j’avois’oeau- «c
coup Pennemis couverts. e je l’aimais auprés de a
Vous; Ainfi vous avez ans fy penftr caufé ma a
ruine en me contraignant de aire ce voyage . ce a
en donnant par ce moyen aux envieux de mon bon- u
heur le temps 6c la facilité de me calomnier arde a.
me perdre. (me fi j’eilois un parricide aurois.jc a
pû traverfer fans peril tarit de terres 8c tant de"
mers i Mais je ne veux point m’ai-reflet a cette a
preuve de mon inaccence puis queje Gay. que Dieu a
a. permis que vous m’ayez déja condamné dans a ’
voûte cœur. Je vous conjure feulement dene point u
ajourer foy a des dépolirions extorquées par des ce
rourmens; mais d’employerplûtoll lefcr 8c le feu ce.
pour me faire fouffrir les fiippliccs du monde les n
plus cruels ,- puis quefi je fuis un parricideil n’el’c ce
pas raifbnnable que je meure fans les avoir tous ce

(prouvez. l ilAntipater accompagna ces paroles de tant de
remet de cris, que Varus 8c tous les autres allia
ansfurcnt touchez d’une grande compalfiom He.

rode fut le (cul qui ne répandit point de larmes,

L 6. parce.



                                                                     

e04 Goulu pas loirs CONTKEILE’S Ron.
v parce que fa tolere contre ce fils dénaturé -le ren-
.» doit attentif aux preuves qui le convainquoient de
.rfon crime. ’11 commanda à Nicolas de parler: 8c

il commença par faire connoiflre fi clairement la
malice 8c les artifices dÏAntipater , qu’il effaça de
l’ef rit de tous ceux à qui il avoit fairpiriéla coma
pignon qu’ils avoicmvdelu g llcntra apréstrcs-for-
rementdans le fondd’e 1’ aire, l’accuiâ d’efire la i

t «de de tous lcsmaux du royaum: ; d’avoir fait
mourirparfcs calomnies Alexandre à: Ariflobule,
a: de s’efire efl’orce’de perdre ceux de fcs frercs

ui relioient en vie de peur de les avoir pour ob-
acle à la fucceflîon du royaume 5 dont il nly a-

voir pas Merde s’étonner, puis quiun homme qui
vouloit empoiformcr (on pere n’avoir garde d’é-

r pargner fcs fracs. ’11 rapporta enflure par ordre
n touteslespreuvesi du poifon, infiüa extremement
4- furet: que l’horrible méchanceté d’Antipatcr avoir

paflëiufquesàpouflër Pherorasdans un crime auflî
déteflable que celuy de vouloir dire l’homicide de
[on fret: 8c defon Roy : de ce qu’il’avoit de mefme

u corrompules principaux amisdc (on perc 3: rempli
toute lamaifbn royale de divifion, de haine 8c de
trouble. Aquoy il aioûradiv. des chofes d’une mef-

» me force. i128. a Varus ordonna à Antipatcr de répondre; ôc
voyant qu’il demeuroit-toujours couché par terre
fans dire autre chofe finou que Dieu citoit témoin
de fon innocence , il commanda d’apporter le ’poie
rom. Gale fit rendre à uni homme condamné à

i mon; a: ilrcn irl’cfprizfur. le-champt Varus dit
après quelque choie en particulier Herode, écriviç
à Augufle cc qui s’efioitpaflë dans cette afièmblc’c,

à: partit le lendemainpour s’en retourner. Herodc
fit merrreAntipateren prifon , 8c envoya vers l’Em-
pereur pour luy rendre compte de la continuarion

de fcs malheurs. k a

- - 0m
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On découvrit encore depuisle deffein qu’avait eu r me

Antipater de perdre Salomé à. car l’un des (catirent:
d’Amiphilus qui revenoit deRome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de l’Imperatrice
nommée Aimé portant qu’elle ln envoyoit la c0.-
pie d’une lettre écrite par Salome à fa manuelle,
dans laquelle, elle diroit de lu les chofesdu monde
les plus outragçufes à: l’acc ou de plufieurs cri-
mes. Mais c’efioit Antipater qui après avoir ga-
gné cette femme par de l’argçnthy;av9it fait écrire
cette lettre que luy-même av oit faire 4 comme il’pa-
teilloit par une autrelettre d’Acme’ à luy dont voicy
les paroles: l’a écrit au Roy vofire pue comme «c.
vous l’avez vo u, 6c luy ay envoyé cette autrelet- u
ne. Je fuis affurée u’apres. qu’il liaura leu’e’ilnc a

pardonnera pas à fa rieur; de, je veux croire que u-
uand cette affaire fera terminée vous vousfouvi’en. a

arez de larpromeire que vOus’m’av’ez- flirta He- a.
Iode, apres veuccslettfes, fe fouvintqu’ilne s’en
eüoir prefque rien falu qu’il n’cull fait mourir Sa»,
lamé par cette méchanceté d’Antipater , 8c in-
gent par n qu’il peuvoit bien avoir aufiîprocure’

mort d’Alexandre pardefimblablesfà etez ,. il
fut touthé d’une tus-vive; douleur, ô: ne diffas
plus à le refondre de faire foufiî-ir à ce. méchant:

châtiment de rat de crimes : mais une tres rang
de maladie dans la uelle il tomba l’empefcha ’exe-
cuter fi roll ce de cin- li écritit feulement aAu- 4
Full: touchant cette méchante d’Acme’ : changea-
on tcflamcnt’, nomma ANTIPAS l’un de (es

fils pour (on fuccelÎeur au royaume, 8c ne parla
oint d’Archelaus ny de Philippcs quiefioient plus

v agezqueluy, parce qu’Antipaterles luyavoit rén-
dus odieux. Il legua entre autres chofesàAu (le
mille talens d’argent; 6c cin Ccnstalens à ’lm-
peratrice fa femme, à [es en us, à res amis, ’ôC
a (es afranchis z) donna a d’autres desterres 8c des

, 1 z femmes:
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fommes tres-cbrifiderables ,. 6c lama de grandes
riduflès à Salomé fa (oeuf.

in. .1, .
CuAprrar: XXI.-

On MDCbCMÂtkl! d’or qu’Hmde avoit fait cwfiwv
furie portaildu Temple. Sartre cbaflimenr qu’il ne

’ fait; Hm’ibkmaladie du: Prince. (fluide ora
i En: qu’il’dôrme i Salomé fi waÇ’ nife» mugi

vdugufiefireimtàltqde difgofircmmeilwudflit
J’Amèpater. Se: Meurs 0m reprit il]? peut
ruer. Suri: bruit defa mon (adjurer-voulant un
mufle)?! gardait l’en-va]: mer. Changefon reflu-
ment (9’ drelin? Arbalmfmficcmjeur. Il meurt
cinq jour: arrér- Superàe: fm’ailler
qu’mbclwlryfmfùire. - - .

i . Ependantlia-Ïmaladie d’Herode qui avoit-alors
"N°5" foixante «Se dix ans augmentoit toujours. La

des juift.
litt"!eh. l .9.
le.

. vieillefic anibliEoit &sforces 5 8c fes aflïiâionsdœ
mefiiques lu donnoient une fi profonde mélancho-
lieque qua fa (ante n’auroit point me aitcre’e il
fi: trouvoit incapable dclreflEmir de la ioye’.. Mais
rien ne le («mon tant que ce qu’Antipater vivoit
encore. il ne deliberoit pas s’il le feroit mourir; il
attaudoit feulement qu’il full: gueriipour ordonner
de l’on fupplice.

Une grande émorion arrivée dansJerufaleml
donna encore uærrouveau chagrin. J u D A s fils de
Sariphe’e , 8c MA 1 tu A s fils de Margolate citoient
extremement aimez du peuple , parce qu’ils ai:
foient pour efire plus fiavans que nuls auxrescfans
l’intelligence de nos loix. 11s infiruifoient la jeunefle z
6c il y en avoit toujours un grand nombre quiafl’-
fioit à leurs (leçons. Lors que ces deux hommes zip-

rirent que la triflefie du Roy jointe à (a maladie
afibibliiroit de jour en jour ,. ilspdirentà ceux en -

Ü qui
7- *t*kx-..ax-.. up... . -A«---- .fi
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qui ils Te fioient le plus , que le temps cl’toit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faits contre (on exprès commandement ,
qui defendde mettre dans le Temple la figure d’au-
cun animal. Et ce qui les portoit à parler d’ela forte
citoit qu’I-lerodeavoit fait mettre un-Aigle d’or fur

la principale porteduTemple. Ils exhorterent en. ”
fuite ces jeunes gens à arracher cetAigle en leur te. "
prefentaut , que quand mefme il yauroitdu peril , ü
rien ne leur pouvoit dire plus lorieux quede s’ex- le
polcr à la mort pour la defence eleurs loix , 48: pour "
acqucrirune vie &uner mationimmortelles; 6c "«
qu’il n’appartenoit qu’àcges laîches qui n’eltoient "a

pas inflruits comme eux dans la veritable (agar: ”
d’aimer mieux mourir de maladie dans un lift , que W
de finir leurs iours dans l’execution d’une entreprife ’r

heroïquc. QLors qu’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
dit que le Roy efioit à l’extremité. Cette nouvelle

anima encore davantage ces jeunes eus; ôtainfi
ils olErent a la veuë d’une rand: mu titude de peu-
ple allemble dans le Tcm e , attacher en plein mi-
dy de groqcables à cet Ai e , a: l’arracher 8e le met-
tre en picces a coups de ache. Celuyqui comman-
doit les troupes du R0 n’en eut pas plûtofl: avis
qu’il y courut avec grau nombre de gens de guerre ,
prit quarante de ces ieuncs eus, 8c les amena au

’ R0 . Ce Prince leur deman a s’il efioit vray qu’ils W
eu cnt eu l’audace de commettre une aétion fi har- tr
die. Ouy, lu r ondirent.ils. thuivousl’a com- W
mandé, ajouta c Roy i Nofite (aimeloy , luy re- "a
pliquerent-ils. Mais comment , leur dit-il encore, "
ne pouvant cviter de l’outil-n la mort pour punition «-
de voûte crime témoignez-vous de la joye fur vô-- "
tre vifage î Parce, luy repartirent-ils, que cette mort "
nous comblera de bonheurdans une autre vie. Ces et
reponfcs irritereut tellement cePrince que facolîre

p us



                                                                     

1’32.

:98 Guru: ces Jours comme Les Ron.
lus puiflànte que fa maladie luy donna paillez de
rce pour aller en l’ellat où il efioit parler au peu.

pie. ll traitade facrilcges ceux qui avoient arraché
cet Ai e ; dit que ce qu’ils alleguoient del’obferva-
tion e leurs loix n”efloit que le pretexte de quelque
grand deflein qu’ils. avoient formé, 6c qu’ils de.

voient dire chatiez comme leur impiete’ le meri-
toit. Dansla crainte qu’eut lepeuple que ce Châti-
ment ne s’étendii’tfurplufieiusv, il le riade le con:

tenter de faire punir les auteurs de ’entre rififi"
ceux qui l’avaient executée , fans en pouilzer plus
loin la vengeance. Il s’y refolut a peine , fit brulee’
tout vifs Judas 5c Mathias 8: ceux qui avoient arra.
che l’Aigle , ce trenchet la telle aux autres. -

Aullîotoil aprés,fa maladie s’efiant répandue" dans

toutes les parties de Ton corps,il n’y en avoit pref’que

oint où il ne fentilt de tres-vivcs ô: trescuifantes
caleurs. Sa fievre elloit fort grande : llefioit tra-

vaillé d’une grande demangeaifon a: d’une gratelle

infupportables ,, 8: tourmenté par de tres violentes
coliques. Ses pieds elloient enflczgSclivides r (bru
ventre ne relioit pas moins: tousfcs nerfseltoiene
retirez : les parties du corps que l’on c che avec.
le plus de foin efloicnt fi corrompuës que l’on en:
voyoit fouir desvers ,. au ne refpiroit qu’avec une.
exrrême peine. Ceux qui le voyoient en cet citait
a: faifoient teflexion fur les iugemens de Dieu
croyoient que c’elloit une punition de fa cruauté
envers Judas se Mathias. Mais uoy qu’il un ailli-
ge’ de tantde maux ibints enfcm le il nelaifloit pas

’aimer.la vie,.& d’ erer deguerir. Ainfi il n’y cut-
pointde remedcs qu’i n’employafl, 6c il le fit porter:
au delà du Jourdain pour ufer des eaux chaudes de
Calliroë qui (c déchargent dans le lac Afphaltide, et.
ne ont pas feulement medicinales, mais agreables a

- boire. Les medccins iugerent à propos de le mettre
dans un bain d’huile allez chaude :.mais cela radois.

hlit



                                                                     

a.

’ Lrvu Pumas,Cun.XVLI. au p
Mit-de telle. forte qu’il rdit la connoiEance , 8c on
le crût mort. Les cris eceux uife trouverent re-
fens le firent revenir allay : 8c a ors defefperant e la
guerifon il fit difiribuer à l’es gens de guerre cinquan-

te drachmes par relie, de grandes fommesàlcurs
chefs 8c à fes amis, 6c s’en retourna a Jericho. A

Fila nt toutprefl de mourir cette hile noire qui dé-
voroit Tes entrailles s’alluma de telle forte qu’elle luy

fit prendre une refolution abominable. Il fit venir
je tous lesendroits de la Judée les perfonnes les plus
confiderables, les fit enfermer dans l’hypodrome ,
Îôc dit à Salomé fa fœur &aAlcxas (on mary: Je
fiay que les Juifs ferontde grandes réioüidanccs de

ma mort: mais il vous voulez exccutcr ce que je
defi rc de vous elle les obligera a répandre deslarmes.
6c mes luneraillesfironttresêcclebrcs. Ce que vous
avez à faire pour cela ell qu’aufllëtoll que i’auray

rendu l’efprit vous faillez environner 8c tuer par
foldats tous Zceux que j’ay fait enfermer dans
Morne afin qu’il n’y ait point demaifondans
l V udépquin’ait fluet de lettrer.

’ll ne venoit que de entier ce cruel ordre lors
qu’on luyv apporta des lettres de ceux qu’il avoit en-

rvoyez à Rome, arnlefquçlles: ils luy mandoient
qu’Augul’teavqit ’ mourir-Armé , Sein eqitAnè

upaperdignedemorthgc fi manmoinsi vouloit
Seulement, ’envoyeteq exil, il le luy permettoit.
Ces nouvelles letëioiiirent un peu: mais fes don;-

.leurs de une grande toux le reprirent;avec tantde
violenceque ne pouvant plus lcsfupporter il refolut
de s’en delivrer ar la mort. Comme il avoit accou-
tumc’ de couper uy-même ce qu’il mangeoit , il de-

manda une pomme k un couteau -, regarda de tous
collez s’il n’y avoit perfonne qui pûlls’oppofer a (on
deliein Q V, ô: leva la main pour l’executer. [A c H A à»

(on neveu s’en apperceut, courut à, luy , 6c luy
retint le bras. Tout le palais retentitauflî-tofide

cris.

133;
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135.

r36.

ne Guru: ses Je": CONTRE Les Ron.
cris dansla creancequ’il efioinnort, 6e le bruiten
diant venu aAnti atet il conceut de nouvelles
perances , conjura &sgar’des de le mettre en liberté ,

&leur promit miettes- ande recompence : mais
celuy qui les comma on ne &cantcnta pas deles
en cmpcfcher , il alla à l’heuremefme en donner
avis au R- . Il s’en ement tellement qu’iljetta un
mis a cry que fan extrême foiblcflî: ne fem-

v t époumir permettre, cnvoyaàl’inflantde res
.tuet Antipater , 6c commanda qu’on l’enter-

rail dans le chafieau d’Hircanion. Il changea enfuit;
I fou teflament , declara Archclaus fon fuCceficur au

royaume, a: établit Ant as Terrarqu’e. ” À
Ce pere infortuné ne urvefquit Antipater que

de cinq jours , 5c mourut après avoir regné trente-
quatre ansdepuis la mort d’Anrigone, 8c trente-fept
ans depuis avoir cité établi Roy par les Romains.
Jamais Prince n’a eu tant d’alliiëtions domefliqu’es,

’ ny plus de bonheur entour le refletcat n’efiant «É
particulier filme revit pas fqucment élevé fur’le tr

’ne ais a trcslbn 4cm , a; laura la;
’ g ’ PSI-1 i. :511 il Wrem enta . rAvant que les gens de guerre rectifient les hâtive?-
les de fa mort Salomé 8c fon mary avoient fait met.
tre en liberté a: renvo é chez eux tous ceux qui
citoientenfcrmez dans ’hy odrome , difant ne le
Roy avoit changé d’avis. IEtoIemée’ garde du ceau

d’Hcrode fit aptes allembler tous les gens de erre
dans l’amphitheatre,oül.c euplefetrouva t,leur
dit , que ce Prince elloit ien-heureux ,I les confo-

’ la, 8c lent unelettre qu’il avoit écrite aux gensde
guerre , par la uclle il les exhortoit de confervcr
pour-(bridas? eut la mefme afl’eétion qu’ils,’llly

:lée. Il leur enfirite fon tcflamcnt
Fuinpbfloit’q il’ declaroit .Archelaus [on fuccef-
V eurau royaume; Antipas Terrarque,’ &qu’illaif-
fait à Philippe: la Trachonite; ordonnoit qu’on

3, .A là... 4-4.4.1! A



                                                                     

Ltvu: Pannes, Crue. XXI. au
porteroit ("on anneau a Augufle, f e remettoit entie-
rement à luy de connoifire 6c d’ordonner de tout
avec une pleine autorité ; vouloit quant au relie
que fou precedcnt tefiament fini executc’. Cette
leéture achevée chacun commença a crier: Vive le
Roy Archclaus. Les ensde guerre 5c le peuple pro-
mirent de le fervir ellcment, ô: luy fouhaiterent
un heureux regne.

On penfa aprés aux funerailles du defiint Roy, il: i 37.
Archelaus n’oublia rien pour les rendre tresmagni- le in;
fiques. Le corps veitu alaroyale avec un diademe
fiirlefiont, unecouronnc d’or fin la telle, 8c un ce a.
Reptre dans la main droite, efloit porté dansune d’un! r .
litierc d’or enrichie de pierreries. Les fils du mort a: :22?
fes parens prochesfuivoientla litiere; ô: les gensdc Grec q:
guerre armez comme pour un iour de combat mat- ŒËÏ a
choientaprés eux diflinguez par nations. Les com- mon:
pa niesde l’es ardesThraces, Allemandes, &Gau- "si?
o’ es alloient es premieres, a: tout le telle des trou- mon de

pes commandées par leurs chefs les fuivoient en tres-

l a . a . a ’ Don ordre. Cinq cens officiers domeliiques ou af- ne. que
franchis portoient des parfums 8c fermoient cette il!!!

. "finalesI pompe funebre a: fi ma nique. Ils allerent en cet Juif,
ordre depuis Jericho iuânti’au chafieau d’Hetodion chicota.
où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoir ordonné. lâë’g

les mandions ne difcnt que I. Rides.

HISTOI-



                                                                     

HISTOIRE
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE rainant.
Moka: ("fiche tu floueraille: du R9 liarde fox

par: un au Temple à il a]? rem avec de grande:
acclamatim. a. il accordez: peuple tout" fi!
demanda.

’33. 03.3 qu’Archelaus eut ainfi du reconnu
fifi; fifi: I pour fucccfièur d’Herodc le Grand, la ne.
ne mi. ccflîté où il fi: trouva d’aller à Rome afin
a!» 1°. d’efirc confirmé ar Agguflc dans la pofl-cflîondu

rayaumcdonna uict à c nouveau-x troubles.
Aprc’s quîl eut employé (cpt jours au deuil de

[on peu: , à: fait un fomptucux fcfldn au peuple
dans ces cercmonics dont on honore la memoirc
des morts, 8: qui s’obfcrvcnt fi religicufëmcnt par-
my nous que pluficurs aiment mieux (c ruïncr que

’ de Pan?" pour-des îmgics s’ils y manquoient , cç

Princc



                                                                     

vauSeeoND, Cumul. et;
hince vefiu de blanc alla au Temple 6c y fut receu
avec de grandes acclamations. Il s’allît fur un trône
d’or fort élevé , témoi na au peuple la fatisf’aélion

qu’il avoit des devoirs ont il s’efloit acquitté avec
tant de zel’e- aux fimerailles de (on pere , a: des hon.
neurs qu’il luy avoit rendus à luy-mefme comme
à leur Roy ; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en
faire les fonâions , n feulement en prendre le nom
iniques à ce qu’Augu e , que le feu Roy avoit rendu i
par (on tellement maiflre de tout, cul! confirmé
e choix qu’il avoit fait de luy pour lu fueeeder : ’

(à? cette raifort luy avoitfait refixfer ans Jericho
le iadême que l’armée luy avoit offerte maisque
lors qu’il auroit receu la couronne des mains de
l’Empereur il reconnoifiroit envers eux 6e envers
es gens de guerre l’affiélion qu’ils lu témoig- l

noient, 8e s’efforceroit en toutes occa nous de les
traiter plus favorablement que (on pere n’avoir fait. ’
Ce difcours fiat fi agrcable au peuple que fans diffe-
rer davantage il lu en demanda des effets en le
priant de luy aceor er des choies fort importantes;
es uns la diminution des tributs: les autres l’aboli-

tion des nouvelles impofitions , 6c d’autres la de-
-livrance des prifonniers. il ne leur refiifa rien : a:
apre’s avoir offert des facrifices il fit un grand feflin

à (es amis. il

Cunrrrnelll.
geigne: jure qui demandoient la vengeance de

la mort de Judas, de Madrid. (9’ de: une:
qu’Herade avoit fiait mourir acaufe de cet Ai-
gle arraché du portail du Temple . excitent
unejêdition qui oblige Arabelau: d’en faire tuer
traie mille. [Il par: affiche pour fi» uyage de
Rome.

Un



                                                                     

lifloîre

m Goutte ou Jours cou-ru ses Ron.
U N eu aptes midy une multitude de gens qui

ne efiroient que le trouble s’aflemblerent , 6c
i enfaîte du deuil general fait pour la mort du Roy

. u. en commencerent un autre qui leur elloit particu-
) lier, en deplorant celle des perfonnes qu’Herode

avoit fait mourir acaufe de cet Aigle arraché du
portailduTemple. Ils ne diflîmulerent oint leur.
douleur, mais remplirent toutelaville eleurs la-

» mentationsôt de leurs plaintes. llsdifoient haute.
a) ment, quele feulamout de la gloireduTem lek
n de l’oblërvarion dolents (aimes loixavoit coutela-
’) vie à ceux que l’on avoit traitez d’une manier: fi

n cruelle: (ac la inflice demandoitlave v l "
a: leur fang: qu’il falloit punirceux qu’Herddcmù
n recompencez de cequ’ils avoient contribué au: réJ
n pandre ; commencer par depofer celuy qu’il avoie
a: établi Grand Sacrifieateur, 6c mettreen cette char-
n ce un lus homme de bien ô: lusdi ede la ’

"Éden? » P gnŒoy qu’Archelaus r: tinfi fort affermé d’un dif-

cours fi feditieux a: defirall: d’en faire le chafiiment:
neanmoins comme il citoit telle de artir pourfon
voyage de Rome 5C ne vou oit pas erendre le peu-
ple ennemi, il crût devoir appaifetparla douceur
un fi grand tumulte, plûtoll e d’y employer la
font. Ainfi il envoya le rincipa ol’cîcierdefestrou-
pes pour les obliger a cretircr fansinfifier davan-
tage. Mais lors qu’il approcha du Tcm le ils le
challërent à coups de pierrefans vouloit êulemcnt
l’entendre. 11s traiterent de la mefme forte plu-
fieurs autres que ce Prince leur envoya encore: 6c
il paroiffoit clairement que dans la fureur ou ils
efloient ils feroient paillez plus avant s’ils eulfent
me en plus grand nombre.

La fclledes az’ymez ou pain: fans levain que les
JuifslnommcntPafque citant arrivée, un nombre
infini de peuple vint de tous collez pour des

- acn-
Q



                                                                     

’Lruur. SECOND. Cran. Il. au
facrificez: 5c ceux qui deploroicnt ainfi la mort de
Judas 5c de Mathias ne bougeoient duTemple afin
de fortifier leurfarïiion. Archclaus pour empefcher
que le mal ne s’augmentali 8c n’engagent tout:
cette grande multitude dans une fedition fi dange-
rcufe, envoya un oŒcier avec des gens de guerre
pour en arrel’tcr les auteurs 6c lesluy amena. Mais
ces mutins tuerent à coups de pierre plufieurs de
ces foldats , balaieront celuy qui les commandoit
lequel à peine ferpût fauver, ô: comme f1 l’action
qu’ils venoient de faire eufl’. cité n’es-innoœnte ils

continuerait de, mefme qu’auparavant à offrir des
facrjfices. Archelaus voyant alors qu’une fi grande
revolte ne pouvoit fe reprimer que parla force fit
venir toute fou armée. La cavalerie demeura de-
hors : l’infanterie entra dans la ville; 2k ces rebel-
les eflant occupez à leutsceremonies il y en eut prés
de trois mille- de tuez : le relie fe fauva dans les k
montagnes voifincs , 8c Archelaus fit publier à
(on de trompe quechacun cuit àretournerdans fa
maifon. Ainfi les facrifices furent abandonnez: ô:
l’on cella de celebret cettegrande fefle.

Ce Prince accompagné de fa mere , dePOplas ,
de Ptoleme’e, 8e de Nicolas trois de fes principaux
amis, prit enfuitele chemin de lamerafinde s’em-
barquer pour fon voyage de Rome , à: lail’fa a
Philippes le Gouvernement du Royaume’êc le foin
de toutes les affaires. Salomé avec fes fils 8c les
freres du Roy 5c fes gendres l’accompagnerent dans
ce voyage fous pretexte de l’aflîfler à dire confir-
mé dans la fuccefllon du Royaume, mais en effet
pour l’accufer devaurAugulte du meurtre commis
dans le Temple contre le refpeét deu anus loix.

. CHA-

140.
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au; Goulu ou Ivres Cornu Les Ron.

.. -CrrArîirra 11:1... l
Sabine: Imam: pour wifi: aigrie un à fendît

lem pour je finît) .t trefir: [raflez par
[fende . (9’ de! [entrefers

l4]. r Rehelaus rencontra à Cefarée Sabine Inten.
danr ont Augufle en Syrie qui s’en alloit en Jug

déc afin e conferver les’trefors lailïez’par Herode.

Varus , a qui Archelaus avoit envoyé Ptolémée fur .
ce fuie: , l’empefcha de une: outre; &ainfi il ne
mit point alors la main En ces trefors, n ne s’em-
para point des forterefTes 5 mais demeura a Cefarée
6c promit de ne rien faire iufques a ccque l’on cuit
appris la volonté de I’Empereur. Neanmoins Va-
rus ne fut pas plûtoflLparti ont s’en retourner a

l anicroche, 8: Archelaus cm qué pour fou voya-
e. de Rome , qu’il f e rendit en diligence à Jemfa.
cm, relogea dans le palais royal, commanda aux

treforiers deluy rendre compte , a: tafclia de s’em-
parer des forterelIES. Mais ceux qui y comman-
.doient 8e qui avoient des ordres contraires d’Arehc-
laus, répondirent qu’ils les garderoient pour l’Em-

pereur. *
.ICunlpr-ras V.attifa: l’au delfill d’Herade un un I à Rome pour
unifier le ryamne à Arc dans.

242. APItipas l’un des fils d’i-Ierode le grand alla auifi
Slifloire a Rome dans le deflem d’obtenir le ro aume

des un; x .Lit-1" A. par preference a Archelaus, comme ayant cil nom-
dnp. u" mé par le Roy leur pere pour fan fucceffeur par fou

preccdent teilament qu’il pretendoitellre plus va- -
able que le dernier. Saloméôc lufieurs autresde

res proches qui faifoient comme uy ce voyage auget:

Ï i Arc cc



                                                                     

Livet sacouo, CHALIV. :17
Archelaus luy. promirent d’embraflèr fcs interdis,
8e ilmenoit ayecluy fa mere,. 6e Ptolemée frere de
Nicolasen qui il avoitune grande confiance, parce
qu’ilavoit toûjourstémoigne’ tant de fidelité à He.-

rode qu’il tenoit le premier rang entre fes amis.
Mais nul autre ne l’avoit tant fortifié dans ce def-
fèin qu’IrmËe qui ef’toit un tres-grand orateur : ô:
toutes ces copfidcrations jointes enfemble l’avoicnt
’anpefché d’écouter ceux! i luy eonfcilloierrt de
ceder à Archelaus comme a fou aifne’ ô: comme
ayantelle’ ordonné Roy par la derniere difpofitiou

u de fou pere.
’ I Londoncqu’ilsfutenttous arrivezàRome,ceux

des proches de ces deux Princes qui haillbient Ar-
chelaus 8c qui confideroient comme une efpece de
libertéde n’eût-e foûmis qu’aux Romains , le joivni-

rent à Antipas , dans l’cfperance quefi leur-del tin
d’efire affranchis de la domination des Rois ne leur

. pouvoit réiillir , ils auroient au moins la confolatiou
d’ellre commandez par luy , a: non pas par Arche-
laus: est Sabinus avoit mefme écrit à Augulle d’une

maniere fort avanta eufe pour luy , 6c fort defa- I
vantagcufe pour Arc laus. VSalomé &ceuxqui avec elle favorififient Ant’ as -
* refenterent à Augulle des memoires contre Arc e- W me
Paris , ui de foncolie’luyen prefenta d’autres pour-.2.es M51
fa iufii cation , 8e luy fit aullî r’cfcnter par Prole- axât, :733,
mée l’inventaire des trefors lai ez par le Roy fon «INC-ï!"

. - . . z prefida àpere, &le cachet dont il avort elle cacheté. *A- ce (on,
pres qu’Augufle eut confidere’ tout ce quiçluy avoit En. : .
elle alle e”de partôcd’autre, l’étendue des Efiats’f’fm’: y

que pollËdbit Herode , ce qu’en montoit lerevenu, d’appa-
ôc le grand nombre d’enfans qu’il avoit lailfez, 6c T1952.
qu’il eut veules lettres que Varus 6c Sabinus luy euiqueîa
écrivoient, il affembla un grand confeildesprinci- l’l’m’"e

ux de’l’Empire , ou CA’ius Ceux fils d’Agrippa ,55:
de de Julia fa-fille qu’il avoit adopté ., eut la premiere ilne.

a. Guerre Tome I. K pla.
Tl



                                                                     

au Gueux: pas Ions comme Les Ron;
place; 8c il donna enfuite audiance aux deux pre-
tendans.
. Antiparer fils de Salomé , qui ellioit le plus grand
ennemi qu’cufi Archelaus , parla le premier 8e dit :

v (Æe ce n’elloit que pour la orme qu’il difputoit le
n royaume , puis que fans attandre quelle feroit la
n volonté de l’Em creut il s’en citoit mis en pollef-
n fion: (Q’il s’ Ol’çolt envain de fe le rendre favo«
v table après luy avoir tellement manqué de refpeél a:
v u’ilavoitauflî-tofl: aptes la mort d’Herode gagné
n des petfonnes pourluy offrir le diadème : Œils’efi.
v toit aflis furletrône, avoit ordonné de toutes cho-
v fes en qualité de R0 , changé tous’les ordres des
n gens de guerre, difpo é des charges, accordé au peu:
N le les graces qu’il uy avoit demandées, a: donné
v abolitiona ceux que le feu Roy avoit fait mettre en
n prifon ourde "es-grands crimes: Qu’a tés avoir
” ainfiu urpc’ une couronne il feignoit ne a vouloir
v recevoir quedela main de l’Empereur , comme s’il
v ne pouvoit dif aller que des noms ô: non pas des

1’ choies: Et en n ue ce quiluy avoit attiré la haine
v du peuple, 8c eau en fedition qui citoit arrivée, ve- .
” noit de ce que faifant lèmblant durant le jour de.
" pleurer fou pete, ilpalToit les nuiéts en des feflins

. n ô: à s’enyvrer. Enfuite deces accufationsAntipater
infilla principalement fur cet horrible carnage fait

” auprésduTernple, ditquc cette multitude de peu.
v pie efiant venue pour folemnifer une rand: felle , ,
” ce cruelPtince les avoitfaité Orger au ieu de vim-

- ” mes, &quele Temple m me s’efioit veu rem li
” de tant de corps morts ne la fureur des nations es
l’ plus ennemies 8c les p us barbares n’aurait. voulu
v commettre rien de lèmblable dans la guerre du
ü mondela lus cruelle. Qu’l-lerode qui connoilfoit.
” fun naturâ n’avoir jamais eu la penfée de luy donner
1’ feulemmtla moindre efperance de luy fucceder au

i n royaume, finaniors que fort extrême maladie luy.

a. .ayantx



                                                                     

1- aux! s mon»; ChAiifiÏV’; àrg’«
ayant encore plus affoibli l’efprit que le corpsil ne a:
fçàvôit ce qu’il laifoit: au lieu qu’il ailoit dans une a
pleine famé de corps a: d’efpritl’ors qu’il avoit par a

fou premier refiamcnt déclaré Amipas fon fiiccef- (c
feur. Mais que quand mefme fa derniere volonté u
devroireflre fuivie, quoy que l’eflar où il efloit la a
rendifl fi defcélueufe, Archclaus efioir indigne de cc
poflèder un royaume dont il avoit violé toutes les (r
loix: Car que pOuvoit-on attandre de luy apre’s que r:
l’Empereurluy en auroit misla couronne fur la tel1 «a
te, m’s qu’avant que del’avoirreccu’e’ n’avoir fait c:

ma acrer un fi grand nombre de peuple? Antiparer (c
ajouta pluficurs chofesfcmblablcs: 8c prit pour té-
moins de toutes ces accufations la plus grande partie
de ceux des proches d’Archelaus qui efioient pufens.
Nicolas entreprit «albite la dcfence d’Archelaus.
llfirvoirqucle meurtre fait dans-le Temple el’eoit u
arrivé par une neceflîte’ inévitable , 5c que ceux qui a
avoièntefte’ tuezîn’ef’coient pas feulement ennemis n.

d’Archelaus, mais de l’Empereur: Qi’Archelaus a
n’avoir rienfait dans tout le relie de ce qu’on luy im- r:
puroità crime que par le confeil de ceux-là mefine a
qui l’en acculoicnt: ne pour le regard du faconcl a
tellement on nepouvo t’doutcr qu’il ne fuit trama. à;
lable , puisqu’Herodc s’efloit remis a la volonté de a
I’Empereur delcconfirmer, &qu’ilefloit fans ap- jcc

arencc qu’ayant témoigné tant de fagelle en lu (t
lamant l’abfolu’e’difpofition de toutes choies , il eux a
l’efprit troublé lors qu’il avoit fait le choix de (on ce

faceellèur. n JAprès que Nicolaseut achevé deparler Archelaus ’
feierraàgenoux deVantAugui’ce. ’ ll le releva avec V

beaucoup de douceurëc luy dit: (gril leiugeoit di- a
gne dcfucceder a foin pere: mais’il ne décida rien a
alors , ôc fepara l’aflcmble’e pour refoudrc avec plus
de loifir s’il donneroit le royanmc entier a l’un des

enfans d’Hcrode comme fon «(lament le portoit :

’ l! K z ou

n



                                                                     

:zo Gagne on; Jmss connu", Ron. .
Fou s’il le parts croit entre eux «and?! qu’ils piloient
l en grand nom re ,1 l ô: ufilst avoient. tous bèfoindc
, bien pour pouvoirfubfi er avec honneur. , ’

Cane: r 11.1»3’V.’

Grande revoit: arrivée du: JerufliM par! la ma»-
. vaifecon’dxèiredesizüuw Mant- qzülrëb’elm

miam. t wI - i Î. (A) I Il i I .. Vant u’Au e cuit tu bi. une affaire
nilgau MA I. :1 H Acgë-ûmcre amalgama tomba mala-
E351; I l de 5: mourut , 8c il apprit par des lettres venuës de
club, n: Syrie que depuis le depart d’Archelausil citoit arrivé

de grands troublesdans la Judée: que Varuaquil’ -
Vpit prevcu efloit parti MH-rofi-pourq-üennct or-

,,dre ;’ mais que v0y.ant les .tfprits. trop émeus pour:
, vefperçr de pouvoir albrsles calmer entierement , il
,às’en efloit retourné à Antioche , 5c avoit laifl’e’v dans.

. Jemfalem l’une des troisilegions Iqu’ilavoit amenées

de Syrie. , - .14.4. Sabinus fe trouvant fortifié de cestroupu, outre
nec qu’il avoirdéiadegensqu’il acharniez , - donna.»

Juin parfis violences ;&*par-fon:avaricc a de nou-
a veaux foûlcvemens , foit en vouhntrcontraindre
aux qui commandoient, dans les fortercfi’csl de les

Jay remettre entre les mains, foitpar les rigueurs
, qu’il exerçoitpour découvriroù efloit l’argent biffé

-, par le Roy Hg-odc, Car-les Juifs en furent fi irritez ’
-ue lors de la fefie de la Pentecofie, à qui l’on a
armé Ççnpm’parçè ’ u’elle arrive au bau: de’cht

foîsfgpt jours ,, r ce nç-Pm pas tant leur, devorien que
leur haine pour Saninusqui les fit Venir-À -J’eru(àlem.

.11 S’y renditëuuezmulrirude incroyable ide peuple».
mon feulemenrde rous’les cndroitsdc la Judée , mais ’
dclaGaliLe’c,,*ch?1dume’c , de jericho , 8:. de delà
191°uïdêîl3i .llÊfcÆcpali’CÏËmmuois caps-pour cn- .

un A r 4’ fer- 1
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’4’ Invité sic’oub, carme ’ à?

fermer les Romainsde toutes parts: l’un du collé du
feptentrion; l’autre du toilé du midy vers l’hypoa
drome 5 8e le troifiéme du cofiiétde l’occident où
tilloit wifis le palais royal: ’ " 5’ ’ ’ ’
’vï Sabinus’eronne’ de les voir en figrand nombre 8’:

il refolus à leiiforcer dépefcha aVar courriers fur
courriërs pour le conjurer de le Recourir prompte-
ment,s’il ne vouloit, en tardant trop; voir petit la le-
gioriqu’il avoitlaiile’e: Et il faifoit figne’de’là main

aux Romains duhaut de cette tour qu’l-Ierode avoit
bande 8: nomméeiPhaza’e’le en l’honneur de Phar-

zae’lfon frere me parles Par-dies, défaireune for-
tie fur les Juifs; vouiant ainli que dans le mefme
iemps-qu’il citoit fi effrayé qu’il n’ofoit’defceiidte-,

ilss’expofaflËut atiperil où fou avarice les avoit jet:
rez. Les Romains firent neanmoins ce qu’il deli-
roit z ils attaquerent le Temple r le combat fut-tres-
grand; 8e tandis ne les Romains ne furent point Î
incommodez par es traits lancez’d’enhaut, leur
experience dansiez; guerre leur donna de l’avantage
En” leurs ennemis -, ’ququu’ils fuirent en fi grand

nombre. Mais lors queles Juifs furent montez fur
les portiques du Temple d’où ils leur lançoient des

dards, plufieurs Romains furent tuez , fans que
ceux qu’ilsleurlmçoient- d’embas pûflènt aller inf-

ques aux ,l ôqfanspOuvoir combattre :1 coups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus fouillât
que leurs ennemis enflent cet avantage fur eux , mit
rentlefeu-à cespbrtiquesqueleur tandem 8e leur:
’admirables ornements rendoient b fuperbes. Les
Juifs furpris par un fi fondait) embrazement petit-me
on fies-grand nombreq Les uns eiloient confirmez .
parles flammes: les autres tomboient en bas a: ef-
toient tuez par les Romains: les autres lèprecipi-
toient t les autres fe tuoient eux.mef mes pour mou-
tir plûtofl par le fer que parle Feu : ô: ceux qui trou-
voient moyen de defcendre d’un: dans l’efli’oy

K a que



                                                                     

222 Gueules.nçs«,]’urrs.cpurnn Les Roy.

que l’on peut s’imaginer 8e incapablesde millier;
elloient wifi-roll tuez fans peine. Ainfi tout diane
mort ou en fuite, 8: n’y ayant plus perfonnequi
pull defendre les trefors de Dieu , les Romains
pigment quprante talma , 8e; Sabinus emporta le

le c. , l. .. . , v l I1 La de tant de gens 8e ce pillage du fach .
trefor attirerent fur les Romains un nombre des l
plus braves des Juifs beaueoqp plus grand que le
premier. Ils les aifiegerent ansle palais royal a-
vec menacesde ne pardonner à un [cul s’ils n’aban-

donnoienr mornement la place, ôt tonnelle s’ils
f: retiroient de ne oint faire de mal) ny à Sabi-,
nus nyà ceux qui e oient avec laye entre lefquels
outre lale ion Romaine le trouvoient la plus grau-
de artie fics Gentilshommes de la Cour, &trois
mil e des plus vaillans hommes de l’armée d’He-
rode , dontla cavalerie obeïfioità R u r U s», 8e l’ino
fanterie à A G a A r u s , qui citoient deux hommes
fi confiderablespar leur valeurôe par leur condui-
te , que quand ils n’auraient pointleulde troupes
qui leur obéirent, leurs feules perfonnes Panpiene
fortifier de beaucoup le parti des Romains. Les J uifs
pourfuivantdonc leur entreprife avec une extrême
chaleur travailloient a Taper les murs, 8e crioient
en mefme temps à Sabinus qu’il cuit à le retirer
fans s’oppofer davant e a la-refolution uÏils a.
voientpfifçde recouvrer enrliberté.. Il y e oit ail
fezdifpofe’: mais comme il n’ofoit le fier a leur a-
role à, attribuoit les offresqu’ils luy. faifoient au ef-
fein qu’ils avoient de le tromper , outre qu’il attan.
doit du recours de Vans! il refolut de continuera

fouteuir le fieger ’
’C un.
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CHAPITRE V1.
Astre: grand: trouble: arrivez. dans la Judée durant

Pdfence d’Arcbelm.

LOrs queles chofesjefloient en ectellat dans Je- 15» 5-.
t . rufalem il fe fit de grands foulevemens en divers dam?

" lieux du relie de la Judée, tant par l’efperauce du IÎVJVII.’
gain, que par le defir de regner qu’une fi grande Cl"?- un
confufion faifoir concevoir a uelques-uns.

Deux mille des meilleurs ommes qu’avoir eu.
Herode s’aflèmblerent dans l’ldumée, 8e ancrent

pour artaquerlestrou es du Roy commandées par
Achiab neveu d’Her e. Mais comme (citoient tous
vieux foldats à: tres-bîen armez il n’ofa les atrandre
à la campagne , 5e fe retira a l’abry des formelles.

D’un autre collé Juda fils d’Ezechias chef des vo-

leurs qu’Herodc avoit autrefois défaits , affembla
auprés de S ’ horis en Galiléeune grande troupe de

eus , f: failli des arfenaux du Roy où il les arma , a:
aifoit la guerre àceux qui pretendoienr de s’élever

en autorité. ’Un nommesimonquî avoitellé au Roy Herode
6: ne fa force , fa bonne mine , 8e la grandeur de fa
taille fignaloient entre les autres , aifembla auffi un
grand nombre de gensdererminez , a: fin fi hardy
que de fe mettre la couronne fur la telle. Il brûla le
palais de Jericho à: plnfieurs autres fuperbes edifices
pour s’enrichir de leur pillage , 8e auroit continue à
en ufer par tout de la mefme forte fi Gratins qui com.
mandoit l’infanterie du Roy ne fuit venuà (a rend
contre avec les meilleures troupes qu’il ût tirer de
Sebafle. Simon perdit grand nombre e ensdans
ce combat s de lors qu’il s’enfuyoit pour f e fagnver par

une vallée fort rude , Gratus le joignit par une autre
chemin, a: le porta par terre d’un coup qu’il luy

donna fur la teile., lK. et. Une.



                                                                     

12-24 GUERRE pas Jutrs CONTRE LES Ron.
Une troupe de gens femblables à ceux qui avoient:

fuivi Simon, s’aflêmblerent des lieux quifont au
dclà du Jourdain, ’fe rendirent a Bethara ,v 5e brû-
lèrent les maifons royales qui elloient proches du

fleuve. ’ ’Un nommé finage dont la naifi’ance eiloit firbaf-
le qu’il n’avoir ei’te’ auparavant qu’un fimple berger,

8e qui n’avait pourtour merite que d”eflre. n’es-fort ,
n’es-grand de corps, de de méprifer la mort , fe porta
à ce comble d’audace de vouloir auflî fe faire Roy.

Il avoit quatre freres femblablesà luy qui efioient
comme fes Lieutenans. Chacund’eux commandoit
une troupe de ens de guerre 8c ils faifoient des cour-
fes de tous c0 en, pendant quel en qualité de
Roy avecla couronne furla telle or outroit de tout
avec une fouveraine autorité. Il continua ainfi du.
rant quelque temps à ravager tout le pais, tuant non
feulententtous les Romains 8c tous ceux des trou-
pes du Roy qu’il tronvoit à fon avantage , mais auffi
les Juifs lors qu’il y avoit quelque chofe a gagner. Il
rencontraun jour aupre’s d’Emaüs des troupes Ro-
maines qui portoient du blé &desarmesàleur le-
gion. llne crailgnit point de les attaquer , tua fur la
place Aria: qui es commandoit avec quarante des

lus vaillans des liens, ô: le relie fe croyoit perdu
l’ors que Gratus qui furvint avec des trou es du Roy
les fauva d’unfi rand peril. Ces cinq reres ayant
fait de la forte durant quelque temps une cruelle
guerretantac ux de leur nation qu’aux étrangers,
enfin trois d’entre eux furent pris, l’aifne’ par Ar- Â
chelaus, les deux autres par Gratus 6: Var Ptoleme’e,
8e le quatriéme fe rendit ar compo ttion a Arche-
laus. Telle fut dans la (site du temps le fuece’s de
l’entreprifefi audacieufedeces cinq hommes. Mais

out-lors une Guerre de voleurs Vremplifl’oit tout: la.
Judée de trouËle se de brigandage.

Cru.-



                                                                     

Livrer secoua, Con. rVII; ses

Cluse. r t. Tl. a VIL
"une Guverneur de Syrie pour le: limai": "prime

lerfixdevemem ravivez-dam la Indre. .

V Anis n’eut as plûtoii appris le perilque couroit I463
la legion alliegc’e dans Jerufalern qu’il prit. les dg’fi’i’g:

deux autres legions qui luy relioient dans la S rie rhum.
avec quatre compagnies decavalerie; &s’en a ara d"?- "a
Ptolema’ide ou il donna rendevous aux troupes
auxiliaires des Rois 8e des Primes pour le venir’ioin-
.dre. Leshabitans de Berithe grollîrcnr les troupesde.
quinze cens hommeslors qu’il pana. par leur ville;
ôt-Aretas Roy des Arabes qui avoit extrememcnt
haï Herode luy envoya. un corps tres-eonfiderablç
de cavalerie et d’infanterie. Aprés que Vains eut
ainfi-aflèmblé toutes les troupes auprés de Ptolema’iy-

de il en envoya une partie dansla Galilée qui en cil:
prochecommandéepar Cairn l’onde fes amis, qui
défit tous les ennemis qu’il rencontra, prit la ville de
Sephorise, la brûla, 5: fit tousfeshabitansefclaves.

Varus marchaen perfonneaveelerdlc Clé-l’ar-
mée vers. Samarie-fans rien entreprqndre contre, ect-
te ville , pareeqn’elle havoit point eude part à la te.
volte, a: campa dans unviliage nommé. .Arus qui
appartenoit à Ptoleme’c. . Les Arabes ymirentle leu
parce que leur haine pour Herode elloit fi grande
qu’elle s’étendait-iufqu’a’ fes amis. L’armée s’avanv

sa enfuiteà Sempho :. de quoy que la place full for.-
ae les Arabes la prirent , la pilletent , 6e la brûlerent.
Ils ne pardonnerenrnon plus a rien de ce qui, fe trou-
vîflll’ÎCUBChClïlînrs.ôknlircnt routa feu a: àfang.

Mais quant a Emaüs ,. que les habitansavoieneaban-
donné , ce fin par le commandement de Varus qu’il1
fut brûlé , en vengeance de lamer: des Romains qui .

Lavoir-atellane:t A

. K; 5. MIE-
-..4..



                                                                     

226 Gueux. ouïmes conne LES Ron.
Auffi-toi’c que les Juifs qui affregeoienr la legion

Romaine dans J erufalem apprirent que Varus s’ap-
prochoit aveefon armée ils lever-eut le fiege. Une
partie fortit dela ville pour s’enfuyr: St ceux qui y
demeurerent le l’CCCuïCnt à: reicttcrent fur les autres
la caufe de la fedition , en difant que quant à eux ils
y avoient eu fi peu de part, que la telle les ayant
contraints de recevoir ce grand nombre d’étrangers
ils avoient plûtol’t cité alliegez par eux avec les Ro-
mains , qu’ils ne s’efloient ioinrs a eux pour les ailie-
ger. Jofepb neveu d’Archelaus , 8c Gratus 5c Rufus
ei’toient allez au devant de Varus avec les troupesdu
Roy , ceux de Sebafie , ôt la legion Romaine a Mais
Sabinus n’ofantfeprefenterdevant luy s’efloit reti-
ré d’abord pour s’en aller vers la mer. Ce General
envoya enfuite une partie defon armée partagée en .
divers cor s faire une exaé’te recherche des auteurs
de la revo te, 6c on luy en amena un grand’nombre.
Il fit crucifier environ deux mille de ceux qui’fe trou-
vercntleâplus coupables, se mettre en prifon ceux

qui ne 1’ oient pas tant. . -Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs ef-
toient encore enarmes dans la Judée il renvoya les
Arabes, parce qu’au mépris de fes ordres Se contre
celuy que doivent obferver les troupesauxiliaires ils
ne gardoient aucune difcipline , mais ravagèoient a:
ruinoient tout pour fatisfaire leur haine contre la
memoire d’Herode. Il marcha enfuite avec fes feu-
les forces contre ce corps de dix mille hommes qui
fubfifioit encore: maisils fe rendirent à luy par le
confeil d’Achiab avant qu’on en vinll: aux mains, Il
leur pardonnait la referve des chefs-qu’il envoya à ’

Augufiepour en ordonner comme il luy plairoit.
Ce grand Prince fit unit ceux quief’toient parent
d’Herode acaule qu’il; avoient pt il; les armes contre
leur Roy , Be accorda la grace aux autres. Apre’squc
Varus eut ainfi appaife’ ces troubles 5e rétabli le cals

l
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me dans’la Judée il laura en garnifon dansla fonte-ï r

«ne de Jerufalem la legion qui y cfioit auparavant ,
8c s’en retourna a Antioche.

051.4131er VIH.
LCIJIfILÜ’ emmyentdc: muffin" à Augufle pour Ier l

pria-fie la: cranter la tir à de: Km. (65’ délia: 1
re’ù’mr à la Ürie. 111114) parlent contre Æ’cbelam’

(’9’ cantre Il: manoir: d’Herode.

P Endant que ces cheiks fe panoient dans la Judée ’ H7.
Archelaus rencontra à Rome un nouvel obflacle "à; ’dw

ères pretentions par la taule ne ic vay dire. Cin- Muni.
quante Ambalradeurs des lui s vinrent par la pet- me "r
million de Varus trouver Augui’ce pour le fupplicr ’

deleurpermettre de vivre felon leurs loix: 5e plus l
dehuit milleJuifs qui demeuroient à Rome fe ioi- l

nirentà eux dans cette ourfiiîte. L’Empereur fit
(une fuie: unegrandea emblée de (es amis 8e des
principaux des Romains dans le ifuperbe temple
d’Apollon qu’il’avoit fait bailir. Ces Ambaflàdeurs l

fuivis de ces autres Juifs s’y prcfcnterent, 8e Arche-
laus s’y trouva avecfes amis. Maisquanr à l’es pal V ’
rens ils nefiavoient ueIi’party prendre , parce que
d’un cofié ils le haï oient; 8c ne del’autre ils a-
voient honte de paroifire favori cr en prefencc de
l’Empereur les ennemis d’un Prince de leur fang.. l
Philippes fiera d’Archelaus que Varus affeâionnoit
fort y vint auiïî par [on confeil pour l’une de ces l »
deux fins , ou d’aflifler fou fret-e 5 ou fi Augufle par. A
rageoitle’royaumeentre les enfin: d’Herode, d’en.

obtenir une partie.
Ces Amballàdeurs parlèrent les premim,& coma-

mencerem par déclamer contre la memoire d’He-
rode, ils dirent que ce n’avoir pas elle un Roy, et
maisle plus grandTyran quifufi jamais t: (mil ne se

K. 6, l s’eiï



                                                                     

ne GUERRE-DES Mrs. comme LES Rose.
n sîeiloit pas contenté de répandre le fang de pluiîeurs

-" perfonnes trcs-confiderables , mais que la cruauté
v envers ceux qui relfoicnt en vie leur faifoit envier le
’I bonheur des morts : (km n’accabloit pas feule-
” ment les particuliers, u’il defoloit mcfine les vil"-
” les , &lesdépouilloit ecequïelles avoientdebeau-
” 8c de rare pourle faire fervir d’ornement a des vil.
” les étrangeres , 8c enrichir ainfi (es voifins de ce
u u’ilravillbitàfcs (mets :. Qu’aulieu de l’ancienne
«v Pelicite’ dont la Judéejouïllbit par une religieufc ob-

Nfcrvation de fcsloix , il l’avoir reduite dans une
n"extrême mirere , ôt luy avoit fait fouffrir par res
à, horribles injullices plus de maux quelcurs ancellres
” n’en avoient endure depuis qu’ilsavoicnt me deli-
v vrez fous le regnedeXerxc’sde la captivité desBar
” bylonicns: (une fi rude dominationles ayant ac.-
” coûtumcz à porter le iougils s’efioicnt fournis VOr
n lontairement aprésla mort dece Tyran à recevoir
”Archelaus (on fils ourleur Roy , avoient hono-
t, ré par un deuil public la memoiredefon pere, a.
3’ fait des vœux. pour fa-profperitc’.. Mais que luy
’«v aucontraire comme s’il eull a rehendé qu’on ne.

u doutaficqu’il full un veritablc d’Hcrode, avoit
a: commencé par faire égorger trois -mille. citoyens."
n ue c’efloicnt là les vi&imcs qu’il. avoit offertes à
” Dieu pour fcle rendre favorable dans fou nouveau.
n regnc , fans craindre de remplir le Temple de ce
-" grand nombre de corps morts le jour d’une (elle
” olemnelle. Que l’on ne devoit donc pastrouvce
” étrange que ceux qui avoient furvefcu. à tant de.-
” maux .ôc’ citoient échap ez d’un teltnaufi-age 1)qu
a, faneuivàilïtirer d’une 1 terrible opprcflîon , 6c.
v il: dîdhi’aflènt’ouvertemcnt contre Archclaus, de
u inerme que dans la guerre on ne (catiroit fans lâ-
«v chete’ ne oint prcfenter le virage à [Es ennemis;
” Qula i115 i s conjuroient l’Empereur d’avoir campai;
41’ [innées reliques dela Judée, fans permettre qu’au:

a
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demeurail plus longtemps ex ofe’eià la tyrannie de "
aux qui l’avoient dechirc’e l cruellement : (ë’il n
n’avoir pour leur aecordercettegracc qu’à la ioin- ii
dre à la Syrie -, étique l’ouverroit alors s’ils eiloicnt i”

desfeditieux comme on lcsen accufoit, 8c s’ils ne "
figuroient pas bien obeïr à dcsGouverneurs mode- "’

rez 8c equitables. " nLors que cesAmballàdeurs eurent parlé de la for-
te Nicolas entreprit la defence d’Herodc 8c d’Arche-
leus , 8c aptes avoir répondu aux accufations’ faites,
contre eux, dit que les Juifs efloient un peuple fi
difficile à gouverner qu’ils ne pouvoient (e refond te A
d’obeïr à des Rois : &çcn parlant dela forte il blâa
mon indirectement les parens d’Archelaus de s’ellre:
joints contre luy à lademande. de ces Ambaflà-

dans. I - "C n A r 1 r n a H.
«95199: enfin»: le «fument d’HerodeCç’remet Ï

fi: enfin: ce qu’il hg avait [qui

, , . - t - ramonaara lallëmblee, . &quelquca ioursapres ilac- deum»,
cor à Archelaus , non pas lcroyaume de Judée l’aimant.
tout entier, mais une moitié foustitre d’ethnarchie , du» 13v
avec mamelle de Rétablir Roy s’il s’en rendoit digne
par la vertu. Il partagea l’autre moitié entre Phi-
ilîpcs 8c Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient

di ure le royaume à Archclaus. Antipas eut la
Ga ilée’ avec le pais qui cil: audela du fleuve , dont
le revenu efioit de deux cens talens: Et Philippes
eut la Barba née , la Trachonite &«l’Auranite , avec

une paniede ce qui avoit appartenu a a Zenodoreïn 1T y5-
aupre’s de Jamnia , dont le revenu montoità cent tas fifi; 1. ï r
leus. (En: à Archelaus il eut la Judée, l’ldumée, a: en; 3. -

K 7 sa- (mais al-oi: y l0
goit- mulot: . comme il pasoifi par ramone des Juifs a timing.

LOrs qu’Augufie eut donné cette audianceil l’e- 143.

z



                                                                     

23° Guru: pas l’ours courir: IES’ Ron.

Samarie, à qui Auguûe remit la quatrieme partie
des impofitions qu’e le payoit auparavant, acaufe
qu’elle efloit demeurée dans le devoir lors que les

. autress’elloient revolte’es. [atout-de Straton, Se-
:eïîàçf-s balle , à Yppon 5c Jerufalem le trouverent aulli
dm: 7,4. dans ce partage d’Archelaus. Mais quant a Gaza, ’
4"; JOP- Gadara 8c c joppé , Augufte les retranchadu royau-
Ïei’nm, me pour les unir à la Syrie :’ 8c le revenu annuel
des Juifs, d’Archelaus efioit de d uatre censtalens.
On voit parla ce queîcs enfans d’Herode herite.
dit Ip- rentde leurpere. antà Salomé, outre lesvilles
de Jamnia, A201: , Phazaëlide, 8c le reflekde ce
des Juifs. qu’Herode luy avoit legue’ , Augufie luy donna un

palais dans Alcalon. Son revenu elloit de faixante .
7,4. tu: talens; «3c elle faifoit fonfejour dansltêïpa’isFOûmis
3111;?” à Archelaus. L’E mpereur confirma au l aux autres
’ ’ parens d’Herode leslegs portez parfon tellamem :

8e outre ce qu’il avoit lauré à les deux filles, qui
n’ef’toient oint encore mariées, il leur donna libera-

lement achacune deux cens cinquante mille pictes
d’argent monnoye’ , 8c leur fit époufer les deux fils

de Pheroras. La magnificence de ce grand Prince
V . . pailla encore plus avant: car il donna aux filsd’HeA

535353. rodcles e mille talens qu’il luy avoitleguez , a: r2:
au mefi. contenta de retenir une tres-petite partie de tantd’è’
giflé; vafesprecieux qu’il luy avoit laillëz, non our leur
le [59°] valeur , mais pour témoigner qu’il con ervoit le;
"1m5- fouvenir d’un Roy qu’il avoit aimé. ’

CHAPITRE X... y
D’Mimpfleur quifea’ifait eflre Alexandre fil: dam)!

fleurie le Grand. Augufle l’en-1m): aux galant.

. .149. DAns le mefme temps qu’Auguile ordonnoit
ÆÏÎÆÈ . ainli de ce qui regardoit la fucceilion d’Herode,
Limvu,’ un luif nourry dans Sydon , chez un affianchi d’un
d’un». citoyen Romain ,, entreprit de. s’éleverfurle trône

par.



                                                                     

Live: SECOND, CHAP. X3 au:
parla tellemblance qu’il avoit avec Alexandre que:
le Roy Herëdefon pere avoit fait mourir , Et refis-
lut d’aller à Rome pour ce (bien Afin de réâffigr
dans cette fourbe il r: (èrvit d ’un aune Juif qui avoir
une particulicre connoifance de tout ce qui s’elloin à ’
palle dans la maifon d’Herode. Eflant inllruit par
cet homme il difoit , que ceux que le Roy (on pere
avoit envoyez pour le faire mourir 6c Arillobule
(on fiere , ayant compallîon d’eux les avoient (am
vez 8c fuppofe’ d’autresen leur place. i

Il s’en alla premierement en. l’ifle de Crete ou
il perfuada tous les Juifs à qui il parla, en receut
beaucoup d’aififiance , 8e pafla delà dans l’lfle de
Melos, où il n’y eut oint d’honneur que ceux de
fa nation ne luy rendiilEent, se pluficurs mellnes’ema c
barquerent avec luy pour l’accompagner iniques à -
Rome. Lors qu’il eut pris terre à Puteoles , les Juifs
qui s’y trouverent , 6e particulieremcnt. ceux qui
avoient elle affi-âionncz à Herode , le rendirent
aupre’s de luy, luy firent de grands prefens, 8c le
confideroient deia comme leur Roy , parce qu’il
reficmbl’oit tellement à Alexandre que ceux qui lia-I
voient veu 8c couverfe’ avec luy efioient il perfua-Ç
dez que c’efioit’ luy-niefme , qulilâ ne craignoient
point de l’afl’urerzvec’l’ermenr. " -.’;?ayf-’-’- M I:

z Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui-yde-a
mentoient il: [niellèrent de telle forte pour l’aller
roi r, que les. ruës par où il pailloit en cfloicnt pleines y
8c ceux de Melos avoient conccu une fi forte ailion;

ourluy qu’ils le portoient dans une chaire aite en-
Porme de litiere , êc ne plaignoient aucune dépence

pour le traiteràla royale. -
Q1031 qu’Augui’te,qui connoifl’oit tres- articulie.

ment Alexandre comme l’ayant vu diver es fois lors
qu’Herode l’avoitaccufc’ devantluy, full perfuadé

ne cet homme n’el’toit qu’un impoileur, il creut
devoir donner quelque chofe à une efperancelcltène

I. Ct



                                                                     

en Guru: ors Jim: conne nesRom I
l’effet lu; auroit ei’te’ fort agreable. Ainfiilenvoygr

un nommé Cellule qui connoiiloir parfaitement
Alexandre, afin de luy amener ce jeune homme que
l’on affinoit fi affirmativement dire luy-mefme.

ramone Celade ne l’eut pas pintoit veuqu’il reconnutàdi-
des in": vers figncs la diffluence qu’il y avoit entrecesdeux
fêta? perfonnes, St que ce n’elloitqu’unc fourbe. Deux
Angune des principales de ces marques efloient la rudellède
2:11:31. fa peau 8c fa mine fervile qui n’avoit rien de grand
fourbe, ô: denoble. Mais il ne pût n’el’tre point futpris de

la hardieife avec laquelle il parloit: car luy a vant
demandé ce qu’efioit devenu Ariilobule fou lier; t

,, il répondit: Œil elloit demeuré dans l’lfle de Chi.
,, pre pour leur commune feureté , parce que l’on
,, n’entrîprendroit pas fi aife’ment contre eux lors
v qu’ils croient feparez. Alors Cclade le tira à part

à: luy dit: Œ’il l’alluroit d’obtenir de l’Empereur

qu’il luy donneroit la vie pourveu qu’il luy dcclaralk
l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces.parolesl’e’-

tonnerent: ilpromitd’avouerla verite’, &Celade
le mena enfuite à Augulle à qui il nomma ce Juif
qui s’efioit fervi defa relièmblance avec Alexandre.
pour en tirer un il grand profit qu’il n’avoir pas
moins receu d’argent de tous les Juifs u’il avois, -
abufez,qu’ils en auroient donné àAlcxandre mefme
s’il cuit elle encore vivant, Augulle fait decettc’:
fourbe , condamna ce faux Alexandre aux galères,ç
à quoy fa taille 8c favigueur le rendoient fort pro--
pre , 8c fit mourir l’impofieur qui l’avoir fortifié.
dans ce «115:1..ng aux Juifs qui s’efloientlaif-v

’ q fez tromper, il crcut que tant d’argent qu’ils avoient;
emp yé fi mal a propos eiioit une allez grande Puce-

Jiitionde leurfolie. , ’

C 3A1

film... . . .A..n.-. Jan-n... .4.*..-.:.x.a’-i:k



                                                                     

Liv-keSeeouo, CHARXI. 2;;-

: ,4Cl-LPITRE XI.ablgufie- le: plainte: que le: [la]? lyfont d’abrite-
lande feigne à Vienne dans le: Gaulerfgtcotfijèue
muffin bien. Mmdela [Margie Glàpbim qu’Ar-
chaland avoit éperdit. (9* qui avait efle’ mariéem

premier" mm à Alexandre filtrât En) Hernie le

l

Grand (et de le Reine Mnriamne. Songe: qu’ik
avoient un.

L Ors qu’Archelaus fut en olleilîon de (on .150.
cthnarchie (on fouvenir de on relièntimentdes ’

troubles pallez firent qu’il traita tres rudement non ’
l feulement les Juifs , mais aulli les Samaritains. Les

uns 8c les autres ne pouvant le fouffrir plus long- A
temps envoycrcnt en la neuvie’me année de fa domi. V
nation des AmbafladersîiAu ufie , pourluy en faire
leurs plaintes , 5c il le relegua a Yiennedans les Gau-

, les 8c confifquatoutfqn bien.
On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut un

fongedans lequel il vit neuf grands c’pics fort pleins
deigrain que des bœufs mangeoient , 8c que des
chaldéens qu’il confulta pour luy interpreter ce
longe le luy ayant divcrfement expliqué, un Elfe»

in;
. m

, nien nommé Simon luy dit que ces neuf efpics figni- Primaire
fioient le nombre des années qu’il avoit regné: 8e a" limer

dit dixces boeufs le chanoement de fa fortune, parce que ans.
ces animaux en labourant la terre laurenverfent 8e
luy font changerde face. u’ainfilncuf ans s’cllant
pallèz depuis qu’il avoiteile établi Terrarque il de.»

Voir fe preparerfala mort. Et cinq ioursapre’s que
Simon eut ainfi expliqué ce fouge Archelaus receut
Perdre d’aller trouver Augufle.

J’efiimc devoir aufli rap orter un autre fouge
p qu’eut la PrinceiTe Glaphira a femme fille d’Arche.

1ans Roy de Cappadoce , qui avoit époufe’ en pre.
mures

152.



                                                                     

. 234 GUERRE ces Jans connu Les Ron.
mieres noces Alexandre fils du R0 Herode qui le
fit mourir. Cette Princellc épou a apre’s fa mort
Juba R0 de -Lybie , dont client encoredemeurée
.veuve elle retourna chez le Roy fou pcre , où Ar-
chelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il fut touché d’une

fi violente paillon pour elle qu’il repudia Mariamne
fa femme pour l’epoufer. Peu de temps aprés que
Glaphira fut retournée en Judée par ce matriage , il
luy fembla qu’elle voyoit Alexandre fou premier

n mary qui luy difoit: Ne vous (unifiait-il donc pas
” d’ellrc pallée àde fecondes noces fans vous marier
” encore une troiiîéme fois , 8c n’avoir point de honte

n d’époufer mon’proprc fier: 2 Mais icne vous par.
” donneray pas un figrand outrage: 6c malgré que
” vous en ayez je vous reprendray. Cette Princeilè
” raconta ce fouge ales amies, 8c mourut deux jours
n aprés.

Çunr-rrne XII.
Un muté Juda: Galilée» 4144512: far)", le: Jw’fiw

natrie’mefedîe. De: une: "et: fige: qui fioient
36a. (9’ particulimmmtde celledeIE entent.

153. L Ors que les païspdfedez par Arthelaus eurent
I cité reduits en Province, Auïllle en donna le

Gouvernement a C o P ou x U s c evaliet Romain.
, Durant (on adminillration un Galiléen nommé"

J U D A s porta les Juifs a fe revolter en leur repro-
chant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
elloit é aler des hommes a Dieu , puis qu’ils les re-.
connoifibieut pour maillres aulll-bien que luy. Ce
Judas fut l’auteur d’une nouvelle f cèle entietement

differcnrc des trois autres, dontla premiere eiloie t
celle des Pharifiens , la feconde celledes Saducéens,
6c la troifiéme celle des Elfeniens qui cil la plus par-

faite de toutes, 1l s,



                                                                     

lavez» Se GOND, CHAP. XHn’ :3;
v Ils font Juifs de nation 5 viventdansjune union

«sénaire, 8c confiderent les voluptez comme des
vices que l’on doitfuir , se la continence 8c la viâoi,
re de fcs pallions commedesvcrrus que l’on ne figau-v
toit trop cilimer. Ils rejettent lemariage, non qu’ils
croyent qu’il faille détruire larace es hommes; t
mais pour eviter l’intcmp’erance des femmes qu’ils

fout perfuadez ne garder pasla foy a leurs maris. ils
ne laiilènt pas neanmoins de recevoir les jeunes en-
fans qu’on leur donne pour les inflruire, articles
elever dansla-vertu avec autant de foin 8c de charité
que s’ils me elloient les peres, .ôc ils les nourrillent
a; les habillent tous d’une mefme forte. c

Ils mêprilënt les rîchelles : toutes chofes font
communes entre eux avec une égalité fi admirable
que lors que quelqu’un cmbralTe leur feâte il le

epouille e la propriete’ de ce quîl poilede, pour
éviterpar ce moyen la vanité des richelies, eparg
âner aux autres la hontede la povreté , 6c par un
fi heureux mélange vivre tous enfemble comme

-. Il: tapement foufiiirde s’oindre le’eorps avec
de l’huile: fi cela arrive a quelqu’un , quoy

ue contre lougre, ilselfuyent cette huile comme
1 défioient des taches 8c des fouilleures , 8c. fe

croyentaflèzpœptes. ê: allez arez, pourveu que
kershabiufoieuttoüiours bien lanes. ., i .«

lis choiftllent pourœconomes des eus de Bien,
qui reçoivent tout leur revenu 8: le ifiribuent fe-
ton le befoin que chacun en a : 11s n’ont’point de

j ville certaine dans laquelle ils demeurent , mais font
répandus en divcrfcs villes ou ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur fociete’ 5 8c encore qu’ils

ne les ayenr jamais veus auparavant ils partagent
avec eux ce qu’ils Ont comme s’ils les connoilloient

depuis longtemps. 4 - ’ - l
Lors qu’ils font quelque voyage ils ne partent

autre
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:36 Game- pas En: couru? rias R’oïir.

autre chofeque des armes our (e defendre des vo-
leurs. Ils ont dans chaque vil e uelqu’un d’eux pour
recevoir 8c logercenx deleu’r côte quiyviennent ,
a: leur donner des habits ô: les autres chofes dont ils

pcuVent’avoir befoin; " ; * ’ " r
Ils ne changent pointïd’habirs que quand les

leurs fontde’chirez ou arez, ’Ilsnc vendent 8c n’a»

chetcnt rien entre eux; maisfe communiquent les
uns aux autres, fans aucun échange , tout ce qu’ils

ont. I
Ils font fies-religieux envers Dieu , ne parlent

- uedes choies faintes avant quel’e foleil fait levé , 8c
nt alors des prieres qu’ils ont-recettes par traditiom

pour demander à Dieu qu’il luy plaire de le faire lui-
re fur la terre. Ils vont a res travailler chacun à (on
ouvrage felon qu’il leur e ’ ordonné. A onze heures

ils f: raflèmblent , 8c couverts d’un linge Te lavent
le corps dans de l’eau froide. Ils ("eretirent enfuir:
danslcurs cellules dont l’entrée n’cfi permife à nuls

de ceux quine (ont pas de leurfeâe , a: filant puri-
fiez de la forte ils vont au reflétoit comme ennui
faim temple , où lors qu’ils f ont aflîs en grand filen-

ce on met devant chacun d’eux du ain a: une par;
tion dans un petit plat. Un Sacrifiîateur benit les
viandes , 1°): on n’oferoit y toucher iufques à ce qu’il

aitachevé fa priere. Il en fait encore uneautre aptes
le repas pour. finir comme iI’a commencé par les
louanges de Dieu , afin de témoignerqu’ils recon-
noiffent. tous que c’el’t de fa feule llberalîte’ qu’ils

tiennentleur nourriture. Ils quittent alors leurs ha-
bits qu’ils confiderent comme fanez , 8c retournent
à leurs ouvrages. Ils font le fait àfouperla mefmc
choie , &font manger avec eux leurs boites s’il en

cit arrivé quelquesuns. ’
On n’entend jamais du bruit dans ces maifonsr

on n’y voir iamaisle moindre trouble : chacun n’yi
parle qq’enfon rang,ôc leur filerie: donne du rcfpcâ

aux.

l

l



                                                                     

I imine ânon, en". x11. 237
aux étrangers. ’Unezfiî and: moderatio’ntltuhefa, I
feedeleur continuelle obüeté: ïcar ils-ne mangent .
nymboivcnt quantum qu’ils en outladbin pour.
ânonnât; .» . ’î .. H .r .

Il ne leur cil pet-misai: rien faire que par l’avis de
leusfuperieurs, ficen’ef’t d’aflîllerles ovres,fam r

qu’aucune autre raifou les y porte que eut compati -
m.pow;;lcs maigris car quant Meurs parme.
leur rlcndonncr lionne le leur par
18h. :l;. .aIJ-71Ïu mur .li ’... :i v.

arn-Ils’prcnncntnunpxtréme; foin dereprimcr leur:
colère: ilsiaimenrlæpajx; 8c ardcntfiinviolableq.
mentce u’ilspror’ncrtentquc ’on peut ajoûtcrplus.
de foy-à eurs fimples paroles qu’aux fermens des
autres.- Jls confiderdnt mcfme les ferments comme Z
despariueesr, parce quiiléincpeuvent (e perfuader
îlu’un homme ridoit plus!!! menteur lors qu’il a be- .

duponrefieecrcudn prendre Dieuàtc’main, , ,
mils étudient au: foin lbs écrits des anciens ,. prin. ,

.cipalement. en «qui regarde les choies utiles a l’a- ,
me &.au corps , Suc uierent ainfi une rites-grande
connoifliacedcs rente sproprcs’âgucrirles mala-
dies, .ôc-d’e la vertu «implantes, despicxres Selles,

finaux-.1." .lAP..».I’ïÏLr-!i . «1&1. ’ -I .
Ils ne reçoiven pas a l’heure mCfiÏlÊrdÂnËkuËJ

communautié’ccux: ni veuldm cmbraflèrleuf ma-
nierede’vuiœ, muges font demeurer duuant’un-nn ,
au dehors où-ilsont chacun’, avec une ortion , une

iodle, lelin e dont nous avons par é, 8: un ha- in
le blanc. Ils eur dament enfuite une nourriture

pluiconforrne amen: , a: .leur’ipermetttntble (c la-. 9
ver cantine eux dans de l’eauftoisleafindc (e puri- z
fier; mais ilsme les font point manger au refeâoi: w
uriques-ace qu’ils aycnrcncotc durant deux ansé-
pt’ouvé leurs mœurs comme ilsavoienraupatavant ,
éprouvé leur continence. Alors on les reçoit ,. parce ’I

qu’on les en juge dignesnnais avant quede salicole 1;

21:5) àKaJch



                                                                     

23’s Garnir; pas Je": couru tss Ron.
à table avec les autres ilsprotel’tent folcmnçllement t
d’honorer à: de fervir Dieu de tout leur coeur: d’ob-

fervcr la iullice envers les hommes; de ne faire ja-
mais volontairement de mal à perfonne, quand,
mcfme on le leur commanderoit c d’avoir de l’a- *
verlion pour les méchants : d’afllfler de tout leur
pouvoir les gens de bien: de garderla Foy àtoutlci
monde , 8c particuliercmentîaux Souverains , parce
qu’ils tiennent leur puiflËtnce de Diem-Aquoy ils’
ajoutent que fi jamais ils font élevez en charge ils;
n’abuferont point de leur pouvoir pour maltraiter
leursinferieurs; qu’ils n’auront rien de plusquelés
autres ny en leurs habits ny au relie de cequiregar-
deleurs perfonncs 3 qu’ils auront un amour invio-
lable pour la vetité , 8c reprendront fèverement les
menteurs; qu’ils confervcront leurs mainsôcleurs
amespurcs de toutlarcin 8c de toutdefir’d’un gain;
injufle 5 qu’ils ne cacheront rien à leurs confines
des myfteres les plus feetcts de leur religion , 8e n’en
rcvclcront rien aux autres quand me me on les me;
naceroit de la mort’pour les ycontrainclrc; qu’ils
n’enfeigneront que la doârine qui leur a elle en-
feigne’c , 8c qu’ils en conferveront tres-foigneufçv
ment les livres aufii-bien que les noms de ceux dequi

ils l’ont receuë. A w t , l
Telles fontles proteftations qu’ils obligent ceux t

qui veulent embraffer leur manicre de vivre devf’aîre
folcmnellement , afin de les fortifier contre les vices.

uc s’ils contreviennent par des fautes notables
ilslcs chaflïrntde leur compagnie; &la pluf artde
ceux qu’ils rejettent de la forte meurenttmiijêrable- ’

ment, parce que ne leur efiant pas permisde man-
Ëer avec des étrangers ils (ont reduits a pailh’e l’her-

ecommc les belles , ô: fe trouvent ainfi confirmez
delàim: d’où il arrive quelquefois que la compafl
fion que l’on a de leur extrême mifcre fait qu’on

leur pardonne. q . ’ i S .
Ceux



                                                                     

LIVRE Secours, Carat. X11. au)
Ceux de cette (tête font tres-iulles à: tres-exaEts

i dans leurs iugcmens: leurnombre n’ell: pasmoin-
dre que de cent lors u’ils les prononcent ; de ce,
qu’ilsont uneiois arre é demeure immuable.

. ils reverent tellement apre’s Dieu leur Legilla-
teur qu’ils puniflënt de mort ceux qui en parlent
avec mûris, 8c confiderent comme un tus-grand -
devoir ’obeïr à leurs anciens 8c ace que plufieurs
leur ordonnent.

Ils il: rendent une telle deferenceles uns aux au-
tres , ques’ils fe rencontrent dix enfemble nul d’eux.
n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’approuventt
8c ils repurent a grande incivilité d’eflre au milieu
d’eux, ou àleurinaindroite.

Ils obfervent plus tell ieufement le Sabat que
nuls autres de tous les Inès: 5e non feulement il:
font laveille cuireleur viande pour n’eftre pas obli- V
gezdans ce jour derepos d’allumerdufeu; maisils
n’ofent pas mefme changer un vailleau de place , ny
Tarifaire , s’ils n’y f ont contraints , aux necemtcz de

la nature. Aux autres jours ils (ont dans un lieu à
l’écart , avec cette pioche dont nous avons parlé, un
trou dans la terre d’un pied de profondeur , où aprc’s

s’efirc déchargez en (e couvrant de leurs habits
comme s’ils avoient peur de fouiller les rayons du
foleil que Dieu fait luire fur eux , ils amplifient.
cette faire dola terrequ’ils en ont tirée , parce qu’en-

core que ce fait une choie naturelle ils ne laifllentp
as de la confiderer commeune impureté dont ils

à doivent cacher ,. 6e il: lavent mdme pour s’en
purifier.

Ceux qui (ontprofeflion de cette forte de vie l’ont
divifez en quatre dalles , dont les plus ieunes ont
un tel refpoâ ourleurs anciens , que lors qulils les
touchent ils ont obligez de le purifier comme s’ils
avoient touche un étranger.

il: vivent filong-temps que plufieurs tout iuf-.
ques



                                                                     

24° Guetta: pas JUIFS CONTRE ses Ron.
ues à cent ans z ce que i’attribuë a la (implicite
e leur vivre , ô: a ce qu’ils font fi reglez en toutes,

chofes. h ’Ils méprifent les maux de la terre , triomphent i
des tourmens parleur confiance , 8c preferent la
mort a lavielorsque le fuiet en ellhonorable. La

rre que nous avons euë contre les Romains a
lait voir en mille .manieres que leur courage cil in-
vincible. Ils ont fouffert le fer 8c lefeu &veu bri-
fcr tous leurs os plûtoll que de vouloir dite la moin-
dre parole contre leur Leqiflateur ,, ny manger des
viandes qui leur (ont de endu’e’s , fans qu’au mi-

lieu de tant de tourmens ils ayent jette une feule
larme, ny,dit la moindre parole pour tafchet d’a-
doucir la cruauté deleuts bourreaux. Aucontraire
11s fe moquoientd’eux, le foûrioient, ôt rendoient
l’cfprit avec ioye , parce qu’ils cfpcroicnt dc’paffer

decette vie à une meilleure, 8e qu’ils croyent fer-
mement que comme nos corps [ont mortels ô: cor-
ruptibles, nosames (ont immortelles &incorrup-
ribles, qu’elles (ont d’une fubflanceaëlriennc tres-
fubtile , 6c qu’ellant enfermées dans nos corps ainfi
que dans une prifon où une certaineinclination na-
tutelle les attire 8c les attelle , elles ne font pas plû-
tofi affranchies de ces liens charnels qui les retien-
nent comme dans une lon e fervitude, qu’elles
s’éleventdansl’airôcs’env ent avecjoye. En quoy

ils conviennent avec les Grecs , qui croyent queces
amcs. heureufes ont leur feiour au delà de l’occan
dans une region ou il n’y a ny play: , ny neige , ny
une chaleur excellîve , mais qu’un doux zephire
rend toujours tres-agteable : ôt qu’au cOntraire
les aines des méchants n’ont pour demeure que des.
lieux glacez 8c agitez par de continuelles tempcites v
où elles gcmiiTent eternellcment dans des peines in-
finies. Car c’efl ainfi qu’il me paroil’t qucles Grecs .

veulent que leurs fieras, àquiilsdonncntlenoîct
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de demy-dieux , habitent des ifles qulils appellent
fortunées, 8c que les a’mcs des impies (oient ia-
maîs tourmentées dansles enfers , .ainfi qu’ils dirent;
quele’ (brucelles de Silî’phe, 3c Tamale, d’YXion,

ô: dcTytîe. ’ t 1Ces mefmes EiTenîens eroyent que lemmes (ont
cree’esimmortelles pour feporreràla vertu 8c le de-
tournerdu vice: que les bons (ont rendus meilleurs
en cette vie par l’efperance d’efire heureux après
leur mon, 8e que les médians qui s’imaginent de
pouvqireacher en ce monde leurs mIauvail-es aâionsr
enfant unis en l’autre par des tourmens ctemels.
Tels’font lieurs (entimen’s touchantvl’execllenee de

l’âme dont on nervoit guere fe départir ceux qui en
font une fois perfuadez. Il y en a parmy eux qui le
vantent de connoîflre les choies à venir , tant par
I’étudçqu’ils font des livres faims à: des anciennes

pro lietIies, que parle foin qu’ilslprennentde fi: fan-
ai cr: &il arrive-rarementqu’i s le trompent dans

leurs prédifiions. rr Il aurieautre forte d’EflEniens qui conviennent
avec les premiers dans l’urage des mefines viandes ,
des mefmes mœurs, 8c des mefines loix, se n’en
fontdiKerens qu’en ce qui regarde le mariage. Car
ecux-ey croyenrquc e’efl vouloir abolir la race des:
hommes qued’y renoncer, puis que fi chacun em-z
braflbiteeiëmimenton la verroit bien-roll éreinte.
Ils s’y conduifentneanmoins avec tant de modern-
tion , qu’avant que de (e marier ils obfervent durant
trois ans fi la performe qu’ils veulent épauler paroifl:

airez faine pour bien errer des cnfims: ô: lors
u’aprés eflre mariez e le devient greffe ils ne cou-

Ëhent plus avec elle durant fa grolTelIë , pourtémoî-
ner que ce n’efl pas la volu té, mais le defir de

êonuerdes’ hommes à la repu lique qui les engage
dans le mariage: ô: lors que les femmes (e lavent
elles (e couvrent avec un linge comme les hommes.

1 Guerre Tome I. L On
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On peut voir par ce que icviens de rapporter quelles
font les moeurs des Eflèniens. . I

nant aux deux premieres (côtes dontnotis arions
parle , lesPharifiens font ceux quel’on eflime avoir
une plus parfaite co’nnbifiànce de nos lojx 5e de nos
ceremonies. Le rincipal article de leur créance cil:
de tout attribuer a Dieu 8c au defiin , en forte nem-
moins ue dans la plufpart des Chofes il dépend de
nous deïien faire ou de malfaire , uoy que le def-
tin 9mm: beaucoupnous y aider. I s tiennent auflî
que les ames font immortelles: que celles des infles
’ afiènr apre’s cette vie en d’autres corps -, 8c que cal-

es des méchans foufl’rent des tourmens qui durent

toujours. ALes Saduce’ens aucontraire nient abfolument le
deflin , a: croyent que comme Dieu efi incapable de
faire du mal il ne rend pas garde à eeluy que les
hommes fout. Ils . ifent qu’il cil en noüre pOuvoir’
de flaire le bien ou le. mal felon que noürc volonté
nous porteà l’un ouàliautre: 5c que quant aux a,
mes ellesne (ont ny punies ny recompenfe’es dam uni
autre monde. Mais autant que les Pharificns (ont
faciables 8c vivent en amitié les uns avec les autres ;
autant les Saduce’ens (ont d’une humeur fi farouche

u’ils ne vivent pas moins rudement entre eux qu’ils

axoient avec des étrangers. ,

CHAPITRE X111.
MortJeSalome’furlu Ra) Hercule le Grand. Mer:

d’Augxfle. Tibre lujfuœede A l’âmfire.

Prés ueles pais qu’Archclaus pofledoit (ou: le
, titre j’ethnarchie euant elle reduits en Provin.

ce, Philippesôc Herode urnomme’ Autipas conti-
nuerent comme auparavant; jouir de leurs tettar-
chies.

Quant
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.Qantà Salomé elle donna par (on tellament à 153.

l’Imperatrice il: L1 v1 a femmed’Augufie fatopar- * n la
chie avec Jamnia 6c les palmiers qu’elle avoit fait
planter à Phazaëlide. quo, quv.Augullecfiant mort aprés avoir regné ci uan- Gille! à».
teafept ans fix mois deuxjours, T13 en: ls de fifi;
l’Imperatrice Livie luy fuceecla à l’Empire. Philip- 1 59.
pes le Tetrarque bafiit dans le territoire de Paneadc
aupre’sdes fourcesdu Jourdain une ville qu’il nom-
m’a Cefarée , une autre dans la Gaulanite qu’il nom-
ma Tiberiade , 6c une autre dans la Pere’c qu’ il nom-

ma Juliade.

w -Cutter-raz XIV.
Le: juif: jùpporteht fi impatiemmenrjue pitancha-

veneur de Judée eufl fait entrer un: faufilent
de: drapeaux où fioit lafigurede lib-mpereur qu’il
le: en fait retirer. Autre émotion de: Juif: qu’il
tbaflie.

P I r. A T a ayant cité envoyé par Tibet-e Gouver- Mo.
rieur en Judée fit porter de truie: dans Jerufa- m3: 4’!

lem des drapeaux où citoient des images de cet 333.1]:
Empereur. Les.]uifs en furent fi furpris 6c fi ir- chapon
ritez que cela excita trois jours aptes un tres-

rand trouble, parce qu’ils confideroient cette a-
Êtion comme un violentent de leursloiit uidefena
dent exprelrement de mettre dans leurs vi les aucu-
nes figuresd’hommesoud’animaux. Lepeuple de V
la campagne fe rendit aufli de toutes parts. à Jeru.
falem , 8c tous enfemble allerent en fies-grand
nOmbre trouver Pilate à Cefarée pour le conjurer
de faire porter ailleurs cesdrapeaux , 8c de lescon-
ferver dans leurs privileges. Leur ayant répondu

u’il--ne le pouvoit ils feietterent par terre alentour
gela maifon, ô: demeurerent en cet citai: durant

L 2 ’ l cinq
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cinq jours à: cinq nuiâs. Le fixiéme jour Pilate
montafurfon tribunalqu’il avoit fait dreifer à def-
fein dans les exercices publics , 8c fit «fait cette
grande multitude comme pour les fatisfaire: mais
au lieu de répondre à leur demande il donna le
fignal à fesfoldats qui les enveloperent de touscof-
ter; ô: l’on peutiuger quelle fra eur une telle fur-

tif: leur donna. Alors Pilate leur déclara qu’il
l’es feroit toustuct s’ils ne recevoient ces drapeaux ,
8c commanda à fes gens de guerre de tirer pour ce
fujet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs fe
jetterent par terre comme s’ils l’euffent concerté

auparavant, à: luy prefenterent la gorge en criant
u’ils aimoient mieux qu’on les tuait tous que de

Pouifiir qu’on violail leurs faim-es loix. Leur con-
fiance &ce zele fi ardent pourleur religion donna
tant d’admiration âPilate qu’il commanda à l’heuL- i

re-mefme d’emporter ces drapeaux hors de Jerufa-

lem. ,Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
trcfor facré que nous nommons Corban, &iPilate
qui eiloit alorsà Jerufalem voulut en prendre l’ar.
gent pour faire conduire dans la ville par des aque-

ucs de l’eau dont les fources en fontéloignées de
1min. quatre cens fiades. Le peufple s’en émeut tellement

lu"?! qu’il s’aifembla de tous co ez en fies-grand nombre
Il!

chiffre pour luy en faire des plaintes. Comme il n’eut pas
:71. deal peine àprevoir qu’ils en pourroient venir à une fe-
cens adu, a. dition , il donna ordrea (es foldats de quitter leurs ,

habits de gensdeguerrepour fe vefiirde mefme que
le commun, fe mener ainfi army le peuple , 6e
le char et , non as acoups ’épécs, maisà coups
de ba on , militoit qu’il commenceroit à crier.
Les ch fes eflant difpofées de la forte il donna le
fignal e dcffus fan tribunal, 8c fes foldats execu- v
terent ce qu’il leuravoit commandé. Plufieurs Juifs
y perirent 5 les uns des coups qu’ils receurent , 5c

les
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les autres ayant cité étouffez dans la preife lors qu’ils

vouloient s’enfuir. Un fi rude chafliment étonna le
relie de cette grande multitude, 8c lafedition s’ap-

I paif a.

CHAPITRE XV.
Tibet? fait mettre en prifan Agrippnfil: d’Arifloane

I fikd’Herade IeGranLŒ’tl ydmurajrgfl
qîœr à la mort de cet Empereur.

GRIPPA fils d’Arillobulc que le Roy He- t62.
rode fon pere avoit fait mourir alla trouver mil-da

Tibere pour accufer devant luy Herode le Tetrar- Infini".
que: ô: cet Empereurn’ayant tenu compte de Ton du?» b
accufation il demeura à Rome comme particulier
pour fe faire connoiftre 8e acqucrir l’amitié des
perfonnes les plus confiderablcs de l’Empire. Il

. faifoit principalement fa Cour à CAïus fils de
Germanicns :1 &dansun fuperbe feflin u’il luy fit
un jour il pria Dieu de vouloir bien-to le rendre
maiilre du monde au lieu de Tibere. Un de fes , Forez ’
propres domefliques en donna avis a Tibere. Il le de;
fit sium-toit mettre en prifon: 6e il y demeura fix chif.7w.
mois dans une grande mifere iufques à la mort de i
cet Empereur qui regna1vingt-dcux ans, trois mois,.

il): jours. - a
CHAPITRE XVI;’

L’Empereur Caïn: Cuir nia donne à Agrip a la Te-
tmrcbie qu’avait flippe: , (a; l’ex lit En].
[fende le Tetrarque han-frac [Agrippa ou à
Rame pour eflre and]; declnré Ra) : mais au
lieu je l’obtenir Cairn donne fa Terrarchie 2

A rrp il. Ag P L 3 r (laïus
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15 3. C Aï us furnommé Caligula aqam fuccedé àTibe-

trifides te mit Agri pa en liberté, uy donna la tettar-
gin". chie qu’avoir P ilippes alors décedé , 5c l’établit
chap. 9. Roy. n HerodeleTetrarque ne pût fans envie le voir

arrivé à une fi grande fortune: 5e H a a0 Dr A D r. la
femme qui l’animoit encoredans le dcfir de orter
aulli une couronne luy en faifoit concevoir ’cfpe-

n rance en luy difant : Qril ne devoit attribuer ce qu’il
n n’el’toit pasélevé a une plus grande dignité qu’a (on

a: peu d’ambitionôeàfa ne ligence , quil’avoient re-
z: tenu chez luy au lieu d’a ler trouver l’Empercur ,
a: puis qu’Agrippa de particulier qu’il efloit citant
a) devenu Roy, on n’auroit pû luy refixfer le mefme
a! honneur, eitant comme il l’eltoit dép Tettarque.

Cc Prince perfimde’ par ces raifons s’en alla à Rome,

I 13ml. où Agrippa le fuivitupour traverfer fou. deffein 3 6c
à’aîllmf’ l’Em ereur non fc cment ne luy accorda pas ce

chiffre . qu’il uy demandoit, mais il luy reprocha fon avari-
ait: ce , 8c donnaa êgrippa la tettarehie. Ainfi il s’en-
zué a fuit en Efpagne oufa femme l’accompagner, 6c il y

110m mourut. .
Cunrrran XVII.

L’Empereur Caïn Caligula ordonne à Panne Gouver-
mur degriedccoutmiudrele: Juif: par-le: arme: à
recevoir fa utuë dam le Temple. Mais l’ermite

. fle’dy par eur: priere: la. écrire): leur faveur : ce
qui luy aurait "été la me [in Prince ne mon

au un? âpres. , , .
164.. L’Empercur Caïus abufa de telle forte de fa bonne

mit. des fortune 6e monta iufqu’à un tel comble d’or-
goeuil qu’ilfe perfuada d’ellre un Dieu , 8c voulut
nm. u’onluy en donnal’t le nom. Il priva l’Em ire par
du!" w acruauté d’un rand nombre des lus illu res des

Romains, 8e éprouver a la J ée des effetsfide
n
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fon horrible impieté. Il envoya P z rutiler-1 à Je”

l rufalem avec une armée 8e un ordre exprés de met-
tre fes (lamés dans le Temple , de tuer tous les Juifs
qui’auroient la hardieflèdc s’y oppofer , 8e de redui-

re en fervitude le relie du eup e. MaisDieu pou- "
voit-il fouffrir l’execution d’un commandement fi
abominable?

Petrone partit enfuite d’Antioche avec trois le-
gions 8c un grand nombre de troupes auxiliaires de .
Syrie pour entrer dans la Judée. Cette nouVelle fut-a ,- 4
prie tellement les Juifs de Jerufalem u’ils avoient"
peine d’y aioûter fo : 8c ceux qui le crurent Te trou- .
voient hors d’eiiat e pouvoir refifier 8c (e defendre.
Mais la terreur fut bien-tell generale lors que l’on
fccut que Pettone efloit défia arrivé avec fon armée
à Ptolema’idc. Cette ville qui cil en Galilée cil ailîfe

fur le rivage de la mer dans une grande plaine env i-
ronnée du collé de l’orient des montagnes de cette
Province qui n’en font éloignées que de f oixa nte lia-A

des, du collé du midy du mont Carmel qui en cil:
éloigné de fix-vingt Rades; 6c du collé du Septen-

trion d’une montagne extremementhaute nommée
la râlontagne des Syriens qui en cil éloignée de cent .

fla es. - ’ LA deuxi’tades de cette ville palle une petite riviere -
I nommée Pelle’e auprés de la uclle dl le fepulchre de 4
Mcmnon.cet ouvrage admira le dont la grandeur cil; I
deeent coudées; 8c la forme concave. On y voit un I
fable qui n’ei’t pas moins clair que le verre : plu-
lieurs vailfeaux en viennent quetir , - 8c n’en font pas .
plûtofi chargez que les vents comme de concert y en
pouffent d’autre du haut des montagnes qui rem-,
plit la (place vuide. Cefable ei’tant jetté dans le fout-
neau ecnnVCrtÎtauffi-tofi en verre: 8c ce qui me V
profil encore plus admirable c’efi que ce verte Pot-k
té en ce mefme lieu reprend fa premiere natlue 6e
redevient un pu: fable cornme auparavant. ’

. L 4. Dans
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Danspette confiernation ou ef’coient les Juifs ils

, aliment avec leurs femmes st leurs enfans trouver
Petroneà Prolemaïkle pour le conjurer de ne point

. Violerleursloix, &d’avoireompaflîon d’eux. Pe-
trone touche deleur grand nombre 6c de leurs prie-
rcs lailÏà à Prolemaïde les flatuës de l’Empereqr,
s’avança dans la Galilée , a: fit venir ce peuple avec
les principaux deleur narionïrTiberiade. La il leur

’ reprel’cnta quelle citoit la puifiànce des Romains:-
fl combien les menaces de l’Empereur leur devoient
-" clin-e redoutables: ,3! quel point il (a tiendroit ofi’env
u Ice’ delà priere qu’ilsluy finiroient , parce quede rou-
”- tesles nations qui, lu efioient’foû mif es eux feuls re-

nv fufoienr de mettre es flatuës au rang des Dieux,
» qui efloif comme le revolrcr contre luy , 6c Pourra-
” ger- anal luy-mcfinc , puis qu’a-flanc leur Gouver-
n peut il repreŒntoit faperfonne. 11s luy re’ oudirent
’f que leurs loix. leur defendoient fi exprefgfment de
” rien faire de femblable qu’ils ne pourroient fansles
,1 violermetrredans le Temple, ny mefme dons un
v lieu profane, nonfeulementla- ured’un homme,
,3 mais celle de Dieu. Si vous 0b ervez fi religieufe-
” ment vos loix , repliqua Petrone , je ne fuis pas
H moins obligé d’execurer les commandemens de
u, l’Empereur qui meptienncntlieu de loix, puis -qulil
3’ cil mon mailla, ô: ne je ne pourroisltrydefobeh
n pour vous é arguer ans qu’il m’en courailla vie.
e, C’eü doncà uyôc non pas à moquuevousdcvez
» vous adrcflèri: je n’agis quepar fou ordre ; 8C ne luy
n fuis pas moinsfoûmis que vous.. A ces paroles toute
” cette grande multitude s’écria-quiil n’y avoit point
n de perils aufquelsils ne fuirent refis de s’expofèr a-
” veqo’ye pour I’oblÎervqtionde leurs loix. Lors. que
fi cetumulte flirappnife’ Perrone leur diti Elles-vous
» donc refolus de prendre les armes contre l’Empe-
fi relu"? Non, luy répondirent-ils, nous Oflrons au-
» contraire touslcsjours des facrifiçesàDieu pourluy

V . L i &.4



                                                                     

LIVRE sceaux), Citanxvn. 249
8c pour le peuple Romain : mais fi vous voulez W

p mettre ces fiatuës dans mûre Temple il faut aupa- «
l’avant nous égorger tous avec nos femmes 8c nos ie
enfans. Un amourfiardentde tout ce peuple pour "
fa religion, 8c cette. fermeté inébranlable qui luy’
faifoit prefererla mort à l’obfervation de (es loix,.
donna tant d’admirationa Petrone 8e tant de com-
pafiîon tout enfemblc , qu’il fepara l’aflcmbléc fans

rien refondre,
Lelendemain-ôc quelquesioursaprés il parla aux

principaux en particulier, 8c à tous en general , joi-
nit fes confeils à (es exhortations , 8c (es menaces à

fis confeils, leur reprefenta encore l’extrême puilï
fiance des Romains: combien la colere de l’EmpeJ -
reur leur devoit efirc redoutable , 5c enfin la necefï-
fité ou ils le trouvoient deIuyobeïr. Mais rien n’ef-
tant capable de les émouvoir , 8c voyant que le
temps de femer la terre le pafToit, parce’qu’ils ef-

1 toient tellement occupez de cette affiirequ’ilï a-
voir quarante jours qu’ils avoient renoncé a tous au-
tresfoins, il les alicmbla de nouveau 8c leur dit L Je "
fuis refolu de m’expofer, pour l’amour de vous , aux t s

mefmes erils dont vous efles menacez. Ainfi ou "
Dieu me era la grace d’adoucir l’efprit de liEmpe- et
reur , 8c i’auray la ioye de mefauver en vous (au- s
vaut -. ou fi i’attire fur moy facolere , je n’auray a
point de regret-de perdre la vie pour m’efire efforcé se
de garantir de la mortun fi grand peuple.

Après leur avoir parlé de laIforte il renvoya
dans leurs maifons toute cette ramie multitude
qui ne pouvoit r.- lafièr de faire es vœuxponr (a

rofperite , &ilremenaenfititc (ès rroupesde Pto- "
emaide à Antioche , d’où il dépefcha vers l’Empe- "-

rcur 8c luy écrivit , que pour obéir a fès ordres il "-
elloit entré avec de grandes forces dans la, Judée: tic
mais que s’il ne vouloit (à laiiTer fléchir aux priercs W
rincette nation il devoit fe refondre à la détruire "-

h ’ Il S: - 611--

n

(C



                                                                     

250 Germe]! DE! Idris. comme Les Rare.
,, entierement 8c à perdre tout ce païs, parce que ce

in peu le clloit fi attaché à l’obfèrvation de res loix
,, qu’i n’y avoit rien qu’il ne full prefi de fouffrir plû-

,, roll que d’en recevoir de trouve les. -
Cettelettre imita tellement ce cruel Prince qu’il

lemena apariâreponce de le faire mourir pour a-
voir ofe diEerer à executer (es commandemens:
mais ceux qui efioicnt chargez de cette fulminante
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi
contraire, qu’ayantdemeure’ trois mois fur la mer
ils n’arriverent que vingt-(cpt jours apre’s que d’au-

tres apporterent à Petrone la nouvelle de la mort de
ce furieux Empereur.

C n’a et T R z XVIII.
I’Empereur Caire aux: (fié a afine’, le Semer veut

reprendre l’autorité: mails a enraieguerrede’cla-

rem Claudine Empereur. G Ë Senatq’lcontmixt
de «de»: Claudine cmfirme le En) Agrippa 44ml:
royaume de Judée, y ajoûte mandatai-15,44",
Œ’ dom: À Hérode fanfare le rytmme de Chal-
aide.

l6 5- CEPrince gui s’eiioit rendu fi odieuxà toute la
Ègg’îï terre par on horrible inhumanité 6c par fa fo-
ne xtx. lie , ayant cité alfafiîne’ aprés avoir feulement regné

MG- troîs ans 8c dcmy , les gens de guerre qui efioient
dans Rome enleverent Claudius 8c le declarerent
Empereur. InConiulsSentimSatmwinm 8c l’om-
pamm Sandw- ordonnerent fuivant la refolution du
Setiat aux trois cohortes entretenues pour la garde
de la ville, deprendre foinde laconfetver, 5c s’ci’rant
allèmblez dans le Capitole , l’horreur queles cruau-
tez de Ca’ius leur avoient donnée les fit refondre de
declarer la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement autocratique; &dc choifir pour gou-

ver.
2*
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vemer la republique ceux que leur merite en rendoit

les plus dignes 8c les plus capables. .
Le Roy Agrippa citant alors à Rome. chacun des

deux partis defira de l’avoir de (on collé. Ainfi le
Senat le fit prier d’aller prendre place dans leur com-
pagnie 5 à: Claudius le pria en mefme temps de l’al-
ertrouver’dans le camp où les gens de Lierre l’a-

vaient conduit. Ce Prince vo ant ue C audius cf.
toit en effet déia Em ereur e rendit arum-toit au-,
présdelu z &Clau ius le pria d’aller informer le.
Senat de es fentimens , qui efloient que ç’avoit cité .
contre fou gré que les gens de guerre’l’avoient enle- a

ve’ pourlc porter à l’Empire : (à; neanmoins corn- "
mec’efioit une choie faire il citoit obligé de ré on- et
dreàce témoi nage de leur afeâion, 5e qu’ianA et
auroit pasm me de fcureté pour luy a le refufer , "
puis qu’il fuflit pour efire expofe’ à toutes fortes de se
perils d’avoir e e’ choifi pour tegner r mais qu’il ef- et

toit refolu de gouverner comme un bon Prince y cil tr
obligé , 8c non as comme un tyran , 6c de fe con- "
tenter de porter e nom d’Empereur fins rien décider te
dans les affaires importantes que par l’avis du Senat : "
En quo l’on ne pouvoit douter que fes aroles ne te
flairent iviesdes effets, puis uequandi ne (Eroit V-
pas d’un naturel auflî modere que chacun fçavoit "

u’efloit le fien , l’exem le de la mort de Caïus fuf- tr

oit pour luy faire pren re une conduite toute con- f

traire a la fienne. wComme le Senat fe fioit aux eus de guerre qui
s’efloient declarez pour luy 5c enfila iufiice de raca
fi: , il répondit au Roy Agrippa qu’il ne pouvoit f; ’e

ren ager dans une fervitude volontaire. Claudius et
en ite de cette ré once pria ce Prince de retourner a
dire auSenar qu’i ne pouvoit abandonner ceux qui u
l’avaient c’leve a l’Empire , 6c qu’il ne defiroit point 0*

aulll d’en venir a la guerre avec le Senat t Mais que w
s’il l’y contraignoit il falloit ehoifir hors dela ville1 un N

L 6 ieu
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” lieu oille combat le donnait, puis qu’il n’eûoit pas i
” jui’tc queleurdiviliou rempliil Rome de meurtre à: l

l ” de carnage. aLors qu’Agrippa faifoit ce ra1pport au Senat un de
ceux desgens de guerre qui s’e oient declarez pour

p cette campa nie tira fou épée 5c dit à fes compa-
” gnons :« (Æe le raifort peut nous obliger à commet-
” tre des parricides en combattant contre nos parens
” 6c nos amis qui fe font déclarez pour Claudius ë (au
” pouvons-nous defirer davantage que d’avoir pour
” Empereur un Prince a qui l’on ne eut rien repro-
” cher? 5c nedevons nous pas plûtoÆ nous le rendre
” favorable quede rendre les armes contre lu 3 A-

prés avoir parlé elaforte il partit, 8c tous es au-
tres le fuivirent.

Le Senat le voyant ainfi abandonné 8c qu’il ne
luy citoit plus poflîble de millier , refolut d’aller
auill trouver Claudius 8c courut un fies-grand cril :
car ceux d’entre les gens de guerre qui paroi oient
les plus zelez pour ce nouvel Empereur vinrent à
euxl’épe’c alarmainaupre’sdcs murs de la ville , 5c

auroient tué les lus avancez avant que tlaudius en-
eui’l rien l’écu, llC Roy Agripparnel’euil prompte-

- . ment averti du malheur quielloit prefi d’arriver.
a, Illuydit que s’il ne retenoitTa fureur de ces gens de
a: guerre il alloit voir périr devant (es yeux ceux que
v eur meriteôe leur qualité rendoient l’ornement de
a: l’Empire, de u’il ne regneroit plus que fur une fo-
’.-n litude. Cla ius fuivit (on avis , arrei’ra l’impe-

tuofitc’ des foldats , receut favorablementle Senat
dans le camp a 8c fortit avec eux pour aller felon
la coutume offrir des facrificcs a Dieu 6; luy rendre
graees de cette fouvetaine puillancc qu’il vtenoit,de

u v.

ica- )Ce nouvel Empereur donna enfuîte- a Agrippa
non feulement le royaume tout entier qu’l-Icrode a-
voit polledc’ , mais anima Trachonite 8c l’Auranire

qu’Hee

---*Ê un 4., ;x.---, . .«xm A pan-5444...!



                                                                     

Ltvxs SECOND, Crue. XIX. 25;
qu’Herode y avoit aioûte’esi , 8c le pais que l’on

nommoit le royaume de Lyfanias ,. rendit cette do- i
nationpublique par l’acte u’il en fit dreiler , ô: or-
donna aux Senateurs de le aire graver fur des tables
de .cuivre pour le mettre dans le Ca itole.

Il accorda auiïi le royaume de C alcide a Herode I67-
frere d’Agri pa , 8c qui efioit devenu (on gendre par
le mariage e Berenice fa fille.

CHAPITRE XIX.«.
Mort du R9 Agrippa [renommé le Grand. Su paf:-

rite’. "La jungle J’Agri pu fou fil: a]? caujè que
l’Empereur Claudiur ra l: la Judée en Province.
Il J "me e pour Gouverneur Glyphes Falun Gen-

fuite :n’ en Alexandreu

LE Roy Agrippa fe trouvant ainfi dansun mas (ce,
ment beaucoup plus puiiTant 6c plus riche qu’il :133: 4*

ne l’auroit ofé efperer, il n’employa pas fon bien Liv, m;
en des chofcs vaines 5 mais commença à faire enfcr- du!» 7:.
mer Jerufalem d’un mur fi extraordinairement
fort , que s’il cuit pû-l’acliever les Romains en au-

roient en vain entre ris; le fiege: maisil mourut a
:Cefarée avant que d’avoir pu finir un il grand ou- "s
vrage. Il nc-regna que trois ans en qualiterdc Roy ,
6c i avoit auparavant durant trois autres années
elle feulement Ter rarque.

Il eut de C r r R0 s fa femme trois filles, Be- 159:
RENICE, Martiaux»; , &Dtcusrus, a:
un fils nommé A o tu r P A. Comme il clloir encore
fort jeune lors de la monde (on pcre , l’Empercur
Claudius reduiiit le royaume en Province , 8c y cn-
voya pourGouvemeur C us r x U S-FA D us. T x-
Brur. A I. r. x A N D a r luy fucceda en cette charge ,
8c l’un 8c l’autre gouvernereut les Juifs en grande
Eaixfaus rien changer de leurs coutumes.

L 7 Reg»
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Herode Roy de Chaleide mourut enfuite , 8c

billa de Berenice (a femme fille du Roy Agrippa Ton
fiercdeux fils nommez BE [aux un: 6c Hue-
CA N, 8c il avoit eu de Mariamne fa premiere fem-
me un fils nommé Anus TOBULE , 8e unautre
qui portoit le me? me nom lequel vefquit comme
particulier , 8e laiflâ une fille nommée Jo 1 A r A.
Voila quels furent les defcendans d’Ariflobule fils
du Roy Herode le Grand 6e deMariamne. Et quant
aux enfans d’Alexandre (on fiera aifne’ ils regnerene

dans la grande Armenie.

:70.

V ’CnArlrnnXX.
vLîEm ereur Claudius dm à Ignif- fa l: duRo J;

grigri: le Grand le reparue de Châle 13331301.:
Herodefou onde. L’infoleme d’unfildat de: trou-
pe: Romaine: eaufi dam Jerufalem la mort la tm-
grand nombre de Rift. Autre infilence 17m autre
fellah:

17,. Prés la mort d’Herode Royde Chalcide l’Em.
Difloîre pereur Claudius donna ion royaume à Agriqu
îlet Juifs» fou neveu fils du Roy Agrippadont nous venonsde

IV- Il. x . rflua h parler t a: Cu MA NU s luceeda a leCl’C Alexan-
k 4o dre au Gouvernement de la Judée. Ce fut durant

(on cdminiflration que commencerent les nou-
veaux troubles qui animent fur les Juifs tant de
malheurs.

Une rand: multitude de peuple s’eflant renduë
à JerufâemIour celebrer la feflede Pafque , a: une
compagnie e gens de guerre Romains faifint garde
en armes à la porte du Temple félon la coutume
pour empefeher qu’il n’arrivafl du defôrdre , un
foldat eut l’inŒlenee de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur 0in ele plus de cacher , 8e
d’accompagner une 36mm x deshonnefie de parc.

les
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les qui ne l’el’toient pasimoins. Une fi horrible ef-

fronterie irrita extraordinairement tout ce eu le.
Ils prellèrent Cumanus avec de grands crisdae aire
punir ce foldat 5 5c en mefme temps quelques jeu-
nes gens inconfiderez 6e propres à émouvoir une
fedition jetterent des pierres aux foldats. Cumanus
craignant que tout le peuple s’émeufl contre luy
fit venir un lus Grand nombre de gens deguerre 8e
les envo a efâi ir des portes du Temple. Alorsles
Juifs ra ez fouirent de ce lieu faim pour s’enfuir
dans la vi le ; 8c comme ces paflages ef’toient trop
ellroits pour une fi grande multitude ils le preflè-
rent de telle forte qu’il y en eut plus de dix mille
d’étouffez. Ainfi la ioye de cette grande (elle fut 13:30?

. . . Juif!convertie en triflelle On cella les prieres r on ahan- me, w.
donna les facrifices : ce n’efloient que gemiffemens 4k "m
6e que plaintes, 8e Ilimpudence facrilege d’unfeul
homme fut la caufe d’une fi publique ô: fi effrange

defolation. ,A peine cette afiliflion citoit paflËe qu’elle fut 172..
fuivie d’une antre. Un domeflique de’l’Empereur ”’ .

nommé Eflimre gui conduilbit quelques meubles
précieux fut vol auprès de Bethoron , ô: Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol envoya prendre priiônniers les habitans des
prochains villages- Un des foldats qui (airoient cet-
te execution ayanttrouve’ dans l’un de cesvillages
un livre où nos l’aimes l’oix efioient écrites , il le

déchira 6e le huila. Tous les Juifs de cette con-
trée n’en furent pas moins irritez que s’ils enflent
veu mettre le feudans leur aïs z ils s’allEmblerenr
en un moment , 6l po ez du zele de leur reli-
gion coururent à Cefaree trouver Cumanus pour le-

rier de ne laillër pas impuni un fi grand outra es
ait àDieu. Comme ce Gouverneur jaugea qui! Ë-

roitimpoflîble d’appaifer ce peuple ion ne lu .
donnoit fatisfaâzion , il fit prendre 8c exemrer a

i’ . . [DON
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mort ce foldat culturprefence 5 6c ainfi ce tumulte
sîappaifa.

CHAPITRE XXI.
Granddi «en: entre le: Juif: deGalile’e; (9’ le: Sta-

maritaim que Cumamu Gautierneurde Judée flavo-
rife. graduent: Gouverneur de d’y-k l’ortie): à
Rome avec plufieur: autre: pourfijufiifier deum
l’Emperenr Claudiuh (5’ en juif mourir quelque:-
um. L’Empernlr muge Cumanm en exil . four-
boit Felix du Gouvernementde la Judée. (94011:1:
à Agrippa au lieu du royaume de ébalcide la te-
ndre-lm qu’avait eue Philippe: (9’ [Infant autre:
Eflatr. Marelle Clauditu. New» luyficcedeàl’Em-

faire. . -173. IL arriva en ce mefme temps un grand differenc
minoit; entre lesJuifs dclarGalile’e 8e les Samaritaius par
Ëïjsz’la rencontre que je vay dire. Plufieurs Juifs venant
chap. g. a Jetufalem pour folemnifer la fefie; llun d’eux qui

cfloit Galiléen fut tué dans le villa e de Gcman qui .
cil allîs dans la grande campagne Ëe Samarie. Sur
cela plufieurs de la Galilée s’afièmblerent pour fe
venger des Samaritains par les armes , 8c les princi--
paux furent trouver Cumanus pour le rier d’aller

’ fur les lieux avant que le mal augmenta encore , 8c
de punir ceux qu’il trouveroit coupables de ce meut-
tre. Mais Cumanns les renvoya fans leur donner
aucune fatisfaâion..

Le bruit dece meurtre avent cité ostc’ à Jerufa-
lèm le peuple s’en émeut de telle orte, que fans
s’arreller à la folemnité delafelleny voulOir écou-

tcrles Magillrats il abandonna toutpour aller arra-
uerlesSamaritains fous la conduite d’Elerar fils
eDineu: 8e d’Ærxuna’re qui cfioient de grands vo-

kurs. Ils feinterait fur les frontieres delacraba-

t t ’ une, ,

que, ce. un le e.
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tane ,. où fans diiiinâion d’âge ils firentun grand
carnageôe mirent le feu dans les villages.

Cumanus n’en eut pas plûtoi’t avis qu’il prit la

cavalerie de Sebafie pour aller au fecours de cette
Province affligée , ,8: tua 6c prit plufieurs de ceux
qui fuivoient Eleazar. Alors.les Magilirars a: les
principaux de Jerufalem allerent revefius d’un fac
a: la telle couvertede cendre trouver les autres Juifs
qui fe preparoient a faire la guerre aux Samaritain: ,
pourles conjurer d’abandonnercette entreprife. lls ’
eut reprefenterent u’il feroit étran e de [clamer i’:

tranfporter de telle orte au defir de (à venger qu’en "
irritant les Romains. ils caufafl’ent la perte de Jeru- "

. lem, ée ne la mort d’un Galiléen ne leur devoit ’i

pas elire 1 confiderahle que pour en tirerla raifon i1
ils devinil’ent infinfibles a la ruine delcur patrie, de
leurs femmes, de leurs enfans, &de leurTemple.

. Cetreremontrance eut tant deforce qu’elle leur er-
fuada de le retirer. Mais comme le repos reu les

g hommesinfolens, plufieurs en ce mefine temps ne
vivoient quede voleries : onne voyoit par tout que
rapines 8e que brigandages 56e les plus audacieux

opprimoient les autres. I ï
Alors les Samaritains furent trouver àTyr Nu-

midius Q5] A D en 1: U s Gouverneur de Syrie pour .-
leprier de faire iulliccde ceux qui ravageoient ainfi

Ê leur pais. Les principaux des Juifs s rendirent
’à-uffi ,i 8c J cru. ruas Grand Sacrificateur fils

i d’Ananus luy remontra que c’ciloient les Samari-
tains quiavoient donné le premier fuie: acetrou-
ble par le meurtre de ce Galiléen , 8c que Cumanus
l’avoir entretenu en refufant d’en fairela punition.

badratus apre’s les avoir entendus remit a ordon-
ner delcette afihire quand il feroiten Judée 56 qu’il
en auroit appris exae’tement la verite’. Œelque
temps apre’s il alla a Cefare’e où il fit mourir tous,

xceux que Cumanus retenoit prifonniers , paflà a
Lyddau

t

A
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Lydda où il entendit une feconde fois les Samari-
tains, fittrancherlatefle adix-huit des princi aux
des Juifs qu’il reconnut avoir le lus contribue a ce
trouble , envoya a Rome Jan a: 8c mania: deux
des principaux Sacrificareuts , manu: fils d’amortir»
de quelques autrefdes plus confiderables des Juifs ,
comme aulli les plus qualifiez des Samaritains : or-
donna a Cumanus ô: à un Mellre de camp nommé
Crier d’aller auflî le iufiifier devant l’Empereur : 8c

aptes avoir ainfi donné ordre à tout il partit de Lyd-
da pour fe rendre à Jerufalem , où a ant veu que le

I peuple celebroit en grand repos la gite de Pafques
il s’en retourna à Antioche. "V

Lors que tous ceux que uadratus avoit enVoyez
à Rome y furent arrivez fêtippa ui s’ trouva
embraifa avec nes-grande a eâion cla dé ence des
Juifs 5’ ô: Cumanus fut aulli affilié par des perfon-

nes tres-puilfantes. Claudius aptes les avoir tous
entendus condamna les Samaritains, fit mourir trois
des principaux , envoya Cumanus en exil,”8eîor-

donna qu’on remeneroit Ccler a JerufitlemjpèuHe
mettre entre les mains des Juifs, 8c qu’aprésqti’ll

auroit me traifne’ par toutela ville on luytrahdre;

toit la relie. , j l174. Ce Prince pourveut enfuite’ du Gouvernementde
. Judée, de Samarie 8e de Galilée F aux frere de

Pallas; de pour obligerAgri pa illuydonnaaulieu
du ro aume de Chalcide qu’ilpolfedoit auparavant,
tous les Eflats qui el’toient compris dans la terrar-
chie n’avoir Philippes , à fçavoir laTrachonite,
la Bat airée , 8e la Gaulanite: a quoy ilajoûta en-
core ce qu’on nommoit le royaume de Lyfanias , 8e

q 4 la retrarchic dont Vams avoit ei’té Gouverneur.
.175. * Cet Empereur après avoir regne’ treize anshuit

mois vingt jours , laiffa par iamort pour [on fucref-
fcur NE mon fils d’AGiu P P un fafemmequ’el-

le luy avoit perfuadé d’adopter quoy qu’il eull; de

- M r. s-

. Hegel
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M a s s A 11k a: fa premier: femme unfilsnommé
Beur-amenas, a: une fillcnommée OCTA-
vre qu’il fit épeiuferàNaon.

CHAflTl! XXII.
Hm’t’ible: mmtmfg’foliudel’Empn-euern. Fe-

hx Gouvermrdejude’e fait mmdt guerre aux
voleur: qui la ravageoient.

L Ors que Neron fe vit élevé à un fi haut comble
de profperite’, il abuf a tellement de fa bonne for-

tune que je ne pourrois faire unepeinture fidellede
fes aâions fans donner de lihotreur atout le mon-
de. Ainfi je me contenteray de dire en general qu’il
paffa juf nes a un fi épouvantable excès de cruau-
te’ ô: de olie qu’il trempa fes mains dans le fang
de fon frere , de fa femme , de in mere , de des autres
perfonnes qui luy elioient les lplus proches , 6c qu’il
fe glorifioit’de paroilirc fur e theatre au rang des
eomediens 8c des bouflbns.’ Mais jene figurois me
difpenfer de rapporter en particulier ce qu’il a fait
qui regarde les Juifs , puis que la fuite de mon hifloi-
te m’ oblige. q

Il onna a Arifiobule fils d’Herode Roy de Chal-
cide le royaume de la petite Armenie, 6e ajouta à
celuy d’Agri pa quatre villes avec leursterriroires;
a fçavoir Abi a a: Juliade dans la Perce , 8e Tariche’e
a: Tyberiade dans la Galilée , 8e établir comme
nous l’avons dit Felix Gouverneur du relie de la Ju-
dée. 11 ne fur pas plûtoli en charge qu’il fit la guerre

à ces voleurs qui ravageoient tout ce aïs epuis
vingt ans , prit Eleazar leur chef 8e plu leurs autres
avec luy qu’il envoya prifonniers à Rome , 8c fit
mourir un nombre incroyable diantres voleurs.

Cru-

. ne.

l77«
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CHAPITRE XXIII.
Grand nombrede meurtre: tommis du": Jerufalem par

de: afin-(fin: qu’au nommoit Shaker. Valeur: (se
faux Propbete: chafiieL par Felix Gouverneur de
Judée. Grande ennîflation entre le: Juiferg le: au-
tre: habitant deCe une. Fefiurfuccede à Felix tu;
gamaemementde la Judée.

473, APre’s que la Judée eut ainfi cité delivréede ces
HlROÎre A voleurs il s’en eleva d’autres dans Jerufalem qui
4?: Juif” exer oient d’une nouvelle maniere une profeffion

Livre". . Î. . . . . .annal fi m ame de ficnmmelle. On les nommont Sicat-
res; 8c ce n’elioit pas de nuiét, mais en plein jour
5c particulicrement dans les felics les plus’folemnel-
les qu’ils faifoient fentir les efiersdeleur fureur. Ils»
poignardoient au milieu de la ptelfe ceux qu’ils
avoienrrefolu de tuer , 6c mêloient enfuire leurs
cris à ceux de tout lepeuplc contre les coupables d’un
fi grand crime: ce qui leur re’üfiitfi bienqu’ils de-
meurerent fort long-temps fans qu’on les en foup-
onnafi. Le premier qu’ils alfailinerent de la forte

fin Jonathas Grand Sacrificateur , de il ne fe panoit
point de jour qu’ils n’en tualfent plufieurs de la-

mefme manicle. .Ainfi tout Jerulalem fe trouva rempli d’unetelle
frayeur que l’onne s’y croyoit asen moindre peril
qu’au milieu de la guerre la p us fitnglante. Cha-
cun attandoit la mon. arcure heure: on ne voyoit
approcher performe que l’on ne tremblai’t: on n’o-

foit pas mefmc fe fiera fes amis: 8e quoy que l’on
fuit continuellement fur fes gardes toutes ces de.
fiances se ces foupçons n’efioient pas capables de a-
rantir ceux à qui ces fcelerats avoient fait de ein
d’ofler la vie , tant ils citoient artificieux 8c adroits
dans un mellier fi detçilzable.

- A ce
.
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Ace mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas

moins cette grande ville. C eux qui le caufcrent n’ef-
toient pas comme les premiers des meurtriers
répandiflènt le fang humain 5 mais c’efloient es i
impies ô: des perturbateurs du repos ubiic qui .
trompant le peuple fous un (aux pretextc religion
le menoient dans des folitudes avec promefic que
Dieu leur y feroit voir ar des fi nes manifeiles qu’il
les vouloit affranchir e fermage. Felix con fiderant
ces airemblc’es comme un commencement de revol-
tecnvoya contre eux de la cavalerie ô: de l’infante-
rie qui en tuerent un grand nombre.

Un autre plus grand mal aflligea encore la Judée.
Un faux Prophete Egyprien qui eflzoit narres-grand
impofieur , enchanta tellement lepeuple qu’il af-
fembla prés de trente mille hommes -, les mena fur
la montagne des oliviers , 8e accompagné de quel.

ues gens qui luyefloient affidez marcha vers lem-
alcm dans le deilEin d’en chailër les Romains , de

s’en rendre le maif’trc , 8e d’y établir le fiege de fa

pretenduë domination. Mais Felix alla a fa rencon- *
tre avec les troupes Romaines 6c un allez grand
nombre d’autres Juifs. Le combat fe donna: plu-
fieurs de ceuxiquifiliyoient cet E tien furent tail-
lezenpieces, k.ilùfamqtec-Efzflaei .. :4

, . Aprée’tant de. fiâkuemcns reprîmez il rembloi

que a Judée deufi ioüirde quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps dont toutel’habitude
en corrompuë , qu’une partie n’cfl pas plûtofl gue-

tie que le mal le jette fur une autre; quelques ma-
giciens à: quelques voleurs joints enfemble exhor-
tercnt le peuple a feeouer le iougidcs Romains, 5e
menaçoient de tuer ceux qui continueroient à vou-
loir fouffrir une fi honteufe fervitudc. Ils (e re’- .
pandirent dans tout le pais, pillerent lcsmnifons
des riches , les ruerent, mirent le Eudansles vil.
hges: sa le mal allant toujoursenaugmentant ils

rem-

179;

ISO.

181.
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ümplirent toute la Judée de defolation St de-trou-

e. .Lors que les choies el’toient encetefiaril arriva
une teesgraude conteiiation dans Cefarée entre les
luifs 6c les Syriens qui demeuroient. Les Juifs
foûtenoient que cette vile leur appartenoit parce
qu’Herode quiefloit leur Roy l’avoir baffle. Et les
Syriens diroient aucontraire , qu’encore qu’il fifi
vra que ce Prince en fui! comme lefondateur elle
ne. ailloit pas de devoir palier pourune ville Grec-
que, que fifon intention cuit cité qu’elle ap-
partin aux Juifs il n’y auroit pas fait bafiir des tem-
ples 6: élever des (tamis.

Ce difi’erend s’échauffa de telle forte qu’ils pri-

rent les armes, ô: il nefc paflbit pointdc iourque
les plusanimcz 6c les plus audacieux des deux partis .
n’en vinilEnt aux mains , parce ne la prudence des
anciens des Juifs n’eüoit pas capa le de les arref’ter,

ô; ne les Syriens avoient honte de leur ceder. Les
Jui selloient plus riches &plus vaillans que les au-
tres. Mais les Syriens a confioient au fecours des
gensde guerre , parce qu’une partie des troupes Ro-
maines ayant die levée dans la Syrie ils avoienzpar-
my eux grandi nombre de arens toujours pr s à
les afiîfier. Les ofliciers qui es commandoient s’em-

plqyerent de tout leur pouvoir urappaifer cetu-
m te, adirent mefme battre e vc es 8e mettre

en prifon les plus faâieux. Mais ce e fiiment au
lieu d’étonner les autres les irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mainslors qu’il paf-
foit dans le grand’marche’ commanda aux Juifs qui
avoient l’avantage de fe retirer: 6e fur ce qu’ils
ne vouloient pas obéir il fitvenir des gens de guer-

, te qui entuerent plufieurs a: pillerent leur bien. Ce
Gouverneur voyant que cette contefiation nelaif-
(oit pas de continuer toûiours avec la mefme cha-
leur eavoya à Neron quelques-uns des principaux

- des
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’ des deux partis pour foûtenir leurs droits devant

lu . -F E s T U s qui fucceda a Felix fit une rude guerre 18 3.
à ,ceux qui troubloient la Province, 8x prit 64 fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHPITRE XXIV.
ÆÏM ficccùÀFfira au minimement de la Judée

Ütraite tyranniquement le: Juifi. Florin la) fin:-
«de en cette charge Q fait mon humour; par que
la). LaGrecr deÀCçfiare’e gagnent leur L’Mfi devant

’Nezan contre le: hip qui demeuroient dan: cette
- ail .

L a mu s ui fucceda à Feiius ne fi: conduifit 184.
as de la m me forte. Il n’y eut pointde maux d Kim?"

,. . . es juifs.qu ne fifi. il ne fe contentent pas de fe lanier cor- m, a.
rompre ar des prefens dans les affaires civiles, de char-w.
prendre e bien etout le monde, 6c d’accabler la
Judée par de nouveaux tributs 5 il mettoit en liber-
te’ pour de l’argent ceux que les Magifiratsdes villes

avoient arreiiez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprifonnct acaufe de leurs voleries, 8c
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoient pas
moyen de luy donner.

I L’audace de ces efprits turbulents qui ne refpi-
raient que le changement crailloit en ce mefme.
temps dans Jetufalc m. Les plus riches gagnoient Al-
binus ar des prefens pouravoirfa protection : 6c
ceux u menu peuple qui nedefiroient-que le trou.
ble efloient ravis de fa conduite. On vor’oit les plus
fignalczde ces méchansenvironnez, c cun d’une
troupe de gens femblables à eux , 8c ce tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoit dire dire le principal
chef des voleurs fe fervir de fes gardes pour pren-
die le bien des fqibiesguinc pouvoient militer à (et

vro-
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violences. Ainfi il arrivoit que ceux que l’on pilloit
de la forte n’ofoient le plaindre, ô: ne les plus riches
de ipeut d’efire traitez demefme cilloient contraints .
de ire la Cour à des gens dignes du fupplice. il n’y
avoit performe quine tremblaii fous la dominatidn
detant de. divers tyrans 5 8e tous ces maux citoient
comme les femences de la fervitude où cette miferaa -
blc ville r: trouva depuis reduite.

Albinuseiiant donc tel que je viens de le repre..
feinter, la conduite de Gras s r us FLORuS qui
luy fucceda le fit palier encomparaifon de luy pour
un fort homme de bien. Cartfi ce premier fi: cachoit
pour faire du mal 5 celuy-cy faifoit vanité d’exercer
ouvertement fes iniuflices contre toute noflre na-
tion. il fembloit qu’au lieu d’ei’trç venu pour gou-

verner une Province il eiioit env e’ comme un
bourreau pour executer des crimine s. Ses rapines
n’avoient point de bornes non plus ne res autres
violences : il clioit cruel envers lesa ’gcz , 8c ne
rougillbit point des actions les plushontcuiës 8c les
plus infâmes: Nul autre n’a iamaistrahi plus-liardi-
ment la vcrire’, ny trouvé des moyens plus fubtils l
pour faire du mal : C’eiioit peu pour luy de s’ensr
richir aux depens des particuliers , il pilloit des villes
entieres , ruinoit toute la Province , a: peu s’en falut
qu’il ne fifi publier à fou de trompe qu’il permettoit A

accliacun de voler pourveu qu’il luy fifi part de (on
butin. Ainfi fou infatiable avarice reduifitprefque
en des folitudes toutes les Provinces de (on gouver-
nement tant il y eut de perfonnes qui furent con-
traintes d’abandonner le pais de leutnaiilance ppm-

s’enfuir chez les étrangers. , I
Ces nu s GALLus ei’toiteneemefme.tem

Gouverneur de Syrie , 8c nul des Juifs n’ofoitl’aller

trouver pour luy faire des plaintesde Florus. Mais
citant venu à Jerufalem lorsde la fefle de’Pafques
tout le peuple , dont le nombre n’eiioit pas moindre ’

que

nana-n, a. n;,- ,7 . H Ml
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qiiedetrois millions de performes, le conjura d’au .
voircompafiion des malheurs deleur nation, 8e de
chaiÎerPlorusque l’on pouvoit dire dire une pciie
publique qui l’avoir entierement défolée. Florus, qui
ef’toit prefent, au lieu de s’étonner de voirgune fi

grande multitude Crier de la forte contre luy , ne fit
aucontraire ques’enmocquer; (Q Cefiius pour tâ-
cher d’appaifer ce peuple fc contenta de luy promet-
tre que Florus agiroità l’avenir. avec plus de mode;
ration. il s’en retourna enfuira à Antioche: Florus
l’accompagnajufquesàCefaréen, &fe jui’tifia dans

(onefprit par (es impoi’tures. Mais comme il voyoit
quedurantla paix les Juifs pourroient l’accufer de-
vantl’Empereur, au lieu quela guerre couvroit ides
crimes, arcequelarccherche des moindres maux
cii étau ée par de plus grands, il accabloit de plus
en plusles Juifs par [es violences 5c fes injuiiices afin
de les porter à la revolte.

En ce mefme-tcmpsles Grecs de Cefarée gagne-
rent leur calife devant Neron contteles Juifs, v5: rap-
porterent undccret en leur faveur qui donna fujet à
la guerre qui commença au mois de May en la dou-
mais année du regne de cet Empereur , ô: cula dix.
(cptie’me de celuy d’Agrippa.

CHAPITRE XXV.
Grande Muteflutiou entrelu am: (9’ la Juif? 16C:-

finie. il: tueur-ment aux arme!) (gr-le: Julftfauf
contraint: de quittais ville. Plana Gouverneur de
Judée au lieu le leur rendrejufiice le: truite outra.
geufiment. Le: Juif de Jerufalem in: émeuvent
(ç quelqueurm lift»! de: furole: fierais"!!! comme
Floral. 1111m3 Jerufulem (9’ fait déchirer à au)»:

de fouet Cg crucifier devantfau tribunal du. Juif)
qui efficient honorez. de la quulite’ de Chevalier:

ermatm-p HA -- . w v l il"LÀ Guerre Tome I. I M (atel-

a!

187.
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QUelque grands que fuifent les maux quela ty-

rannie de Flotus faifoit à nofire nation elle les
fouilloit fansfe revolter. Mais ce qui arriva à Cefa-
rée fut comme uue’e’tincelle qui alluma le feu de la

guerre. , n - ’Les Juifsde cette ville ayant rie’ diverfes fois un
Grec qui avoit une place proc deleurS nagogne
de la leur vendre, avec offre dola payer eaucoup

lus qu’elle ne valoit , il ne fe contenta pas de Je te.
ùfer, il refolut pour les fafcher encore davantage

d’y fairebailtirdes boutiques, 8e de ne laiifer ainfi
qu’un pafiâ e tres-e’troit pour aller à leur Synago-

gue. (ëe ques jeunes Juifs emportez de chaleur
voulurent. empefcher les ouvriers de continuer ce
travail: mais Florins leur defendit de les y troubler.
Alors les principaux d’entre eux du uombre,dchuels
eitoit Jean qui avoit affermé les revenus de l’Em-
pereur , donnerent huit talens a Florus pour faire
ceifer cet ouvrage. llleleut tomit: ô: au lieu de
tenir fa parole il n’eut: pas p ûtoi’t receu cet argent
qu’il partit de Cefaree pour s’en aller à Scbafie,comv

me s’ileufl vendu aux Juifsàce prix le moyenfle le
loifir qu’illeut donnoit d’en venir aux armes. j

Le lendemain qui eûoit un’jour de Sabath , les
Juifs chant dans leurs vnaoogue un feditieux de ces
GrecsËËCcfarée mit X’deilçeinâl’entre’e avant qu’ils

en fortiifent un vafe de terre; 6c immoloit des oi-
feaux en facrifice. lln’eii cro ’ablejufques-à quel
point cette aâion irrita es Juifs , parce qu’ils la
confideroicnt comme unoutrage fait à leurs loix 8c
à leur Synagogue qu’ils croyoient en avoir efle’
fouillées. Les plus moderez 5c les plus fages eiioient
d’avisde s’adreffer aux Magifirats pour en demander

juiiice. Maisles plus jeunes ô: les plus bouillans ne
pouvant retenirlcur colere vouloient en venir aux
mains t 8c ceux des Grecs qui avoient cité les au-
teurs de l’aéiion 8c qui ne leur cedoient point en

. - i r - dans
r -».-..«..ar-
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audace, ne defiroicnt rien davantage. Ainfi le com-
bat s’alluma bien-toit. faraud»: Capitaine d’une
compagnie de cavalerie qui avoit elle laiflË pour
empefcherqu’iln’arrivaf’c du defordre fit emporter
ce vafc 5e s’efforça d’appaifer le trouble; mais il ne

pût refifler au grand nombre de ces Grecs»: 5c alors
les Iuifsprirentlcs livres de leur loy 8c (e retirerait
à’Narbara qui n’cfl éloigné de Ccfare’e quedcfbi-

xante (indes. Douze des principaux furent avec
Jeanrrouver FlorusàScbafic pourfc plaindre de ce
qui s’efloit page 8c implorer (on afiifiance en luy
touchant quelquemor des huirtalens: mais au lieu
de leur rendre iuflice il les fit mettre en prifoti,
5e prit pour pretexte qu’ils avoient emporté leurs
loix.

Les Juifs de Ierufalem ne purent voir qu’avec
une étrange indignation une aâionfi tyrannique:
6c Florus , comme s’il l’cufl faiteà dellèin pour por-

ter les chofes à la guerre, envoyatirerdix-fepr ra-
lens du facré rreforafindc les employer, à ce qu’il
difoir, pour le fervice de l’Empereur. Le peuple
s’émeut’auflî-tofl, courut au Temple avec de grands

cris en implorantle nom de Cefar pour ei’cre deli-
vrez de la tyranùin de Fleurs. Il n?ycut point d’im-
prccations quelcs plus animez ne furent, ny point
de aroles offençantes dont ils muraillent contre
ce dztefiable Gouverneur ; 8c quelques-uns avec
une boëte à la main demandoient par mocqueric
l’aumône en fou nom sommeilsauroient fait pour
le plus povre fie le plus miferabie .de tous les boni;

mes. A i . v -Unme’comvcntcment figeneral , aulieu de don-
ner à Florusquclque horreurde fou avarice , ne fit
qu’augmenter fou dcfir de s’enrichir encore da-
vanra c 5 8e bien loin d’aller à Cefaréepourfairc
«(Ter caufc- du trouble ô: étouffer les femenees
d’une guerre prei’te à éclater -, comme il y citoit

. M z par-

189.

3190.
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particulier-cment obligéeutrelede’voir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu I, il marcha’avec des
troupes de cavalerie 8c d’infanterie vers Jemfalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il le vouloit venger , 8c remplit par (es nie-
naces toute cette grande ville d’apprehenfion Be de

crainte. r )Le peuple pourll’adoueir alla au devant de les
troupes , . 8c fe preparoit à luy rendre les autres

. honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il" envoya un
Capitaine nommé Captton accompagné de cinquan-
te chevaux leur commander de le retirer, 8c leur
dire que pour ne le biffer pas tromper par de faux
refpeéts enfaîte de tant d’outragesqu’ils luy avoient

faits, il leur déclaroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire en faprefencc
les mefmes injures qu’ils avoient profere’es en fou
abfence, 8: pailermefme des paroles aux effets en
prenant les armes pour recouvrer leur liberté. Les
cavaliers qui accompagnoient Capiton feietterent
en mefme tempsfur eux; 6c cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû falüer florul

ny rendre aucun honneur àfestroupesl Chacun fit
retira ainfi chez foy avec non moins d’humiliation
que de crainte , 6c ils paflètem toute la nuit fans

fermer l’œil. r ,Florusfelogea dansle palais royal, . 8e le lende-
main les rincîpaux des Sacrificateurs 8c route la
nablefi’e de la ville Reliant venu trouver il monta
fur fun tribunal , &ordonnade remettre à l’heure-
mefme entre (es mains ceux qui l’avaient outragé

v de paroles. i llslu’y répondirent que tout le peuple en
n general ne refpiroitquela paix; 8c que s’il y en a,
” .voir quelques-uns qui eulTent par rle’ inconfiderément

” ils le prioient de leur pardonner , puis qu’il citoit
” difficile que dans une fi grande multitude il ne le rem.
H contrait epœlques jeunes gens extravagans, 55e n’a

r :. Li oit
44,»...sa-. -47 un. ce se, IgmAfr A
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citoit im omble de les reconnoiflre , arec quedans "
le déplai tr que l’on avoit de ce qui selloit paKé,ceux fi
qui avoient failli n’ayolent garde de le confefler: w
Œ’ainfi s’ilvouloit conferve: la paix à la Province f
,ôc la villeaux Romains, il devoit plûtofl: enfaveur
des innocens pardonner à un petit nombre de coupa-
bles , qu’acaufe de quelques coupaBles faire fouffrir

tant d’innocens. ’ I I
Florus plusirrite’ que jamais par ces aroles cria

Elfes foldats d’aller piller le haut marcheyôc de tuer
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paillon de
s’enrichir le mimant autorife’e par ce commande-

ment de leur chef ils ne r: COntentchnt pas du illa-
Ë: qu’il leur avoitipermis , ils l’e’tendireut in que:

’ ns romcsles mai ans , &couperent la orge aux
habitansqu’ilsyreneontrerent. Les rués étourne’es

que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
garantirent pas dela mon: le meurtre fut general ,
ô: il n’y eut point de forte de voleries 6: de brigandas.
gcs que l’on n’exerçafl. Ces gens de guerre mene-
rentaFlorus plufieurs erfonnes de condition qu’il
fit déchirer à coups de oüet 6c crucifier enfuite. On
nepardonnavpas mefine aux femmes , ny aux enfans

nielloient encore a la mammelle, 8c le nombre
e ceux qui pcril’cnt de la forte f: trouva dire de-

trois mille fix censtrente perfonnes.. t « t. «E
Une action fi horrible parut d’autant plus infim-

portable aux Juifs que c’efloit une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avaient encore jamais
exercée , Florus efiant le premier ui avoit eu la
hardiefie de faire déchirera coups de oüet 8c cruci-
fier devantfon tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , qui bien qu’ilsfiiflent Juifs ne laifibient
pas d’avoireüe’ honorez par les Romains d’une di-

gnité fi confiderablc. .
’Ma’h” cul.
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cun honneur; 6: elle courut encore fortune de la vie.
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C uA p l T u 1-: XXVI,
La Reine Ecre’nitéfæurduRy Agrippa umlaut ado»,-

9cir lrfprit de Home pour fat" refer- fi; cruautés
turteüemfm fortune Je la me.

E Roy Agrippaefioit alors allé voir à Alexandrie
Arum N nua qui Neron avoitdonne’ leGou-

vernementdel’Egypte: mais la Reine Berenice a
[crut citoit à Jerufalem pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligeoit, felon la coutume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur fante’ ou pour d’autres be.-
foins ,r de couperfes cheveux, de S’abf’renir de boire

du vin, 8c de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des factifices. L

Cette Princeflè fut penetree d’une tics-fenfible
douleur-de voir exercer de fi grandes cruautez, 8c
envoya diverfes fois vers Florus des officiers de la ca-
valerie 8c de fcs ardes pour le prier de commander

uel’on eeflafl e’re’pandre tant de Mais l ,
anseflre touché de cegrand nombre dc;morts,n ca

Pintercelfiond’une erfonnede ce rang, &pe ant
feulement a s’enrichir par des moyens fi infirmes,
ne tint comptede (a prieres; 8c elle-mefme courut
fortune d’éprouver la rage de ces gens de guerre. Car
non feulement ils Continuerent a maflacrer devant
(es yeux ceux qui tomberent entre leurs mains 5 mais
ils l’euiTent tuée elle-incline fi elle ne r:- fiift fauvc’e
dans le palais. Elle paflà toute la nuiét fans ofer s’en-
dormir ny penfer a autre chofe qu’a faire faire bonne
garde pour r: garantir de leur fureur : ô: f on courage ’
6c fa compaflion de tant de maux l’ayant portée a
aller nuds ieds le lendemain feizie’me jour de May
trouver F oruslorsqu’il elloit aflîs furfon tribunal ,.
pourluy renouveller f es prieres , il ne luy rendit au-

Le
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Le jour d’aprés une grande multitude de peuple 192,

s’aflembla dans le haut marché , où en jettanr de.
grands crisils le plaignirent de la mort de ceux qui
avoicnrefléfi cruellement tuez, 5c plufieurs par-
lercntcontre Florins. Les Sarrificateurs 8C les prin-
cipaux de la ville jugeant allez combien cela pour.
roitcncore augmenterlemal , allerent avec desha-
bits déchirez les conjurer de le contenter des mal-
heurs déja arrivez fans en attirerde nouveaux en ir-
ritantencoreplusFlorus. Lerefpeét du peuplcpour
des perfonnes fi confiderables 8c l’efperance que
Florins ne les affligeroit pas davantage appaifa ainii
ce tumulte.

CHArlïuEJKXVlI.
I 101m oblige par une horrible méchanceté le: habitant

de Jernjalem d’nfler’parbameuraudevantdeflrnu-
par Romaine: qu’il fmfiit venir Je Cgf’nrt’c ; Cg

Mmmde à ce: mefme: trouptsde le: charger au lieu!
deleur rendre leurfalut. Mai: 099): [effile]? me:
en 14ème , a Flora: ne pouvant cacarder le def-
fiirr qu’il nuoit de piller [affiné trcfor JE retire à

Cçfiur’ée.

. Ors ne ce méchantGouvetneurvit que le trou- 193.
blc e oit celle il ne pcnfa u’à le renouveller; 6c

pour en venirabout il fit aflèm let les Sacrificateuts ’
Scies principaux de Jerufalem, 8c leur dit , que le
(cul moyen de faire connoif’tre que le peuple vou.
loitdcformias vivre en repos citoit d’aller au devant
desdeux cohortes qu’il faifoit venir de Cefare’e. Ils ’

leluy promirent; 6c il commanda enflure aux of- .
ficiersde ces troupesde ne point rendre le (alu! aux ’
Juifslors qu’ils viendroient au devant d’eux, 8c de’ ’

les charger fi quelques-uns s’en ofl’ençoient ou en

murmuroient.. ’
M 4. Lest
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Les Sacrificateurs ayant afiemble’ le peu le dans

le Temple l’exhorterent d’aller au devant es trou,
pcs Romaines 5c de les faliier pour cvi:er par ce r
moyendetomber dansde grands inconvenjcnsz. 8c
quo queles plus mutins ne pûflënt s’y refondre , de
que e peuple entrait allezdans leur fenn’ment par la

ouleurquiluyrefioitdu meurtre de rant,de gens, q
tousles Sacrificateurs 8c les Levitcs ne lamèrent pas "
de prendre les vafes filerez avec le relie de ce que l’on
employe de plus précieux pour celebrer le fervice de
Dieu: se les chantres marchant devant eux avec des
inflrumens de mufique ils conjuretent à genoux le
peuple parle foin qu’il devoit avoir de la confetva-
flouée de l’honneurdu Temple de ne point irriter ,
les Romains, de peut deleur donner fiijet de’pill’er
les chofes faintes: &Al’on v oit leskprincipaux de.
cesSacrificatcurs avec la cen re fur la telle, leurs
habits déchirez , 8c leur ef’tomac découvert prier
particulierement les plus qualifiez de leur connoif-
rance ô; tourle peuple en general , de ne vouloir pas
pourquelque petite Voilence attirer fur leur patrie la

ureur de ceux qui ne cherchoient qu’un pretcxte de
la faceaaer pour filtisfaire leur infatiablc avarice.

n ’Car queîgre , leurdifoient-ils ,ppenfez-vous que ces
v gens de guerre vous fçauront des civilitez que vous
a, leur avez autrefois faites, fivous collez maintenant
a! de leur en faire, pour on: vous promettre qu’ils
avons traiteront mieux, à l’avenir que par le ailé?
::.Aulieu quefi vous leur rendez de l’honneur a leur
narrivée vousoi’tcrez tout prétexte a Florus d’en ve-

n nir a la violence, 3c garantirez voûte aïs des maux
”,.qu’il y auroit autrement fujet de crain te. ils ajoure-
tarent que le nombre des feditieux el’tant fi petit en
n comparaifon de toute cette rande multitude ils de-
», voient les contraindre de (Ë conformer à eux. Le

peu le futtouche’decedifcours, 6c ceux qui avoient
par e avec tant de flagelle adoucirent auflî l’ef prit die

- I n un 7g! a,
«A: Maman-s lkuù il :4. r J. ....Jt..;,e..iàbül
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a quelques-uns des mutins tant parleurs menaces que

parle refpeét qu’ils ne pouvoient s’empefcher (l’a;

voir pour leur qualite.
11s marcherent donc tous en ttes bon ordre 8c fans

tumulteau devant des troupes Romaines , 8C lors
qu’ils en furent proches il les falunent. Mais ces gens
de guerre ne leur rendant point le falut , les plus (e-
diticux commenceront a crier contre Florus , en di-
fant que c’efloit par (on ordre qu’on les traitoit fi in-

dignement. Alors lesgensdc uerrc pour executcr
ce qui leur avoit cité commandé fraperent tm- eux à
grands coups de ballon, les firent fuir, les pourfui-
virent, 8c foulerent aux pieds deleurs chevaux tous
ceux quitomboienr. Ainfi plufieurs perirent mire-
rablement , 6c d’autres furent étouffez tant ils le
prefibientdansleur fuite. Le plus grand mal arriva
aux portes dcla ville, parce que chacun tamtam à
prévenir (on compagnon pour f: fauver , plus ils (cf
balloient, moins ils avançoient; 3c il nefc trouva:
performe qui voulufl enterrer les morts. Les R0;
mains qui les pourfuivoient toûjours tuoient ceux»
qu’ils pouvoient attraper, à: empefchoicnt autant
qu’ils cuvoient cette multitude de rentrer ar la
portale Bezerha, arcequ’ilsvouloient ypa erles
premiers pour fe [ai rduTempleôe de la. Querelle

Antonia. . t sEn ce mime-temps Florus fortit du palais royall
avec ce u’il avoit de gens auprès de luy de dans le
mefme elléin de le rendre maiflre de la forterell’e. -
Mais il fut trompé en fon efpcrancc: car le peuple
tourna vifage, le mit en defencc , les artefla ,, 8c
apre’s cure monté furies toits les accabloit à coups de

pierre 8c de dards. Tellement que les Romains qui:
ne pouvoient d’ailleurs fendre lamelle du peuplé

i amplifioit ces rues fi étroites , titrent contraints
Ïfe retirer versle telle de leurs troupes qui citoient.

dam le palais royal. V t .
, . M 5: Alors
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Alors les Juifs craignant que Florus ne fifi un nou-

velefïort pour fe rendre maiflre du Temple par le
m0 en de la forterefiè Antonia , abattirent en gran-
de cliligcnce la galerie qui joignoit cette forterellî:
avecle Temple. Et comme la paillon qu’avoir Ho-
rus de s’emparer dela formelle Antonia efioit afin
de pouvoir par ce moyen pillerle facré trefor , la
ruine de cette galerie qui luy en ofloit l’ef erance
fut un rudeobflacleà foulardentc avarice. 1 affan-
bla les principaux Sacrificatcurs 8c le Senat, leur
dit qu’il efioit refolu de fe retirer , ô: qu’il leur laif-
feroit en garnifon telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy répondirent qu’ils croyoient u’il ne devoit
rien innover, 6c u’ainfi une cohorte uflîroit5mais
qu’il n’efioit as a propos que ce full: une de cellcs
qui avoient fiP maltraite le peuple ,, parce qu’il cfioit
trop irrité contre elles. Il le leur accorda , laillà une
fies autres cohortes, &fe retiraaveclc relie à Ce-

arec. ’
CHAPITRE XXVlIlI.

Flora: mande à Ceflim Gouverneur de Syrie que le:
Juif: J’èfloient rendrez : Cg" aux de leur collé ac-

cufint Plana AKPÏËI de hg. Ccflim m0): ficr le:
lieux pour finfirmer dola unité. LcRay Agrippa
me»! è Jengfalem trouve le peuple porté À
prendre le: arme: t on ne luyfaifiit juflicede Flo-
rin. Grande [harangue qulilfait pour l’en détours
ner en .119 reprqfiumnt quelle effort la pmflance de:
Romamr.

194. F Lorus ne fut pas plûtofl arrivé à Cef’are’e qu’il
chercha de nouveaux moyens d’entretenir la

guerre. Il manda à Cefiius Gouverneur de Syrie que
les Juifs s’elloient revoltez , 8c par un menfonge
il impudent les accula d’avoir fait le mal que ln)-

incline
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inerme leur avoit fait. Les principaux de Ierui’a- -
lem nemanquerent as de leur cofie’ , ny la Reine
Berenice auflî , de donner avis à Ccflius de ce qui
slelloitpall’e’ 8c des cruautez que Plorus avoit exer--
cées. Aprc’s que Cefiius eut leulesletrres des une 6c
des autres il aflembla les officiers de (es troupes pour
delibererdecc qu’il avoit à faire: 6c quelques-uns
lurent d’avis qu’il allafl en Judée avec (on armée
afinde chafiierles Juifs s’il citoit vray qu’ils le (uf-
fent revoliez, ou de les confirmer dans leur fideli-
ré s’il a: trouvoit qu’on les euli acculez faufi"emenr.l

Mais il crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant
quelqu’un qui pull s’informer exaâement de la ve-
rite’ pourluy enfaîte un rapport fidelle , 8c donna»
cette commiflîon à Neapalttnin Meflre de Camp.
Cet officier rencontra auprès de Jamnia le Roy A.

ippa qui revenoit d’Alexandrie, 8c luy dit le fuie:
’ e (on voyane.

Les SacriËcareurs des Juifs , les Scnarenrs, 8c
les autres perfonnesles plus qualifies vinrent en ce
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , ôç luy faire
leurs plaintes des inhumanitez plus que barbares de
Florus. Il fut touché dans (on cœur d’une rancie
compaflîon; mais il ne laiiTa pas deles (on la afmcr
comme s’il eufl creuqu’ils avoient torr , parce qu’il"

vouloit adoucirleur efprit au. lieu de l’aigrir encore-
davantage s’il euü témoigné d’entrer dans leurs fen-

timens; 8e les rincipaux d’entre eux qui ayant le
plus a perdre deEroient la paix pour pouvoir confer-
ver leur bien , receurent ce reprbche comme une
marque de (on affefltion. Le peuple de Jcrufalem
alla auiïi au devant du Roy A ri pa 8c de Neapoli-
tainiufquesàfoixantefiadesîe a ville; &lcsiem-
mes de ceuxflqui avoient efie’ fi cruellement mailla»
crez rempli ant l’air de EcmilTemens 8c: de cris le
peuple lcsaccompagnoit efesfôûpirs 6c de les lar-
mes. Tous enfe’mble coniurerent ce Prince de les.

M 6 vou-
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vouloir affilier , reprefenterentà Neapolitaiu les in-
liumanitcz de Florus, 5c le riercnt de venir voir
dans la villede quelleforteil es avoit traitez. il y
alla; 6c ilsluy montrerent le grand ma rché entiere-
ment abandonné, 8c les maifons toutes ramagées. Ils
fupplierent enfilite le Roy Agrip a de faire en forte

ue Ncapolitain accompagné enlemcnt d’un des
gens fifiletourdelaville iufques à la pifcine de Si-
loé pour voir de l’espropres’yeux que ne fe pouvant
rien ajouter à l’obeïflance qu’ils avoient rendue aux

autres Gouverneurs Romains , Florus efloit le (en!
qu’ils ne pouvoient fe refoudre de fouÆfrir acaufe de
res horribles cruautez. .Apre’s que Neapolitain eut à
la priere d’A rippa fairletourtde la ville il demeura
ires fatisfait’ e lafiaûmifiion de tout le peuple , mon,
ta dansleTemple , l’y fit ailemblcr , le loiia par un
lgrand difcours de fa fidelite’ pour les Romains , l’ex-.

ort’aàdemeurerdans un efprit de paix , 8c aprësv
avoir adore Dieu ê: les faims lieux fans entrer plus
avant que nollre religion ne luy, permettoit,.il res
tourna trouverCefiius. .

A rc’s (on départ les Sacrificateurs 8c le peuple
pt ereur fort le Roy Agrippa: d’agréer que l’on
envoyafl desAmbaH’adeursà Neron pour luy porter
leurs plaintes contre Florus , puis qu’enfuite d’un
fi grand carnage ils.ne pouvoient demeurer dans le
filence fans donner fujet de croire qu’ils s’efloient
revoliez 5c que c’efloit eux qui. avoient commencé
àptendre les armes; . auliewque c’efioit luy quilcs
3: avoit contraints : 8c ilsdemandoient cela avec
sans d’inflancequ’ils paroiŒoimt ne pouvoir demeu-

a: enteposfi on ne le leur accordoit. v Comma
ce confideranr que d’un coflé il efioit fafcheux d’en

L venir iniques à envoyer. des .Amballàdeurs ou: acg
culer Florus: 8e ue de l’autre il ne luy e oit pas
avantageux de mecdntenter un peuple fi irrite 8c
fi porte azla guerre , il le fit ailèmbler dans une

gram

..-r
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grande gallerie ,- 5: apre’s avoir fait mettre la Reine

.Berenice fa fœur fur une chaire fort c’leve’e 6c qui
elloit comme une efpece de trône , dans le palais s
des Princes Afinonéens qui regardoit fur cette gal- l
lerie du.co(le’ le plus haut de la ville où un pont
joint cette gallcric au Temple , il leur parla en cette
otte.

Si je vous voyois tous refolus a faire la guerre aux " 1 96.
Romains , aulieu que je icay quela principale 5c la "
plus confiderable partiedefire de conferver la paix, q
je ne ferois point venu vers vous 8c ne me mettrois 9*
point en peine de vous confeiller , puis que lors ne "
tous generalement Te portent à embrafler le Jus ’
mauvais parti il cil inutile de propofer des choies ”
avantageufes. Mais comme je voy que la jeuneilè- ü
de quelques-uns les empefche de connoiflre les ü
maux de la uerre: ne d’autresfc laurent flater par ’1’

une vainc e perance e liberté; 8c qu’il y en a dont "i
l’avaricechercheà profiter dansle trouble , j’a crû Q
vous devoir allèmbler pour vous dire ce que j’e ime ’f

vous eût-ode plus utile , .5: empefcher que les mau- W
vais confeils d’un petit nombre ne caufent la perte

a

de tant de gensde bien. "vMais que performe ne m’interrompe 8c ne mur- ’7’

mure lors que je dira des choies qui ne lu? feront W
asagreables., Il fera ibre àceux qui (ont iportcz

a la revolteque rien n’efl capable deguerirleurefi u
prit, de demeurer dans leurs [entimens aprés que ’t’
j’auray fini mon difcours L ô: je parlerois inutile-H
ment à ceux qui defirent de m’entendrefichacun ü

ne gardoit le filence. ne. Je (gay que plufieurs reprerentent d’unemanierc "
patlmtique les outrages que l’on a receus des Gou- ’°

verneurs de ces Provinces, 8c quel cil le bonheur "
delaliberte’. Mais avantque d’examinerla dilferen. "
ce qui fe rencontre entre vos Forces à: les forces de "’
ceux a quivous voudriez faire la guerre,il faut confi-. "Ï

ç M 7 - clerc:
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,, derer fepare’mcnt deux chofes que vous confondez.
,, Car fi vous defirez feulement que l’on vous faire
,, raifon de ceux de qui vous avez tant fouilert, pour-
,, uoy louez-vous fi hautement la liberté! Et fi la-
,, ervitude vous paroiil une choie infupportable, à
,, quoy vous peut fervirde vous laindre de vos Gou-
,, verneurs, puis que quand ils croient les plus mo-
,, derez du monde vous reputeriez à honte de leur
,, obeïr 2
,, Confiderez, je vousprie,’ attentivement com-
,, bien faible cit le fujet ui vous porteroit à vous en-
,, gagerdansune figrande erre, 5c de quelle ma-
,, niere on fe doit conduire a l’ÉËard de ceux àqui on.

,, ferrouve fournis. Il faut les oucirpartoutesfor-
,, tes dedevoirs , &non paslesaigrir ardesplaintes:
,, Les petites fautes qu’on leur reproche les irritent 5c
,, les portent à en commettre de eaucoup plus gran-
,, des. Au lieu qu’ils ne faifoicnt auparavant du mal
,, qu’en fecret 8c avec quelque honte , ils ne craignent
,, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
,,.aucontraire n’eil fi ca able, quela patience , de les
,, arrefter: 8c une fou ance paifible ne Qauroit ne
,, point donner de confufion aux plus emportez ô:-
,, aux plus injulles.
,; Mais uand ces Gouverneurs abuferoient telle-
,, ment delcur pouvoir qu’ils ne vous-donneroient
,, que trop de fujet de vous en plaindre , vof’tre relien-
,, timent devroit-il s’étendre a tous les Romains 8e à
,, l’Empereur mefin’e , pour vous faire tendre les
,, armes contre eux? Bit-ce par leur or re que l’on
,, vous opprime ë Peuvent-ils voir de l’occident ce
,, qui fc palle dans l’orient; 8e n’efl-il pastres-diffi-
,, cile qu’ils foient exaâement informez de ce qui
,, nousregarde? ’
,, (Œ’y a-t-il donc de plus déraifonnable que de
a) vouloir pour de faibles raifons s’engager dans une
., grande guerre contre de fi puiflàus ennemis , fans

’ ’ qu’ils

A

..-AWM...« -n. .- 4-..-..- J ; . ,n.’.4) .Ækqnïî
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qu’ils frachent feulement quel cille fujetqui vous y u
oblige? N’avez-vous pas lieu d’cfperer que ce que "
vous fouillez finira bien-toll, puis que cesinjufles "
Gouverneurs ne font pas perpetuels , 5c qu’ils peu- "
vent avoir pour fucceflètrrs es perfonues plusequi- "
tables 8c plus madere’esë Mais lorsque la guerre cil ”
commencée, quel moyen de la foiitcnir , & cn- "
core plus de la finir fans éprouver tous les maux "’

dont elle cil fuivie? "CŒelle imprudence peut cflre plus grande que ”
d’entreprendre de s’affranchir de fervitude lors que "
l’on manque des chafes neceflâires pour recouvrer ’
la liberté ë N’ei’t-ce pas aucontraire le moyen de "

retomber dans une nouvelle fervitude encore plus

dure que la premiere? 8Rien n’eil lus jufie que de combattre pour
eviter d’ellre algujetti à unedomination étrangere.
Mais après que l’on a receu le joug , prendre les
armes pour s’en delivrer ne peut plus palier pour ’
un amour de laliberté, 8c n’ell en eifetqu’une re- ’

volte.
(kand’l’ampe’e entra dans ce pais c’elloit alors ’

qu’il n’y avoir rien qu’on ne deufi faire pour repouf- ’

fer les Romains. Mais fi nos anceilres 8c nos Rois ’
quoy qu’incamparablement lus richesôc plus puif- ’
fins que nous n’ont pû refit er à une petite partie
de leurs forces :i fur quoy vous fondez-vous pour
efpcrcr ne vos peres 8c vous leur ellant ailiijettis ’
de uis i long-temps , vous pourrez maintenant
foutenir l’effort de tout ce grand 8c fi redoutable
Empire?

Ces genercux Atheniens qui pour defcndre la li-
berte’ de la Grece n’apprehenderent point de voir "
reduire leurs villes en cendre , qui avec une petite ’t
flotte mirent en fuite le f uperbe Xerxe’s dont les raif- ’Ï

feaux couvroient la mer , 6e les armées de terre "
- fembloient devoir inonder toutel’Europe, quidam "-

* cette

l:
(l
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,*, cette celebre bataille donnée aupre’s de l’lfle de Sam

,, lamine triom herent de toutes les forces de l’Afie.
,, jointes eufem le , cisaillent maintenant aux Ro-
,, mains, ô: voyeur leur Republique qui efloitcom-
,, me la Reine de la Grecc foûmife aux commande:
a) mens qu’ils reçoivent de. l’ltalic.

5, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes,
,, batailles des Terme iles 8c dePlate’cs ,. 8c veu
s. leurAgefilas porter lavantdans l’Afieleurs armes
,, viâorieufes reconnaiflènt aufli les Romains pour

,, maiilres.n Les Macedoniens mefme qui ayant continuelle«
n ment devant les yeux la valeur de leur Philippes
a: 6c les trophées de leur Grand Alexandre ne fe pro-
." mettoient rien moins que l’Empire du monde,
n ont éprouvé comme les autres les changemens de
,5 la fortune,& fléchilfent les enoux devant ces inviux
a cibles conquerans ducafie’ âfquelselle cil paifée... .-

9, * Tant d’autres nations quine croyoient pas qu’il
a) fiifl poiIible qu’on leur ravifl leur liberté ont aufli
.7, receu le joug de ces dominateurs de toutelaterrez.
n 6c vous pretendez eflre les (culs qui n’obeïrez point
a àceuxà qui tous les autres obe’iflènt ?

a. Mais où (ont les armées, .où font les forces aufl
,, quelles vous vous confiez? Où font les flottes ca-
,v, pablesde vous ouvrirle.pallage dans toutes les mers.
n alfujcttics aux Romains 3 ou font. les trcfors qui
si puîfiènt fuflire aux dépences d’une fi hardie entre-

.n prife Ë v . l . ,,, Croyezwaus n’avoir a combattre quedcsEgyp-
,-,- tiens ou des Arabes , 6: ofez-vous comparer voûte
,, foibleife à la’puiffance Romaine? Avez-vous ou-
,, blie’ que vous avez tant defois elle vaincus par vos
,, voifins; 8c qu’au contraire partout ou les Romains
a, ont porté la guerre ils font toujours demeurez viciio-
y, rieur 2 La conquelle de toutes les terres cannuës
a n’a pas ellé- capable de lesiatisfairc :.. leur ambition

a i A171 7., ’MLAËM
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6c leur coura e les portent toûjoursà paffcr plusou-
Ire; ils ne fe font pas contentezd’avoir affujctri tout
l’Eufrate du colle de l’orient I, tout le Danube du
collé du feptentrion , toute l’Afrique jufqucs aux.
deferts de la Lybie du collé du midy , 5c de penetrer
du colle de l’occident jufqucs aGadés: ils outei’te’

chercher un autre monde au delà de l’Ocean . 6c fait l
vair alu grande Bretagne qui fe croyoitinaccefiible
que rien n’cfl capable de borner le vol des aigles
Romains.

t Croyez-vous efire plus puiflàns que les Gaulois. j
lus vaillans que lesAllemans, 8c plus habiles ne
es Grecs ? au pour mieux dire croyez-vous re

feuls plus forts ne touslcs autres enfemble? 8c fur-
quoy vous fondez-vous pour ofer vous élever con-
tre unEmpire fi redoutable 2

(lue fi vous me répondez que lafervitude ei’rune l
chofe bien rude : ne confiderez-vous point qu’elle
doit eilre encore plus rude aux Grecs qui fe croyant
furpaflër en nobleffe tous les autres euples,ôc ayant
étendufi loin leur domination, a ameutons re- ’
fifiance aux Magiflrars Lie-Rame leurdonnei

Les Macedoniens en ont de mef me , quoy qu’ils .
pâment à plus juile titreque vous defendre leur liber.
tc’. Cinqcens villes dansl’Afie n’obeiWent-dlespas i

auffi à un Conful fans que nulles garnifons lesy
t contraignent? (fie diray-jedesHeniochéeus; des’

Colcbe’ens,des Thore’ens 8c desBof horiens.de ceux

qui habitent le rivage du Pont 8c es Palus Meothia
des , qui n’ayant jamais auparavant eu de maif’rres ,

non as mefmede leur propre nation, n’oferoient .
pcn e’ a fc foulever, quoy qu’ils n’ayent pour toutes

garnifons que trais mille foldats Romains ? Et ces
mefmes Romains ne fe font-ils pas rendus maillres
avec quarante vaifleaux feulement (lCIOlllC une mer
dont nuls autres auparavant n’ofoicnt tenter le paf-

fàge ? ’

q, Q

aav

’Quel-
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,, (genets raifans la Bithinie , la Cappadoce , la
,’, Pamphilic , la Lydie, ô: la Cilicie ne outroient-
,, elles point alleguer en faveur de leur ibertc’ ? ô:
,, neanmainselles payent tribut aux Romains fans .
,,’ u’ils ayent befoin d’armées pour les y contrain-

,, re ? ’ î . .,,’ Deux’mille fôldats ne leur fuflîfent ils pas auffi
,, dans la Thrace pour la maintenir dans l’obe’iflance ,
,, quoy que fa longueur fait de fëpt jaurne’es de che-
,, min , 8c a largeur de cinq; que ce pals fait beau-
,, coup plus rude 8c plus fort que le voflre , 6c queles
,, glaces femblent ef’tre capables toutes feules d’en de-

,, fendre l’entrée? . , ’. ’ .I
,, Ne tiennent-ils pas de mef me fousleur obeïflËin-
Q ce toute l’illirie qui s’étend au delà du Danube jar-Î

,, ques a la Dalmatie avec deux lcgions feulement,
,, qui leur fervent auffi ’a reprimer es efforts des Daw
,, ces? Et les Dalmates qui ont tant de fois pris les ar-
,, mespaurrecouvrer leur liberté, 5c qui l’ont encore
,,;dcpui9 de plus grandes forces qu’au ara.
,, vaut; I assommas pas paifiblementaujour ’huy
a; àppefifi’e’legîon Romaine? ’ * ””;”L’TJ”:”’Î ’

,,’. 7 (a: Il quelques raifons pouvoient relire allez
,’,’ puiilantes pour porter une nation à fe revolter con-
» tre les Romains : qui en auroit tant que les Gaules ,. .
,,’ uis qu’il femble que la nature ait pris plaifir ales
g; ’ ifier de tous caltez ; à l’orient par les Alpes,
g, au fiptentrion par le Rhin ,. au midy parles Pyre-
,; nées,l 6e a l’accident parl’Ocean? Mais quoy que
,, remparées de. blatte , quoy qu’habite’es par trois

il peuples, quoy qu’elles ayent en cl-.
A, i faurce inépuifable de toutes fortes

,; l qu’elles répandent dans tout le relie dela
à terre ,, cl es faillirent d’élire tributaires aux Ro-
,, mains, &croyent queleur felicite’ dépend de celle
,, de ce grand Empire. Sur quoy l’on ne peut pas dire
u que ce fait manque decœur ou que leurs ancellres

en,
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en ayent manqué , puis qu’ilsont combattu durant
quatre-vinvt ans pour defendre leur liberté. Mais
ils n’ont pu voir fins étonnement 6c fans admira-
tion qu’une aullî grande valeur ne celle des Ro-
mains f e tu: trouvée accompagnee d’une grande
profperité que leur feule banne fortuneles ait fou-
vent rendus viétorieux dans tant de guerres. Elles
obeïll’cnt donc à douze cens faldats feulement de
cette nation aujourd’huy la mail’treffe du monde,
qui cil un nombre qui n’égale pas prefque celuy de
leurs villes.

(m’a fervi de mefme aux Efpagnols lors qu’ils
ont voulu defendre leur liberté d’avoir chez eux,
des mines d’or ? (m’a fervi aux Portugais a: aux
Bifcaycusd’eilre fi éloignezde Rome , a: fur le bard
de l’Ocean dont on ne peut voir fans elfray les tem-
pefles menacer la terre? Ces incomparablesCon-
querans n’ont.ils pas franchi les fommetsdes Pyre-
nées comme s’ils euflèrrt matché à travers les nués,

&porte’ leurs armes audelà de la merplusloiu que
les calamines d’Hercule : 8c une feule de leurs le.
fiions ne tient elle pasmaintenantfousle joug tant

e Provinces fi belliqueufes i
(tu cil celuy de. vous qui n’ait point entenduzpar-

Fer du grand’nambre desAllemans ? 8c pouvez-vous
n’avoir pas remarqué diverfes fais quelle cil la an-
deur de leur taille 5c leur force taure extraor inai-
te, puis qu’il n’y a point delieudans le monde où
les Romains n’ayent des efclaves de cette nation?
Mais quoy que leur païsfoitd’une fi vaile étendue s
quoy que la grandeur de leur courage furpaffc en-
core celle de leurs corps; quoy qu’ils ayent une fer-
meté d’ame qui leur fait méprifer la mort; 6c.
quoy que lors qu’ils font irritez ils furpalfentenfu.
reur les belles les plus farouches, ils ont-aujour-
d’huy le Rhin pour fronriere: huit legions Romai-
nes les aifujettiflcnt :, ceux. qui fout pris (ont faits .

efcla:

(C

(l
(f
fil.

(f
(U

a.î.

afi

aa.
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à; cil-laves, 8e tout le relie ne peut trouver de Fallu!

3, quedans la fuite. ’ f,, Que fi c’ei’t en la force de vos murailles que vous
,, mettez voûte confiance z confidcrez quelle forcé
u c’efi à la grande Bretagne de r: trouver entierement’
j, environnée de la mer , 6c de poflëder un fi grand
5 , païs qu’il peut pailer pour unpetit monde. Les Rua
5, mains neanmoins l’ont donnée malgré les vents &-
,-, les flots quis’o pofoientà leur pliage 5 8e quatre le-
3, ions leur in fent ou: maintenir dans leur obéi?-

,,» âme cette grande i e. a,,- ne diray-ie des Parthes eettenation fi paillant:
,, 6e fi vaillante &quicommandoit auparavant à. tan:
g, d’autres à ne donne-t-elle pas des oüages auxilia-
,, mains , 6e n’envoye-teellepas à Rome fous pretextc
,, de paix, mais en effet comme une preuve dolent
,, fervitude, la fleur de la noblefle de l’orient 2
3,- Ainfi entre tant de peuples que le foleil éclaire
3, de (es rayons en (airant le tout du monde n’y en
j, ayant prefque point qui ne fléchiflèntibus le pou-
), voir des Romains, vous :voulez efire les fenils qui
), ofentleur faitela guerre. Ne confiderezwous point
,, ce ni dt arrivé aux Carthaginois,qui bien qu’ayant
,, tire leur origine de ces illuflres Phenieiens, a: fe glo-
«,, riflant d’avoir pour chef le grand a: redoutable
-,, Hannibal, n’ont pû eviter de tomber fous les ar-
,) mcsviâorieufi-s de Scipion? I
,, Ne confiderez-vous point que les Sireniens qui
j) (ont defiendus de Laeedemon: Les Marmarides qui
y, s’étendent iufques à ces deiErts fi arides que rien
,, n’y cit plus rare que l’eau : les Cittes dont on ne
,, peut entendre parler fans étonnement : les NaiTa-
,, mone’ens: les Maures, 5e cette multitudeinnom-
,, brable de Humides n’ont pû rcfifler à la paillant:
,, Romaine?
,, Ces fuperbes’vainqueurs n’ont-ils pas auflî ailli-
a jetti cette troifie’mepartie de. la terre dont il fêtoit

. y ..



                                                                     

mais SECOND; CËAP.XXVIII. 28’s:
difficile de rapporter le nombre des nations, &qui’ u
s’étendant depuis la mer Atlantique 5c les colomnes .
d’Hercule iniques à la mer rouge comprend toute "
l’Ethio ici Outre la. quantité de ble que ces pais "
fourni ent tous les ans pour nourrir durant uit tr
mois le peuple Romain, ils payent encore des tri- t!
buts 8c iatisfont (ans murmurer à plufieurs autres W
grandes dépences, quoy qu’ils n’aycnt pourtoutes tr

garnifons qu’uneleîion. "Mais pourquoyc ’ercherdes exemples fiéloignez "
pour vous perfuader l’extrême puiilance des Ro- "
mains, puis ne l’Egypte dont vous eflesfiproches tr
peut vous la aire connoii’tre? Quoy que ce grand et
royaume s’étende iniques à l’Ethiopie 5c l’Arabic "

heureufe , qu’il touche les Indes , 5c qu’il foit peu- u
lé d’un nombre infini d’habitans outre ceux d’A- et

lbxandrie, il ne fe tient point deshonore’ de payer u
aux Romains un tribut que l’on peut aifémentiuger W
ei’tre nes-grand , puisgu’ilfe paye par teile par cette et

innombrable mnltitu e de perfonnes. tr
Quel fujet nedonneroit point àAlexandrie pour it

(c porter à la revolre fa’merveilleufe grandeur qui u
cil de trente fladesde long 5c de dix (laides de large , "
res grandes rieheflèszôe’l: multitude de les habitans? "
Elle cit fortifiée de touseof’te’z on par des Afolitudes N

inaceeifibles, ou parune merlans ports, ou partie si
profondes rivieres, ou par des mardis tremblans. tr
Mais comme il n’y a point d’obi’tacles quela valeur R

8c la fortune des Romains ne furmontent , elle ne H
laifÎe pas de leur payer en chaque mois plus que vous "
ne faites en toute une année, 8c de fburnirontre et
cela du blé pournourrir durant quatre mois le peu. "
pie Romain; 6e une garnifon de deux-légions (niât tr
pourla retenir dans le devoir avec tout ce qu’il y a ta
de nobleiie Macedonienne 8c toute l’Egypte dont a

l’étendue cil fi grande. l n
L Ainfi puis que tout le :rnondeîliabîtél criterium a

.. aux
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,, aux Romains il faut dom: que vous alliez chercher
n du fecours dans les folitudes, fice n’en que portant
,, vos cfpcranccs au delà de l’Eufrate vousvous pro-
,, mettiez d’en recevoir des Adiabeuiens. Mais i s ne
,, feront pas fi im rudens que de s’engagerfans fuie:
,, dans une fi grand; Guerre: 8e quand ilsprendroient
,, un fimauvais confeil les Parthcs n’auraient garde
,, de le fouffrir , parce qu’ils veulent conferver la paix
7,, avccles Romains, a: qu’ilsla croiroient violées’ils
,, eonfentoient que ceux quileur font fournis priifent

,, les armes contre eux. v.,, Il ne vous teile donc que d’avoir recours àDiem
,, Mais comment pouvez-vous vous flatter de la crean-
,, ce qu’il vous fera favorable , uis quece ne peut
,, eüre que luy feul qui ait élevé FEmpire Romain à
,, un tel comble de bonheurôede uiiï’ance! -
,, Confiderez que quand me me vos ennemis fe-
,, roientplusfoibles que v0us , vous ne pourriezvous
,, promettre un fuccés favorable dans cette entreprife.
,, Car fi vous obfervez religieufcment le Sabath vous
,,- ne fçauriez evitcr d’eflre forcez, ainfi que vos an-
,, ceitres l’ont ei’te’ par Pompée qui choifilïbit ce

,, temps-là pour avancer fes travaux durant qu’ils n’œ

,, foient fe defendre. Et fi vousne craignez point de
,, violer la loy en combattant alors comme aux autres
,, iours: pourquoy diteswous donc que vous nepte-
,, nez les armes que pour maintenirvosloix; 8e com-
,, ment cuvez-vous efpererdufecours de Dieu dans
,, le me me-tcmps ne vous l’offencerez volontaire-
,, ment en defobe" ant à (es, commandemens ? On
,-, nes’engagedans la guerreque parla confiance que
sa Émaêgfpnaflîflance . ou encellcdes malts:
sa agrume: l’autre manquent peut-on ne
,, pastom eidans l’efclavage! A . , r v y
n v. Q: fi vous ne pouvez refifler à la pailîtmïqnî
n Vous tranfporte, dechirez donc de vos proprestnains
u vos femmes 5: vos enflas; 8e reluirez en cendre

- - tout
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tout ce beau aïs, afin que l’on ne punie attribuer

n’a voûte uteur la ruine de voûte patrie 8c vous
epargncr la honte de la voirdétruirc par vos enne-
mis.

Croyez-moy , mes amis, croyez-moy: c’efl une
grande prudence de prevoir la tempeflelors ue le
navire ei’t encore au port , a: une nes-grau eim-

rudcnce de lever l’ancre a: de faire voile lors qu’el-
e commence déja à éclater. Comme on plaint avec

raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils
n’avbient pû s’imaginer. on blafuie avec iuftice ceux

qui fe precipitent volontairement dans des perils
manifefles 8e inévitables.

Si ce n’efi peut.eilre que vous croyiez que la
» erre fe punie faire à certaines conditions , 5c que
es Romains vous ayant vaincus ils uferont mode-
rement de leur victoire. Mais ne devez-vous pas au.
contraire efire perfuadcz que pour vous faire fervir
d’exemple aux autres peuples ils feront petit par le
feu cette ville feinte, 6e ar le fer route voflrc na-
tion 2 Car en quel lieu e pourroient fauver ceux
qui refluoient en vie , puis que toutes les autres ont
our maiilres les Romains , ou apprehendent de

es avoir ë

Une fi étrange defolation ne s’arrcfleroit pas feu- y
lement à vous , elle [mireroit encore plus avant. Les
Juifsre’ andus par toute la terre fc trouveroient ac-
cablez fous voûte ruine. La revolte où les mauvais
confeils de quelques-uns veulent vous porter feroit
couler des ruiifeaux de fang dans toutes les vil- .
les où ceux de voûte nation font établis 8e fi:
croyent en (cureté , fans que l’on en pas blâmer
les Romains , puis que vous les y auriez contraints z
6c s’ils les biffoient en r . . ’ cz quelle («ou
l’injuftice qui vous auroitcigll-spren re les armes con-
treceux qui uferoient de leur viâoire avectant de
moderation 5c de bonté.

Si



                                                                     

’

u

’ s.

J,
J

s.

4’)

nJ

J a
’ a

J
’ u

’ v

’ a

J a

u:I

3 t.

J a

,J

,1

,
I)

sa
J

t.’

U
J

v’

’ Un

J V.h
,

,1
”

’ tereiÎc appartient.

288 Contenants loirs couru. iras Ron.
Sivous avez perdu tonales fent-imens d’humani:

té pour vos femmes 6e pour vos enfans, ayez au
moins compaflion de cette capitale de la Judee: Ne
foyez pas il cruels 8c fi impies que d’armer vos
mains out renverfer fes murailles, pour détruire
Voier acréTemplc, pour ruinerlcfanftuaire, 8e
pour abolir vos faintesloix. Car pouvez-vousefpe-
ter que les Romains fe voyant fimalrecompencez
de les avoir autrefois épargnez les épargnent encore
lors qu’ils vous auront de nouveau vaincus ë

Je prends à témoin ces chofes faintes, lesfaints
Anges de Dieu , ôe noftre commune patrie que je
n’ay manqué à rien de ce que j’ay creu pouvoir con-

tribuer avoilre falut. Œc fi vous fuivez mon con-
feil, nous jouirons tous de la paix. Mais fi vous
continuez :1 vous laificr cm orter à la fureur qui.
vous agite, je ne fuis pas te olu de m’enoager avec
vous dans’les pcrils qu’il vous eiHîfacile ’éviter. .

Le Roy Agrippa finit ainfi fou difcours, 8e la
Reine Berenice l’ayant accompagné de fes larmes,’
tant de raifons 8c tant de témoignages d’afl’eâion

toucherent le cœur de ce peuple : il modem fa fu-
reur, 8e s’écria : Ce n’en pas contre les Romains
que nous voulons prendre les armes : C’Cfl contre
Florus dont latytannie eûinfupportable. Mais vos ’r
actions ne montrent-elles pas, leur téponditA rip-l ’

pa -, que c’cfl aux Romains que vous en vou ez,
puis que vous ne payez point le tribut à l’Empereur ,’

8e que vous avez abattu la gallerie qui joignoit le.
Temple à la fortereife Antonia 3 Si vousvoulez.
dime faire voir que vous n’avez point deifeih de.
vousrevolter, ballez-vous de fatisfaire a l’un, 8e

’ de rétablir l’autre. Car c’eil à l’Empereur ô: non

pas à Florus que cet argent cil dcu , 6c que cette for-1

aboral! - t

n .n i
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« C’HAPITRElXXIX.
. uburduguedn nggrippa perfide le peuple. Maté

Il A ce Prince I’exbortan’r enfuir: d’abri? à Plume jufquer
. À ce que l’Emperrur lu) en]! donné un fiCCMIèIÇÏ) il

s’en mite de tellrfarte qu’il]: dmflè delta villmwc
le: purule: ofiînfanter.

’ E peuple’felaifla erfuaderà ce confeil , accom-
’ ’ pagna le Roy 8c a Reine Bercnicc dans le Tem-
ple , 8e commença de travailler a rédifier la galerie.

l En ce mefme temps des oflicîers allerentdans tout le
’païsreeceuillir ce qui reftoita payer des tributs , Be
eurent bien-toiiamaflë les quarante talens tiens de
refle. Ainfi l’eR "Agrippacreut’avoir fait ceflc’r le
fujet qu’il y avoit ’apprehender une guerre , 8c vou-
lut enfuite perfuader au peuple d’obeïr a Florus juf-

ues a ce que l’Empereurluy cuit donné un fuccef-
eur : Mais il s’en irrita de telle forte qu’il le chafla

de la ville avec des paroles offcneantes , 8c quelques-
uns des plus mutins eurent mefme l’irifolence de luy
jettcr des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il citoit
impôifli blc d’arrefler la titrent de ces factieux fe reti-

raenonr sans - L’V à ’ tes
de la mania; il, a; r-vdoient le refpeâ quillai citoit deu ,’ à 8e, mélanie;

v

perfonnes des plus confiderables trouver Florins à ’
Cefarée afin qu’il en choififi quelqumuns pour lever

le tribut dans tourie pais. . ,

Cunrtrnr-z XXX.
le: feditimx firpreunent Jhfl’dæ . ce en! la gor

. à [agar-nife» Romaine : Ü Blazer l: du Sari
r caleur datura empefibe de recevoir le: vidâmes cf:

frrfupar de: étager: : en :1149 I’Empereur femm-
mrt camp-11.4

Guerre Tome I. N Peu

t97.’
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P En de temps apre’s ceux qui citoient les plus por-

tez ’a la. erre furprirent la fortereife de Mafi’ada ,

couperent a gor e a toute la garnifon Romaine, 8c
y en mirent une e leur nation. A

D’un autre coite Blazer au du Sacrificateur A-
nanias , qui citoit encore jeune mais n’es-audacieux
6c commandoit des gens de erre , perfuada à ceux
qui prenoient foin des facri ces de ne point recevoit

e prefens ô: de viétimes s’ils-n’eitoien’t offerts par

des Juifs: ce qui efioit jetter les femences d’une guet-
re contre les Romains. Car enfuitc de cette refolu- ,
tian on refufa les victimes offertes au nom de l’Em-
pereur. Les Sacrificateurs 8c les Grands s’oppoferent
de tout leur pouvoir a cette abolition de la eonitume
d’ofl’rir des viétimcs pour les Souverains 5 mais inu- ’

tilement , parce que ces feditieux foûtenus par Elea-
zar f e fiant en leur grandpombre ne refpiroient que
la revolte.

CHAPITRE. XXXI.
Le: inr’ derjenfolem à: r’MmeLd’a

fiîrifer a fedirim m’en?sz de: troupes);
Plant: . (9’ au En) Floue qui ne defiroit
gaule defordrexebu on «t’appeler: nuait Agrip-
141,quan mû n r 5051m0. 11: a» viandera
Marmara: avec les faéîieux. qui afin a Won,

. phagraædmmbre krramargmdefe retirer du:
le beutpalair . brûlent legnfider agapuuia avec
le: [dandy Ra) Agripqu de la Reine Errance.
(3’ nflïcgent le but pelait.

g Lorsles principaux de Ierufalem tant Sacrifica-
teurs ne Pliariiiens se autresnvoyant de quels

mauxla vil e citoit menacée refolurcnt de tai’cher à
ramener ces faâieux dansleurdcvoir. ils firent en-
fuite alfembler le peuple devant la 46 bronze

de
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(le la partie interieure du Temple qui te rde 1’ ; a
rient, &commencerentpar fe plaindre e la bar.- r:
dielle avec laquelle on fe portoit à une revola: qui ne ce

outroit pas n’cflre point fuivie d’une guerre tres- r
anglante *: ô: reptc enterent enfuite que la taure

en citoit tres-iniul’te, puis que leurs ancellres n’a- rc
voientiamais refufe’ de recevoir des profens des na-
tions étrangeres, comme il efioit facile de le voir
parce que]: Temple el’toit pour la plus grande par- a"
rie orné de ceux qu’ils y avoient offerts , 84 que non rr
feulement on n’avait point rejette leurs viâimes, a

a

aÉ

.n
ar.

. ce que l’on ne pourroit faire fans impieté 5 mais r:
que l’on voyoit encore dans ce mefme Temple les a
offrandes qu’ils yavoient faites dans tousles temps: r:
Q’ainfi il efioit étrange que l’on voulull établir c:

de nouvelles loix pour attirer les armes des R0. H
mains , ô: outre le peril au uel on expoferoitpar K
la .leruf’alem la rendre coupa le d’un aufli grand a
crime, en matierc (le religion, que feroit celuy de ne un

ermettre qu’aux (culs Juifs d’offrir des vidimes n-
a Dieu ô: de l’adorer dans fonTemple: (æe quand a
mefme cette nouvelle loy que l’on vouloit établir a
ne regarderoit qu’un feul particulier on ne pourroit et
l’excufer d’efireinhumaine: mais que de la rendre a
gencrale ce feroit offencer tous les Romains par un a
mépris nes-injurieux , ô: faire palier l’Empereur a
mefme pour un prophane: en quoy il y avoit fu- r:
in de craindre que ceux qui reiettoient filiardiment a
les viâimes des autres ne fufiënt privez à l’avenir a
de la liberté d’en offrir pour eux-mefincs, s’ils ne r:
(e repentoient de leur Faute avant que ceux qu’ils n
effanoient fi imprudemment en enflent connoif. a

rance. - ’A tés avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs
les p us infimits de la conduite de nos peres té.
moi nerent que nos ancellres n’avaient jamais m-

’fufe’ taviâimes oflërtes par. les nations étranger-es.

’ N 2 Mais
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Mais ceux qui ne defiroient que le changement ne
voulurent oint écouter ces raifons, a: pour don.
ner fuiet à a guerre les minilltcsde l’autel ne le pre-
fentetent point.

Ainfi les Grands noyant que laûditîon efioit dé-
ia arrivée iniques a un tel point que leur autorité
n’efloit pas capable dela reprimer, 6c que les maux
que l’on devoit app rehender de la part des Romains
tomberoient principalement fur eux , ils refolu-
sent , afinde ne rien oublier pour tafcher à les dé-
tourner, d’envoyer à Florus des d ’ utez dont si.
me: fils d’Ananiasefioit lechefÎ, (a: faunes au Roy
Agri adonttles principaux efloientSaül, Amiral.
8c Co du: parent de ce Prince , * our prier l’un 6c
l’autre de veniràJerufalem avec estroupes , afin
d’appaifer la fedition avant qu’elle le fortifiait da-

ramage.
Une fi mauvaifc nouvelle fut fi agreable a Plants

que poutlaiHEr de plus en plus allumer le feu de la
- guerre il ne rendit point de réponce a ces députez.

Mais Agrippa voulant ’fauver s’il le pouvoit non feu-

! ’lement ceux qui demeuroient dans le devoir, mais
aufll les faâieux , conferver la Judée aux Romains,
8c conferver aux Juifs leur Temple 6c leur patrie;
8c jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
ellre que préjudiciable, il envoya à ceux qui avoient
député vers luy trois mille hommes tant Auranites

r que Bathaniens a: Trachonites commandez par Da-
rius, 6c leur donna pour General I’bilipfu fils de

- Joachim.
30 l5.

flbn.

Les Grands , les Sacrificateurs, 6c ceuxdu peu le
l quinedemandoient uela paix les teccurent 6c es
ilogerentdans la ville aute : car quant àla ville balle
a au Tcmpleles faétieux les Occupoient. La guerre
commença a-fefaire entre eux à coups de pierres 6c
defléches, 8c ils en venoient quelquefois inique-sa
combattremainàmaiu. Les factieux dloient lus

. a un
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hardis: maisles foldatsdu Roy avoient plus dïexpe-
rience dans la guerre. Tous les effortsde ces derniers
netenrloient qu’à chauler du Temple ceux quile pro-
phanoient d’une maniere fi criminelle: 6c le def-
fein d’Eleazar 8c de ceux de fou parti citoit de fe rem
dre maillresclelaville haute. Septjoursfepafferent
de la forte avec grand meurtre de part ô: d’autre
fans pouvoir rien avancer.

Cependant la fefle que l’on nomme Xilopliorie
arriva, durant laquelle on porte au Temple une tres-
grande quantité de bois afin d’y entretenir un feu-
quine doit jamais s’éteindre: les fa&ieux empefche-
rent leurs advcrfaires de s’acquitter de ce devoir de
picté auquel leur religion les obligeoit ,. 8e efiant en-
core fortifiez par un grand nombre de ces meurtriers
que l’on nomme Sicaires acaufe des poignards qu’ils

portent cachez fous leurs habits , qui fe jetterent
fur le menu peuple, ceux qui el’toieut du collé du
Roy furent contraints de ceder a leur audace 8c a
leur grand nombre, ô: d’abandonner la ville hau-
te. Cesmutins s’enem arerent, née mitent le feu
danslamaifon dnGran Sacrificateur Ananias, 8e
dans le palais du Roy Agri pa à: dela Reine Bereni.
ce. Ils afliegerent enfuite le greffe des aâes publics
pour brûler tousles contraçts a: les obligations qui
y el’toient , afin d’attirer a leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
eiers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu dei;

quels ils les pûlfent pourfuivre , 6c armer par ce
moyen les povres contre les riches. Ceux qui a-
voient cestitresen garde s’enel’tant fuis ces fameux

y mirentle feu, 8c aprés avoirdela forte reduit en
cendres tous ces aâes que l’on pouvoit dire elirele
bien du public, ils continuerent a pourfuivre leurs

ennemis. jDans un fi horrible deîbrdre ANANAS Grand
Sacrificateur, Eucbtkcfon frere, 8c quelques au-

N a, i tres

20 2.

2031
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tres des Sacrificateurs 8c desprincipaux de Jerufa-
lem s’allerent cacher dans des égouts, ô: ceux qui
avoient elle députez vers le Roy Agrippa fe retire-
reut auprés des ens de guerre de ce Prince dans le
haut palais dont âs fermentent les portes.

Les mutins fatislaits de leur viâoire 8c de tant
d’embrazemens ne pallerent pas alors plus outret
Mais le lendemain qui d’œil: le quinzième jour

. d’Aoufi ils attaquerentla forterefle Antonia, l’em-
ponerent d’alfaut au bout de deux jours , taillerent
en pkeeslagarnifon , afficgerent les troupes du Roy
Agrippa dans-ce palais où cl es s’elloient retirées, 5e

s’eflant partagez en quatre attaques s’eflbrçoient
d’en renverferles murailles. Les afiîegez n’ofoicnt

fairedesforties fut un fi grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de deflùs les tours 8c de deffus les
dongeons plufieursde ceux qui nichoient de les for.
cet. Lachaleur aveclaquelle on attaquoit 8c on K:
defendoùtefloit-fi grande’que l’on ne combattoit pas.

moindanuiàquelejour, arec que les alliegeans
croyaient-que la alliegez roient contraints de f:
ardre-firmeïde vivres; 8: que ceux- Te perfuaq
doientqueleursennemisfelafietoientïe faire de (ï

grandselforts. . ,
Cunrrrna XXXIÎ.

Malabar» [and abefde: fiditieux , continué" le lege du.
bau: palais , (9’19: aflËegeLfMt contraint: efè reti-
rerdam’ le: tour: rgalex. C e Manabem, quifatfoit le
R9. «Il cramé en pluie : (9’ aux 1d nuaient formé

Mparti mitre hg continuent le reg: .. prenait ce:
tour: par capitulation . manquent 12107 aux Ro-

i manu. (glu tuent mu à la refera; de leur chefi

:04; Ependant M A un H a M fils de Judas Galiléen,
ce grand f0phil’tequidu temps de Cirenius avoit

i.. gaz-h ---;,.. L... . ... . - 17 un». a. .. .
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reproché aux Juiè qu’au lieu d’obéir a Dieu feul il:

efloient fi lafchesque de reconnoil’tre les Romains
pour’tnaifites, ayant attiré à lu ueiques perlon-
nesde condition prit de’force Ma a a ou eüoit l’ar-
fenal’du’ Roy Herode ; 8c aptes avoirarmé nombre

de gens qui n’avaient rien a phare , 6c des voleurs
qui fe joignirent a luy , dont il fe fervoit comme de
gardes , il retourna à Jerufalem en flairant le Roy , fe
rendit chef dela revolte , de ordonnade continuer le
fiege dirham palais;

Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit
ouvertement venir?! la-fa’ppe acaufedes traits que les V
alliegez lançoient d’euhaut, le fit, avoir recours à
une mine : on commença de loin à y travailler : 8e
lors qu’elle eut eflé conduitejulîyues fous l’une des

tours on en flippa les fondemens ,’ a: on la foûtint
oprés avec desupieces de bois aufquelles on mit le feu
avant que deiëretirer. (ligand ce bois fut brûlé la
touttombn.’ Maislle’s ailiegez ayant preveu ce qui
pouvoit arriver, A un mur qu’ils avoient baï’ti avec

encourt-me diligence, &er a: arrefla les allie-
geans. Lesafliegez ne lamèrent pas d’envoyer vers
Manahem &les autres’ehefs des feditieux pour da
mandetdefëpocvott athermfiureté: a: ils l’ac-
cordèrent aux troupes du Roy Agrippa

, T3; r- ,,; -. pAinfi les Romains demeurerait feuls dans une
grande confiernation , l arce’que d’un coite ils ne
pouvoientel’p’erer’delt i fiera un fi grand nombre
d’ennemis: se u’il’s croyoient de l’autre qu’il leur

feroit honteux traiter avec des revoltez; outre
que quand mefme ils si te’fdudroient ils ne pou.
voient fe fieràleur pare . Dans cette extremite’ ils
prirent le parti d’abandonner le lieu où ils efloient,
nommé Strato don, parce ’lls auroient pû aife’;

ment y eflte créez, a: de e retirerdausles tours
royales, dont l’une portoit le nomdc Hippicos;

’- N 4 l’au.u
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l’autre de Phazaël, 8e latroifie’me de Mariamne.
Les faétieux Occuperent aullî-tol’tthus les lieux a.
.bandonnez parles Romains, tuerent ceux. qu’ils y
greneontrerent , piller-eut tout ce qu’ils y trouverent,
6c niirent lefeu au Stratopedon a ce qui arriva le
fixie’me jour de Septembre.

Lejour fuivant le Grand Sacrificatcur, qui s’efioie
caché dansles égoutsdu alais , fut pris 8e tué par ces

feditieux avec Ezechias on frere, 8e ils alliegercnt
les tours afin que nul des Romains nepufi s’échae

en A . 4 ,P La mort de ce grand Sacrificateur ôt tant de lieux t
fi bienfortifiez emportez de forcerendirent Mana?
hem fi orgœuilleux &fi infolent, que ne croyant
performe plus capable que luy de gouverner il devint
un Tyran infupgortab e; Alors Eleazat 8c quel.
ques autres s’e ant affemblez dirent z Qg’apre’s
s’efirerevoltez contre les Romains pour recouvrer
leurliberte’, il leurfetoit honteux de recevoir pour
mainte un homme de leur propre nation , qui bien
qu’il ne full point aufli violent qu’efioit Manahem
leur efloitfi inferieur; 6e que s’ils avoient a. obeïr
à quelqu’un il feroit le dernier qu’ils devroient choie
fit pourleur commander. Ils refolurcnt enfuite de
ficoüer le joug de cette nouvelle domination, 8e
allerent nuai-toit au Temple où Manahein vefiu
àJa royale de accomp .ue’ de plufieurs eus armez
citoit entré avec gra e pompe pour a orer Dieu.
11s fe jetterent fur luy , ôele peuple prit des pierres
pourlelapiderdanslacreanceque fa mort rendroit
e calmeà la ville. Ceux. qui accompagnoient Ma-

nahem firent d’abord quelque reftflance :» mais lors.
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
grillent la fuirent, On tua ceux que l’on pût pren-

re, 5c on chercha ceux qui fe cachoient : quel.
ques-uns fe fauverent àMaffada, entre lefquels fut
limeur parent deManahcm, qui parle moyen de;

cette.

«Gaz. 4.3.». -: .- e. - i .ur vu.



                                                                     

Enta-n sa connu CHAT. XXXII. 29;
cette place exerça depuis fa tyrannie. (ganta Ma-
nahem, ayant elie’trouve’ dans .unlieu nommé 0-
phlas,où il s’efioit caché,on l’en-retira,& on l’execu-

taen publiq, apre’s luy avoir fait foufi’rin des tour-
mens infinis. On ntraita de la mefme forte les prin.
cipaux miniliresndefa tyrannie, 5e particulierement
Abfalom.

Lepeu lecontinuoit toûjoursàfavorifèrleparty
quiavoit ait perit’Manahem dansl’efperance , com
me je l’ay dit , de voir le trouble s’appaifer. Mais
ceux qui avoient formé ce party n’avaient auton-
traire autre delfein que d’allumer de plus en plus le
feu de la guerre, afin de pouvoir avec pl’usdeliberté
exercer leurs violences : 5c quel ues prières quele
peuple leur fifi de ne prellèr as avantage les Ro-
mains,.ilscontinuerent à les a reger avec encore plus
de chaleur, 8ereduifirent Metilius a envoyer vers

.Eleazar pour capituler, :1 condition d’avoir feule-
ment lavie fauve, ll-leluy accorda, 8c envoyaGa-
rioit fils deNicodeme, Ataxie: fiIsde-Saducé , de Ju-
du fils de Jonathas pour le luy promettre avec fer.-
ment. Metilius fortit enfuitc avec fes troupes. Tan-
dis qu’elles eurent des armesces feditieux n’entrepri.

rentrieneontreellewôë. , L mhwkflâr
fion ellesles 6!"ch i ’a . r w
finsfedéfierdetrienj sles Watt: .- ne i
fifierent point, n’y n’uferentvpointdeprieres: elles’i
f: contenter-eut de crier que l’on avoit violé lampi-
tulation par un infante parjure; a: Metilius fut le.
feul qui ne fut pas tué,. parce qu’il n’ufa as feule.-

-mentde prieres pour fauvetfa vie,mais pa a jufques
à promettre de fe faire circoncire. .

(boy que cette perte ne.ful’t pas confiderable
ur les Romains qui avoient un fi and nom,-

Ëfe d’autres troupes, il citoit facile de juger qu’el-
le cauferoit la ruine a: la captivité des Juifs. Ainfi ,
aux qui confideroicnt que c’elloit un fujet iném-

. N 5 table.
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table d’entrer dans la guerre , 6c que Jcmfalem
filant fouillée. d’un fi grand crime Dieu ne la laif-
feroit pas impunie quand mefme les Romains n’en
feroient point la vengeance , déploroient publi-

uementleur malheur :, toute la ville efioit pleine
de dcfolation 8e de trillelTe; 8c les plus (ages 8c les
plus judicieux n’efloient pas moinsafliigez que s’ils
cufiènt me coupables des fautes de ces mutins. Ce
cama e fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour c Sabbath, dans lequel noflre religion nousx
oblige de nous abilenir des oeuv res mefme qui (ont
faintes».

C a A P-l 1- 11.1: XIXXInII-
Le: habitua: deCcfizrêe coupent la 3013: Â vingt mille

juif: qui demeuraient du: leur" ville. Le: autre:
Juif: pour in: verger fonde fra-grand: ravage: ;
(ï le: Syrien: filent-raflé n’ènfant a: main. Eflnt
déplorable ou la gris je trou-ue r: tu?!» r

’L arriva comme par unsefl’et delaprovîdencede-

Dieu , qu’en ce mefme jour a: à la mef me heure-
ceux de Cefare’e eouperent la gorge aux Juifs , film
que de vingt mille uidcmeuroient danscette ville
ilis’cn échappait un eul’, parce que Floms fit and:
’ter ceux qui s’enfuyoient 8c les envoya aux galeres..

U n fi grand carnage mit en tellefuteurtoutela na-
fion des Juifs qu’ils ravagerent tous les villages 681:3
villesfi-ontiercsdes Syriens, afçavoir Philadelphe ,.
iGCbonÎtc , Gerafa , Pellaôc Scitopolis; prirent de
force Gadara ,’ lppon , 56 Gaulanite ;’ ruinerent les
unes , brûlerent les autres , a: s’avancerent vers Ce-
dafaquiappartimt aux Tyricns, Ptolemaïde, Ga-
ba 6c Cefzirc’e, un; que Sebafie-ôc Aféalon (tillent
capables delesarrefler :1 Il: y mirentle Feu , 84 rui-
ancrent Antedon 6e; Gaza Ils (accagerent auflî. plu;

- i ï r ’ fleurs.



                                                                     

En" sitcom), Gina m. 29:;-
ficurs villages de ces frontieres , &tuercnttous 155
hommes qu’ils prirent prendre.

Les Syriens de leur cofie’ ne (airoient pas moins
(le ravages fur les terres des Juifs ny n’en tuoient pas
moins.& ils malïàcroient tous ceux qui r: trouvoient
dans leurs villes, tant par l’ancienne haine qu’ils
leur portoient, que pour rendre leur peril moindre-
en diminuant le nombre de leurs ennemis. LaSy-
rie f: trouva par ce moyen dans un efiat deplo-

ne;

sable, n’y 33mm oint devines uinefuflènt ex- » -
pofées aux efo a 8e aux vio mecs de deux.
diverfes armées,- dont chacune mettoit (on (alu:
à répandre quantité de Yang. Les jours le paflbient
à ces exercices d’humanité que les loix de la
guerre autorifent: ôc les craintes me: frayeurs
rendoient les nuiâsirencore lus terriblesrquc les
iOurs.. Car Haïti! femblafi que les Syriens

- nement qu’à ch exiles Juifs; ils ne pouvoient
n’avoir point ou: mimât-s des nations qui a-
voient embr é leur religion- , 6c n’ofoient nenn-
moins fin: un fimpfefoupçon les traiter comme

ennemies. . i- dD’unautrecoflé l’avarice lmefoîtfii’mlsflàpâl’t

à. âme p àvant nm ientlflsplulnlîl. www.” confiderïient son»
(ne un butin Br. desdépouilies, ueilawiflroire tardai;
Iegitimes, les biens de ceux quï’ tuoient : a: and;
palliaient pour les plus braves qui s’enrichifi’oien:

davantagepar desœoyes fi maculent firbarbares.
Ainfi l’unvoyoitavec horreur. les villes leincsdd
corpsmortsdevieilliirds, d’enfant, de. i femmes
tout nuds 8c fansfepulture.. ce n’eûoitpar tout que 1- y l»
des miferes immuables; filâmes)
meuredeplusgrandes.; , , . A ’

. , . . L ’ l.. Je: i en;

uba- V .. 4 A fixing-«mmlmr
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C u A r Pr R1:- XXXIV.
Henry: trahiroit par laquelle aux de Scitnpoli: mufl’

fierait Neige mille JuéfÎh qui demeuroient dans
leur ville. Valeur toute extinrdimirc de Simon
fil: San! l’un de calttifi: Œfitmart plu: que

tragique. v:21 Il i quues la les me n’avaient fait la guerre qu’à des
" J étrangers : mais lors qu’ilss’ipprocherentde Sci-

topolis ceux de leur pro re nation devinrent leurs .
ennemis , parc-c que pr I cran: leur confervatiou à la
proximité qui citoit entre eux. ils le joignirent aux
Scîtopolitains pour les combattre. . L’ardeur avec
laquelle ils s’y portoient fut fufpeé’te-à ces étrangers a;

ils craignirent qu’ilshc le rendifiënt la nuiâ maiflres
de leur ville , 8c qu’ils ne le rainurent enfuite contre
eux-avec les autres Juifs pour repaver par cetteaâionv
le mal qu’ils leur avoient fait. Ainfi ils leur déclav-
rcrent que sfilsvvouloient. demeurer firmes dans leur
union avec eux de témoigner leur fidelite’ , ils eut;-
fent à le rez-innove: leurs familles dans un liois pro-.
cire de la ville. .. llsfc foûmircnt autre propofi’tion;
a: l’ayant cxecutée demeurerentdeux jours en res
pas. Mais laminé! du troifie’me jour les Scitopoli»
tains attaquerent leurs corps degarde : à: comme ils
ne r: défioient de rien 8c efioient prchuc tous en.
dormis, ils les tuerent, .&.cnfuite tout ce grand nom.
hre de Juifs qui alloit de treize mille , ô: pillerait

tout leur bien.- I r . i iEntre ceux qui pcrirent encerteioume’c par une fi
. horribietrahifon, jercroy devoir rapporter, quelle fut

la fin desimon filsde Saül,dont la race eûoitallèz no.-
ble. Il avoit une force fi extraordinaire 8c une tel-.
le grandeur de courage , qu’ayant employé l’un 8L
l’antre en faveur des Scitopolitains contre ceux de la:

na-

N’

inse

L’as-(:4: ni.’ - 4.455.»



                                                                     

1mm: SECOND, Canin-XXX’IV. son
nation I, nul autre ne leur citoit fi redoutable. il ne -
9.-, alloit point de jour qu’il n’en’tuait pluficuts au-

prfs deôcitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une
grande troupe 5 8c il fembloit que fa feule valeur fifi
toute la force de (on party. Mais enfinil fut puni
comme le méritoit fonctime d’avoir répandu tant
de langée un fang qui devoit luy dire fi cher. Lors
que les Scitopolitains tuoientlcs Juifsde tous collez
a coups de flèches dans ce bois, voyant quctousles
efforts qu’il pourroit fairecontre. tant d’ennemis
feroient inutiles, aulieude les attaquerilleur cria:
Je fuis puni jullcment de vous avoir témoigne mon a
affection par le meurtre. d’un fi grand nombrede a
mes compatriotes, 8: il cil julle que la perfidie d’un ce
peuple étranger me fafièfoufilrir le chafiimentquc a
merite mon infidélité envers ma patrie. Jane fuis ce
pas digne de recevoir la mort ar des mains enne- a
mies: il faut que je me ladonne a moy.mefmc. Le a
(cul moyen d’expier mon crime à: de finir mes jours a
avec honneur cil d’empefcher que des traillres ne ce
puifiênt le glorifier de m’avoir ollé la vie. Ayant a.
parlé de la forte il regarda avec des yeux.dc com-
pafiion 8c de fureurtoute fa famille qui elioital’en-
tout de luy j prit. loupera par les. cheveux 8c
le tua: d’un coup d’épée; traitante mefmnfamere

tu le fouffrir avec joye, à: n’épargnanou plusiny
il femme ny les enfant, dont chacun luy prefenta
la gorge 8c vint au devant du coup pour le recevoir
de (a main plûtol’t que de celle de leurs enne-
mis. Aprés un carnage fi déplorable. des perlon-
nes qui luy efloicnt les plus ChCi’CS il monta fur ce
monceau. de corps morts, 8c levant le bras afin
que chacun le pull voir il fedonna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les furvefcut que d’un moment..

(me fi l’on ne confidcre en luy que cette force
pvrchue incroyable 6c ce courage heroïque il" cil
fans doute digne de compaflîon. Mais fou union

N 7, avec.



                                                                     

302 Guru-n pas Jans courre: LES Ron:
avec des étrangers contre (on propre pais empefabe
qu’onne doive le plaindre. . v .

CmAfl’rLE XXXV.
Cruautcz. Menée: mm le: Juif: en 4?»an me:
i ville: . (’9’ particulierm par Vous.

.3’3’ A Nfuite de cecar Sait-parceuxchcito .olis
Eles habitansdcsllaatïres villes:s’.c’lcv’crent grill

contrelesJuifs qui demeuroient acmy’eux. Ceux
d’Afcalon en tuerent deux m’ e cinq cens , 6c
ceux de Ptolemaïde deuxunille- Ceux de Tyr en
madacrerentauilî plufieurs , a: enmirenten prifon
un nombreencore plusgrand. Ceux d’1 pon écrie
Gadara chaiTctent de leur ville les plus hardis, 6e
obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore filiez de craindre. Que aux autres

ï villes de la Syrie elles agirent envers faluns félon
qucleur haine ou leur crainte les y poulToienr. Cel.

» les d’Antiocbe, de Sidon de d’Apparnc’c furent les

feules qui les épargnerent r Elles n’en tuercnt ny
n’en mirent aucun en prifon , foit’2qu’ils n’approa

hendaiTent rien d’eux acaule deïlcur petit nombre ,r
ou plûtofi’ , a mon avis , parla compaflîon qu’ils en

eurent, ne voyant point d’apparence qu’ils enflent
deliEin de remuer. Ceux de Gerafa ne firent point
non plus de mal aux Juifs qui voulurent écureur-en
avec eux , 6c conduifi rcnt jufques à la frontiereceux

qui defirerent de lit-retirer. A . -
214- Le royaume d’Agrippa ne fut pas’auflîvcjtemt

d’une femblable perfccution.’ Germince efiantallé ’
trouver Ccfiius Gallus à Cefaréc avoit une pour
gouverner l’on Ellat en fon ablence un defcsamie
nommé Varan qui cilloit parent du ROy Sohcme.:
La Provincede Bathane’e envoya vers luy l’es princier
panât plus confidcrables du pais par leur qualité

. v.t - . a
MA", r hoc. e... . a...» L-qn



                                                                     

Inter: SECOND: Crue: XXXVT. 303:
8c par leur mcrite,’ pour luy demander quelqueS
troupes afinde reprimer ceux quientreprendroicnt
de brouiller.. Mais au lieudc ce difpof’er allcsrbien
recevoir il envoya la nui& des gensdc erre à leur
rencontre qui les tuerent tous: 8c apres avoir, con;
ne l’intention du Roy Agrip a , fi cmcllcment ré-
pandu le fang’ de fa nation , i n’y eut point de maux
8c de violences que la mefme avaricc,.qui l’avoir
porté a commettreun fi grand crime, ne luy fiflf
exercer dans tout lc-r aume. Lors ne le Roy
Agrippa en eut connoi nec il luy olla on Gouver-
nement :* mais ce qu’il ciloiti parent duRoy Salle»
me l’empclcha de le faire mourir»

C HA in r x a X’X’XVI-
Le: ancien: badina: d’xlexanilricruent cinquante mille - ’

’ Juif: qui) fioient babiruebdepuù long-temph (9’
i à qui cyan-votr- donnéscvmmeà eux. droit» de leur.

golfe.

CEpendant les revoltez prirent le challeaudc
Cypros qui cil un la frontierc de Jericho, 8c

le ruiner-en; aptes avoir tuévtout ce qu’il yavoitde
gensd’e guerre.. Un autre grand nombre de Juifsptft
aulIi furies Romains par compofition le chaficau,
de Macheron , ôCy mirent garnifom

Ce qui le pairs en-cc me me-tcm s dans Alexan-
dric m’oblige à reprendre les cho es de plus loin...
Les a ncicnshabitans avoient -toûjours eflé oppofëz
aux Juifsdepuis qu’Al’exandre le Grand , en recon-
noiflànccdes fervices qu’ils lu avoient rendus en la
guerre d’Egypte , leuriavoit onné danscetœgran-
de ville le mefme droit de bourgeoific qu’avoiene
les Grecs. Ses fucccflcurs avoient conferve les Juifs
dans leurs privileges , leur avoient affignc’ un quarra
fier [épaté afin qu’ils ne fulÏent point niellez avec-len-

3 H Gens»

2 13..

216..
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Gentils , 6c leur avoient permis de porter le nom de
Maccdoniens. les Romains ayant enfuite conquis
l’Egypte, Cefar 6c lesEmpeteurs fcsfuccelfeursles
avoient aulii toujours maintenus dans les mefmcs
privil es :: mais ils cl’toient dans une continuelle
cant arion’avec les Grecs; 8c la punition quelcs
Magillrats faifoicnt des uns 6c des autres,au lieude-la
faitccell’er,..l’au mentait encore. .

Ainfi le trau’a cen ce qui regardait les Juifs, quoy
u’auiïi grand par tout ailleurs que nous Venonsdc

1c vair , elloit encore plus rand dans Alexan,
drie. Les Grecs s’y cllant a cmblez pour députer
vars Neron touchant leurs affaires, pluficurs Juifs
le mellerenr avec eux. Auflî-tol’t les Grecs fe mi-
rent à crier qu’ils y elloient venus comme ennemis à
deifein de les traverfcr, &fcjettcrcntfur eux. Les

- Juifs s’enfirirent, sa ils en prirent feulement trois
qu’ils traifnoient comme pour les aller brûler tout
vifs. Tous les autres Juifs s’émcurcnt enfuitc, vin-
rent pour les arracher d’entre leurs mains , com-»
mencercnt par leur jetter des pierres, 8c avec des
flambeaux anla main coururent vers l’amphithcatre
pour le forceravecmenaees delesy brûler tous; 8c
ils l’auraient fait fi Tiberc Alexandre Gouycrneur de
la ville n’eull arrefié leur fureur. Il incommen-
ça pas par la voye de la violence pour les rame-
ner a leur devoir 5 mais les fit exhorter pardes pria;
cipaux de leur nation à n’irriter pas contre eux les
Romains. Ces feditieux non feulement fe macque,
rcnt de leurs avis ôt de leurs prieres, . mais déclame-
rem co une luy.
Ainii voyant ne les fuites d’une fi grande fedi-
tian pourroient e re erilleufesfi l’on n’en truelloit
le cours, il refolur e les faire charger par deux le-
gions Romaines 8x cinq mille faldats Libicns, qui

ont le malheur de ces mutins le trouverentlà par
gnard, se leur commanda de ne le contenter rag;

A’ïfiiyl’- il. A..- A- , ., .......a.d.-.--.’q-..



                                                                     

Luna secoua, Cumxxxvn. sa;
delestuer, mais de piller tout leur bienôc mettre
le feu dans leurs maifons. Ces troupes marcherent
auifi-tofi vers le quartier de la villenomme’ Delta
occupé par les Juifs 5 8c ce ne fut pas fans perdre
beaucoup de gens qu’ils executerent l’ordre qu’ils

avoient receu. Carles Juifs, ayant mis à leurreflc
ceux d’entre eux qui eiloieirtles mieux armez , re-
fiflerent fort long-temps. Mais enfinils furent mis
en fuite, ô: perirent en diverfesmaniercs; les uns
par le fer, 8c les autres parle feu que les Romains
mirent dans leurs maifons après les avoir pillées.
Ces viâorieux nedonncrent point de bornesaleur
cruauté: ils n’eurent ny refpeét pour lesvieill’arcls ,

ny compaffiou pourlesenfans : ilstuoientrour dans
la ville ôc dans la campagne , fans fairediftinétion
d’âge. La mort de cinquante mille perfonnesinon-
da d’un delu e de fangcette malheureufe contrée;
ôc il n’en fu échappe un feu! àleurfureur, fiA-
lexandre, touché de pitié d’une fi horrible bouche-

rie ne leur eufl defendu de continuer âavantage :
mais comme. ils citoient accoûrumezà l’obeïifance.
ils s’arrefierent au premier fi ne qu’il leur en fit. Les
naturels habitans d’Alexan rie n’en ufcrent pas de
mefme : leur extrême haine pour les Juifs les achar-
noit de telle forte au carnage que l’on ne pût qu’a-

v-ee beaucoupde peine les retenir, &arracherent
dientre leurs mains ces corps morts aufquels ils ius.
fuiroient encore.»

r

C u A Il rat-n a XXXVII.
641i!!! Gallarûmærueur dague en!" avec une grau-

de armée Romain dans la Judée où il ruine flùfienrr
plateJG’faitzdetrçs-gmnùravù CI. MM Reflux»

appeau de Jmlfltlmrla- Juif: Émaqumtfy le
cun-agnat dejé retirer. l i

Qefiius:
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V C’Eflius GallusiGoavemenr de Syrie voyant que
les Juif: efloient fi extrêmement haïs par tout"

cri: ne devoir prude fon collé les laflerdavantage
en repos. Aïoli il pr’n la douzie’me legion qu’il

avoit tonte entiere dans Antioche, deux mille
bommesehoifis’fur les autres legions , fix cohortes
d’autre infanterie, quatre- regimens de cavalerie ,
6e les troupes auxiliaires des Rois, lignoit deux
mille chevaux a: trois mille hommes de pied du
Roy Antiodrus-armez d’armes 8e de flécha , mille
chevaux ô: trois mille hommes de pied du ROy A-
grippa , à quatre mille hommes du R Soheme

ont le tiers citoitde cavalerie. llfuen it avec ces
forces à Ptolemdide, où plufieurs villes luy ame-
nerent encore des troupes qui n’egaloient pas les
fiennœ dans la fcience de la guerre , mais qui flip-
pléoient à ce defaut par la. haine qu’ils portoient aux

Juifs, 6c par la ioye avec laquelle ils marchoient

contre eux; -Le Roy Agrippa n’aflîfl’a pas feulement Cefliu

de fes troupes ce de fa perfbnne: il l’afllfla suffi de
fes confeils; 6c ce General d’une armée Romaine
s’avança avec une partie vers Zabulon, qui dt l’une
des plus fortes villes de la Galilée ne l’on nomme

out cette raifon Alban, e’efi à ire la ville des
hommes , 6c qui fepare la Judée d’avec Ptolernaï-
de. il la trouva vuide d’habitans parce quî’rls s’en

ei’toient fuis dans les montagnes, ’mais leine de
toutes âmes de biens qu’il donna en pil ace à fes
Soldats. lladmira la beauté decette villetÎontles
maifons ne cedoîtut point à celles deTyr , de Sy-
don , 6c de Berithe a mais il ne laura pas d’y mettre
le feu: 8e a réa avoir enfuit: faccagé le pals d’ -
l’entour 6c râlé les villa es qui-en dépendoient il
s’en retourna a Ptolema’i e. Cette retraite redon-
na du coeur aux Juifs t ils tuerentprés de deux mille
Syriens. dont la plus grande partie eiioit de Blin-

. t e.
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tue, que l’ardeur du pillage avoit fait demeurer
derriere.

Cefliusaupartîr de Prolema’ide alla à cefarée se

envo devant une partie de fes troupes cannela
ville e Joppé , avec ordre de la garder s’ils la pou.
voient au rendre ; ou d’anandre qu’il les eufi’iointa

aveelere edel’armée fi les habitans avertisdeleue
venu’e’ a: préparoient à fié défendre. Cette place

ayant enfuit: cité attaquée en même temps par mer
a: par terrefut prife’ fans peine , 6c fans queles ha.
bitans enflent nonfeulementfem en de fi: fauver 3.
mais mefme de fe préparer àfèdefendre. Onles
tua tous fans exception. Lesviâorieux ne fe con-
eenterent pas de brûler la ville: il: la pillerait; 5e
Ie’nombre des morts letton" eflre de huit mille
quatre cens. .

Camus envoya-auflî dans la toparclaie de Narba.
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitats , fit unriche bu.
tin , 6e mit le feu dansles vi es.

il envoya demefme dans Galilée Cefenm’n
64k: avec la douziéme Legion qu’ilæcomm-andoir,
et autant d’autrestroupesqu’ilîugea efire neceffaire-

pour fe rendre maiftre de cette province. La ville
de Sepboris, qui en ei’t lapins forte fplace, luy ouvrit
lès portes, ailes autres villesen rem demefme à-
fon exemple. Mais ceux qui ne refpiroient quela
revolte ô: le brigandage fe retirerent fur la mon-
ta ne d’Anmon- qui traverfèla Galiléeôt efl affile -
à lgoppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer ,4
a: taudis qu’ils eurent l’avant de combattre d’un
lieu plus élevé que celu oùe oientles Romains ,,
ils n’eurent pas peine a les repouiler 61 en tuercnt
plus de deux cens. Mais lors qu’ils vitent ils:
avoient gagné , par un grand circuit, ledellus e la-
montagne, ils ne refiflcrent pas davantage , à: ceux
qui citoient mal armez ne pouvant fomentaient

- - on,
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effort, ny ceux qui s’enfisyoient eviterd’eflre taillez

en pieces par la cavalerie , il y en eut plus demille de
tuez, 8c tresl ure fauverent dansdes lieux afpres
6e difficiles. AlgrsGallusvoyant qu’il n’yavoit plus
rien à faire dans la Galilée remena fcs troupes à Ce.»
farée; 6e Ceflius avec touteliarmée s’en alla aAn-
tipatride, où ayant appris qu’un grand nombre de
Juifs s’efloit retiré dans la tout d’Aphcc il envoya
pour lesy attaquer: mais ilsn’ofercnt attandre; se
es Romains aprc’s avoir pillé la place mirent le feu

aux villages d’alentour. - .
Ceflius au partir d’Antipatridc alla à Lydda. Il

n’y trouva que cinquante habitans, arce que. le
relie citoit allé aJemfalem poury ce ebrer lai-elle
desTabernacles: on les tua- tous 1. onbrûla laville,
6c Cellius s’avança enfuite parBethoron iufques à
Gabaon . où il r: campa, 5c qui n’el’t éloigné deJeru-

falun que de cinquante flades.
Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi

fort de leur. capitale abandonnerent les ceremonies
de cette grande une, 8e fans obfervcrmefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli-
gicufemcnt coururent aux armesa Comme ils fc
confioient en leur grand nombre il: allerent fans au-
cun ordre attaquer les Romains : 8c cctrefureur ui
leur avoit fait oublier tant de devoirs de pietécles
anima de telle forte qu’ils rompirent leurs premiers
rangs, s’ouvrirent un paflage ans leursbataillons,
6e pondèrent leur vi&oire avec tant d’ardeur que fi
la cavalerie «fait venuë au fecours de cette infan-
terie fi ébranlée, toute l’armée Romaine couroit
fm;d’eflre entierement defaitc.. Ils ne perdirent
once combat ne vingt-deux hommes: êtres Ro-
mainsy en pet irent ci cens quinze , quatre cens
d’infanterie, &lerefle ecavalcrie. Mandate 8c
scarabée parens de Monobaze Roy d’Adiabene, Nil.
gr Perdre . 6c 81144 Babylouien, qui avoit (lulu; le

°Y.
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Roy Agrippaaprésl’uvoir fervi long-tem s, le fig-
aalerent en cette occafion du collé des Jui .

Les Juifs ayant donc enfin cflé repouHEZ , a: les
Romains a: retirant à Bethoron.Gioru fils deSimon
donna fur leur arriere-gardc , en tua plufieurs ,. 6e
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dans Jetufalcm. Ceiiiusdemeura trois
jours fans ofcr avancer dans fa retraite, parce que
les Juifs, qui relioient faifis des éminences qui fe
rencontroient fur fou chemin , l’obfervoicnt toû-
jours, se faifoient airez cormoifh’e que s’il fe M ,
mis en marche ils l’auraient attaqué.

i CHAPITRE XXXVIII.
Le Re Agrippa muge Jeux de: fieu: ver: le! fa-

âiàx pour tafiher de le: rament à leur devoir.
Il: en tuent l’un . (9’ fiefs)" l’autre jam le: nau-
lair écouter. Le peuple improuve «tremement cette

1M.

L E Roy Agrippa vo ant le peril que cette in-
croyable mu titude e Juifs qui occupoient tou-

tes-les montagnes se les collines faifoit courir aux
Romains , refolut de tenter s’il pourroit les regag-
ner par la douceur , dans l’efpera nce que s’il venoit
à bout de fou deilèiu il feroit calfer la guerre: ou que
s’il ne pouvoit les perfuader tous il en gagneroit au -
moins une partie. il leur envoya pour ce uiet Bor-
ee’e ô: Pbeâta deuxde fes capitaines qui citoient ex-
tremement connus d’eux , avec charge de leur pro-
mettre au nom deCellius une entière abolition du

airé s’ils vouloient quitter les armes 8c rentrer dans
l’eur devoir. Sur quoy les plus fameux craignant que
l’efperance de vivre en repos fans avoir plus rien
à craindre ne portail le peuple àfuivre le confeil de
«Prince, «(blairent-de tucrces Deputez. Ainfifans .

leur

219.
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leur donner le loifir de parler ils tuerent Phebus: à
Borcée (e fauva tout bleflc’. Le peuple improuva de
telle forte une fi méchante aâion qu’il contraignit
ces mutins à coups de pierre 6c de ballon de s’enfuir

dans la ville. I
CHPITR! XXXIX.

Ce in: a u e le Temple de Jerufalem . à" Paris?
pris .r’ifn’eufl imprudemment luté le fige.

CEflîus voulant profiter deleur divifion marcha
contre les faétieux , les mit en fuite , 6: les our-

fuivit iufques a Jcrufalem. Il fe campaafe t ades
de la ville en un lieu nommé Scopus,- emeura
trois jours fans rien entreprendre dans ’efperance
quedurantcetemps ils outroient reveniraeux, 8c
’fe contenta d’envoyer csfoldatsenlcvcr du blé dans

les villages voifins.
Le uatriéme,iour uiefloitletreiziémed’Oéio-

bre, i marcha en tres- nordre contrela ville avec
toute fou armée , 6e les Juifs furentfifurpris 8c il
étonnez de la difcipline des Romains qu’ils ahan.
donnerent les dehors 8e fe rerirercnt dans leTem-
ple. Ccfiius aptes avoir traverfé Befetha, Sceno»
polis , 8e le marché que l’on nomme le marché des
materiaux, ô: y avoir mis le feu prit fou quartier
dans la’hautejville auprés du palais royal ; 8e s’il
cuit alors donné l’affaur il fe feroit rendu mailire de ’

Jerufalem 8c auroit mis fin a la guerre. Mais 7j-
"au: 8c Prifèu: Marcfchaux deCamp , 8e lufieurs
officiers de cavalerie le divertirent de ced cin, 8c
furent caufe , par la longue durée qu’eut depuis cette

erre , que les Juifs lbuflient des maux incompara-
lement plus grands queceux qu’ils auroient alors

foufferts. . - . 4- Cependant 41W fils de J anathas 8: plufieurs

- ’ autres
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autres des principaux des Juifs firent offrir à Camus
de luy ouvrir les portes. Mais foi: par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fi: pouvoir ficràeux, il mé-
prifa cette oflre; 6c les (milieux ayant eu le loifir de
découvrir le dcilèin d’Ananus 8c des autres qui ef-
toicnt danslcs mefmcs fentimcns les pourfuivirent
fi vivement à coups de ierrc qu’ils les contraigni-
rentdefc ’ictrcrduhaut cs murailles pour fa (sauver.

Ils fi: pana erent enfuitc dans les tours pour les
dcfendre, 6c oûtiurent durantcinq jours avec tant
de vigueur les efforts des Romains qu’ils les rendi-
rent inutiles; Le (ixième jour Ccflius avec grand
nombre de troupes choifies 6c de faldats qui tiroient
des flèches, attaqua le Temple du toilé du fepten-
trion, 5c les juifs. leur lanccrcnt tant de traits du
haut des portiques quiils les contraignirent divcrfes
fois de reculer. Mais enfin ceux qui faifoient le pre-
micr front des Romains (e couvrant de leurs hou-
cliers &les appuyant contre lesmurs: ceux qui les
fuivoient joignant leurs boucliers à ces boucliers: 6c
d’autresfiufant de rang en rangla mefme choie , ils p
formeret" cette efpece de voute à laquelle ils don»
nent le nom de tortue: &ainfi fetrouvantà cou-
vert des (lands à: desfléches. des Juifs ils travaillerent
fans peril âfapper les mursvôc àtafchcrde mutule
feu aux pertes duTemple. Les fedirieux en furent
fieffrayez que fe croyant perdus pluficurs s’enfui-
relit horsde la ville: maislc peupleaucontraire en
eut de la joye 8cm: pcnfoitqu’à ouvrir les portes à
Ceflius qu’il confideroit comme (on bienfaiâcur,
parce qu’il luydounoitlc moyende (a delivrer de la
tyrannie de ces mutins. Ainfi fi ce Gencrnl cufi cou-
tiuue’ le ficge il auroit bien-raft emporté’la place:
Mais Dieu irrité coutre. ces médians ne permit pas
que larguent finifl (hoir.

Ç "A.
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C H r a tu z XL.
Le: Juif? pourfidvem Callim- daxr fit retraite .I tu)

mon quantité de goth (9’12 reduifêxr à arum 6e-
fiin d’unfimmgêmr pour fifiumer. I ’

CEflius fiat fi mal informé du defefpoîr des fa-
âieuxôc de l’affeétion dupeuple pouriuy, qu’il

leva le fiege lors qu’il avoit le plus de fujet d’efperer

de reüfiir dans (on entreprife. Les aŒegez confide-
rant une retraite fi furprenante comme une fuite re-
prirent courage, donnerent fur fon arrieregarde,
6c tuerent quelques cavaliers 8c quelquesfantaflîns.
Cefiius fe logea ce mefme jour 51ans le cam qu’il
avoitfortifie’ aupréstie Scopur , êteontinua amar-
eher le lendemain. Cette precipitation augmenta
encore la imams: des Juifs. Ils eontinuerent à atta.
quer (es dernieres troupes 6c en tuerent plufieurs,
parce uel: chemin par cèles Romains marchoient
citant erme’ de ieux ils leur lançoient desdards à
travers 8c lesble oient par denier: fans qu’ils tour-
nafl"ent vifage acaufe qu’ils s’imaginoient d’eflrc

poutfuivis-par’une multitude infinie de gens, 6c
. u’outre qu’ils-citoient pefamment armez ils n’o.

oient rompre leurs rangs ayant à faireàdesenna
mis fi difpos 6c fi legers qu’on les voyoit prchuc

ar tout en mefme temps z 8c ainfi ils fortifioient
alucoup des Juifs a: ne leur faifoient point de

ma .
- Cette retraita continua de la forte jufques à ce
que les Romain’saprés avoir erdu, outre plufieurs
foldats, l’influx qui commanclîait la fixie’me legion ,

Magma Tribun , Emilia: 1m14: Meih-e de camp
d’un regiment de cavalerie, 8c cité contraints d’a-

bandonner beaucoup de bagage, arriverent àGa-
hon où ils avoient. campé auparavant: Cefiitrasny

’ a
P



                                                                     

Ltv-rts sucrer), Crus. XLI" au"!
pana deux jours’fans fçavoir à quoy fe refondre;
mais voyant le troifiéme jour que le nombre des en-
nemis croiiToit toûjourscSane tous les lieux circon-
voifins en citoient remplis , il creut que for] retarde-
mentluy avoit ciré préjudiciable & que s’il dirimoit
davantage à partir’il auroit encore plus d’ennemis
furlesbms.

Ainfi pour Faciliter (a fuite il commanda d’abanc
donner toutlebagage capable dele retarder, 8c de
tuer les aines, les mulets, 6e les autres bef’tes de
femme à îrlare’ferve derceiles qui citoient neceflài-

res pour porrerles javelots Belles machines , ô: crai-
gnoit mefme qu’ils ne tombaflEnt entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en cet efiar
vers Bethoron fansqucles Juifs les anaquaflèut tau-
dis qu’elles citoient dansleslicux fpatieux 8c dccou-
verts: *mais auHï-rofi: qu’ils les voyoient engagées
dans despairagesétroitsôcdans des defcentes ils lcs’
chargeoient en telle pourles empcfchet’ d’avancer ,
8c en queue pourles pouffer encore davantage dans
les Vallons, ou comme ils couvroient deleurmulti.
rude toutes les eminences des lieux d’alentour, ils
les accabloit-mît coups de flèches. L’infirmerie R04
mairie (e trouvant dans une telle cxtremite’, la ca-.
valerie citoit encore en plus grand danger: car cet.
te grande quantité de fiéches l’empefchoit de garder
fcs rangs dans fa marche , 5c ces lieux roides 8c efcar.
pez ne luy ermcttoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre co é comme les Juifs occupoient tous les
rochers 5c toutes les vallées, ceux qui perdoient s’y
fauver ne p’ouvoientleur échaper.

Les Romains fe voyant ainfi reduits à ne pou-
voit ny combattre ny S’enfuïr, leur defefpoir fut fi
grand qrr’ils’ielaiflerent emporterjufques aux hurle-

mens ô: aux pleurs. Les Juifs aucontraire jettoicm
des cris de joye en continuant toujours de tuer,
6c tout l’air retentiflbit de bruit de ces difiërens

Guerre Tome I. 0 té-
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témoignagest réjouiflànce ô: de douleur. (ère fi
la nuiCt qui donna moyen aux Romains de fe fauver
a Bethoron ne fuit furvenuë , l’armée de Çeflius au.

toit cité entierement dcfirite. y
Les Juifs les environneront enfuitede tous coüez,

k gardoient toutes les avenues pourlesempefcher
d’en partir: ô: ainfi Ccflius voyant qu’il ne le pou-
voit faire ouvertement ne penfa plus qu’à couvrir [a
retraite. Il choifit parmy fes troupes uatre cens
faldats des plus tefolus qu’il fit monter un; les toits
des maifons avec ordre de crier bien haut; va
ne comme fondes fentinelles, afin de fairerctoire
aux ennemis que l’armée n’eitoitênoiut décampé:

Il partit après avec tout le refit: 8c tfansbtuit tren-
te itades de chemin. Lors que les Juifs virent le ma.-
rin qucles Romains s’efioientretircz ils fe jetterent
fur ces quatre cens hommes , les tuerent à coupsde
flèches, 8c (e mirent à pourfuivre CÇi’tius. Mais
s’il avoit fait une fi grande diligence durautia unitif,
il en fit encoreune plus ande durant lejour; . 8c
l’eftonnemcntde (es fol ars citoit fi extraordinaire
qu’ils abandonnerent toutes les machines pro resta
prendre des places. Les Juifs s’en fervirent epuis
utilementcontre eux: à après les avoir pourfuivis
jufqucs à Antipatride voyant qu’ils ne les, pouvoient i
joindre ils fe retirerent avec ces machines , ,Sdepouil.
lerent les morts , raflèmblerent tout habitât-i; 5e
retournerentà Jerufalem avec des cris dejyiôçpire,
fans avoir perdu que tres.peu de gens; tau lieu que
du coïté des Romains le nombre des morts tant de
leurs pro res troupes que des auxiliaires fut de qua-
tre mille l’iommcs de pied 6c trois cens quatre-vingt
de cheval: ce qui arriva le huitic’me jour de Novem-
bre cula douzie’me année du regne de Neron.

4

En a.
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. Crise-ira: XLIQ:affin peut faire tomberfm- mm- !» truffe du mal-
; :heureuxfucce’rdcfu retraite. CeuxdeDamuuuenr

en rubéfia dix nille Juif: qui demeuroient dans
leur ville. I

Présrun. fi malheureux fucce’s arrivé à Cefiius

j lufieursdes principaux des Juifi fortirent de Je;
tuf cm comme il: feroient Tortis d’un vaiflcau
qu’ils jugeoient efire preft à faire naufrage. affalas
r: se Sari! qui citoient freres , 6c Philippe: fils de Joa-
chin qui avoit cité General de l’armée du RoyA-
grippa, fe retirerent’vers Ceüiusï’: 8c je diray ail-
’ cars de u’elle forte Artifice qui avoit c’Né afiî’egé

avec euxfdansle palais royal n’ayant pasïvoulu s’en-
fuît-fut tué par cesfediticux. Cefliusenvo a Saul’ôc
ies autresàNeron dans’l’Acha’ie pour Pin ormer de

in retraite à: rejetterla caufe de la guerre fur Florus ,
afin d’appaifer fa colerecontre luy cula faifa’nt tom-

ber fur un autre.
Ceux de Damas ayant receu la nouvelle de la de-

’faite de l’armée Romaine re’folurent de couper la

gorge aux Juifs qui demeurOie’nt parmy eux. Mais
comme la plufpart de leurs femmes avoient cm.
sans noftre religion ils eurent grand foin de leur
cacher leur deifcin. ils prirent le temps pour l’exe-
curer qu’ils citoient tous affemblez dans le lieu des
exercices ublics, a: ce lieu citant fort étroit a: les
Juifs n’a ant point [armez ils en tuerent dix mille

fans peine. r ’

CHAPITRE XLII.
le: Juif? "arrimeur de: du]: pour la conduite de [à

guerre qu’II: entreprenoient coutre le: Romain, du

i 2. mm-

113v.
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nombre defâuelr fut fafiph "kurde cette Infini)? i

’ ni il! donnent le Gouvernement de la haute C5" dab:
alfa Galilée. Grande daflipline qu’il établit a (Ç

excellant ordre: qu’ildomte. .
APre’s que ceux qui avoient pourfuivi Cefiius

furent de retour à Jerufalem ils employerent
la force de la douceur pour tafcher d’attirer à leur
partiaux uifivorifoientles Romains: 6c s’eflant
aHEmblez EansleTemple e’leurent des chefs pour la
conduite de cetteguerre. jefepb fils deGorionôe le
Sacrificareur Ananas furent ordonnez pour pren-
dre foin de la ville 8e d’en faire relever les murail-
les. Mais quant à Elenzw fils de Simon , quoy qu’il
fe full enrichi des dépOuilles des Romains , qu’il
eufl prisl’argenrquiap artenoità Ceflius, ô: qu’il
en euft beaucoup tiré u trefor public; neanmoins
parce quel’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie de
fefervoit comme degardes de ceux qui luy efioîent
les plus confidens, on ne luy donna aucune char-
ge. Mais il gagna peu àpcu de telle [oncle peuple
par (on adreffe 8e ar la manier: dont il fe fervit
de fon bien , qu’i luy perfuada de luy obeïr en

tout. ,On choifit aufiî pour commander les ens de
guerreclans l’ldumee Jefm fils de iSaphas ’un des
Grands Sacrificateurs, 8e Heaur fils du nouveau
Grand Sacrificareur :lôe l’on mandala Ni cr. alors .
Gouverneur de cette Province, qui tiroit on origi-
nededela le Jourdain , ce qui luy avoit fait donner
lefurnomdel’eraïte, deleur obe’ir. l

On envoya Jofeph fils de Simon à Jericho,
Manqfi au delà du fleuve , 8e Jean Efienîcn à
Thamna à laquelle on joignit Lydda , J oppé de
Ammaus pour les gouverner en forme de repar-
chie. Jeux fils d’Ananias fut aufiî ordonné pour
Gouverneur de la Gophnitide de de l’Acrabataue:

’ 6c

"vCMA ..u....-..-. . n a n’ je»; 4
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8:4 Jos E r H fils de Mathias out exercer une fem- Cejnl’eph
blable charge dansla haute se gaffe Galilée, 8c l’on 3l l’a"-

. . . . nr deyorgmrà (on Gouvernement Gamala qui efl la plus ce". u,
forteplacede tout le pais. - p w ’ fioïl":-

Chacurr de ces autres Gouverneurs s’acquitta de 22 5.
fa chargefelon quefon afeâion ou fa conduite l’en
rendoit pinson moins cap’qble.- thuant a Jefeph
fan premier foin fut de gagner l’affeâion des peu-
ples comme pouvant en tirer de grands avantages,
6c mirer parlàleefautes qu’il pourroit faire. Pour

i i les en partageant aveceux maritorne, ilchoifitfoixante 8c dix des lus
Pa es 6e des lus habiles qu’il établit comme a mi-
mât-arcure cla Province, &donna ainfi la ioye à
ces peuples d’efire gouvernez parties perfonnes de
leuripa’is a: infinis de leurs coutumes. Il établit
outre cela dans chaque ville (cpt Juges pour iu cr.
lespetites caufes felouliformequ’il leur en pre cri-
â’kqiantaux thmrelerva la cannoit:

’ . , . i L , . nAprés avoir de la forte ordonnéldetouteschofes
au dedans il porta l’es foins à ce qui regardoitla feu-
reré du dehors: a: parce qu’il ne doutoit point que
les Romains u’enrraflent en armes dans cette Pro-
vince il fit enfcrmerde murailles les laces de la. baf-
fe Galilée u’il jugea devoir principa cment fortifier;
fçavoir Jet apat, Berfabe’c, Salamain, Perccho ,
Japha, Sigogh , Tariche’e , Tiberiade , se fortifier le
mont Itaburinôe les cavernes qui font prés du lac de
Genefareth.
. Quant à la haute Galilée il fit auflî fortifier

Petra autremenmommée Acabaron , Septh , 13m:
nith se Mero: 8c dans la Gaulanite Seleude, se.
par) &Gamala. Leshabitansde Sephoris fluent les
eulsaqui il permitd’enfermet leur ville de murail-

les, parce qu’ils efioient riches, portezà la guer-
re 5e difficilesa gouverner. ou ordonna aufiî à kg»

3 la
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fils de Levias de faire enfermer de murailles Gifcala.,
Quint à toutes les autres places il y alloit en er-
fonne afin d’ordonner des travaux 6c de les aire

avancer.. v ’Il fit enroller iufques a cent mille hommesdela,
Galilée que leur ieunefle rendoit les plus propres
pour la guerre , 8c les arma- des vieilles armes
qu’il ramafià detouscofi’ez. Comme il fçavoit que.

ce qui rendoit principalement les Romains invin-
cibles ei’toit leur obeîifance 8c leur difcipline , à:

u’il voyoit que le temps ne luy rmettoit pas de
ire autant exercer fes gens qu’il ’auroit defiré , il

creut devoir travailler au moins ales rendre obe’if.
- fans. Ainfi parce ue rien n’y peut tant contribuer

que la multitude commanditas, il leur donna»
à Pimitatiou’des, Romains quantité de chefs. Car

outre les principaux officiers comme capitaines ,,
meflres de camp a: autres , il établit un grand nom-
bre de bas officiers, leur enfeigna toutes les divet-
fes manieresde fi nal, de quelle forte il’faut fane
ner hlm-me ,7 la cierge, 6c la retraite 2-,- comment ’
les troupes qirifont encore cancres doivent foûtenil »
celles quifontc’branlëes, 6e celles qui n’ont point
combattu refraifchir les fati ées pour partager a-
vec elles le peril; a: il’les ’ uifoit de tout ce qui
pouvoit fortifier leur courage 6c accoûtumer leurs
cotpsauttavail de kl! fa e. Il leur reprefentoit
fin mutes chefs quelle ’t l’extrême difcipline
des Romains ,. ô: qu’ils avoient à combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointe à une-
invincible fermeté d’une avoit conquis prefque tout
le monde. il nioûtoit que s’ils. vouloient luy fai-
re connoiflre quelle feroit l’obeïflhnce u’ils luy
rendroient dansla guerre, ils devoient d s lots re-
noncer aux voleries, aux pilleries, aux briganda-
ges , ne faire oint de tort a ceux de leur nation , ny
fr perfizadet e, pouvoir trouver du profit :1an le.

i
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dommage de ceux qui leur efloient les lus connus
&lesplusprochcs, puisqu’ilcflimpp ible de bien
réüfiîr dans la guerre quand on agit contre fa con-
fcience , 6c que les médians feint haïs non feule-
ment dcs hommes mais de Dieu-mefme. ,11 leur
donnoit plufieuvrs autres femblables inütuâions; 8c
avoitdc’ja autant de gens qrfil en defiroit: car leur
nombre el’toit de fOixante mille hommes de pied,
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cense’trangersqu’il avoit pris à fa foldc auxquels i
il: fion principalement , 6c. fix cens gardes pour te-
nir prés de fa performe quieiloient tous foldats choi-
fis. Ces troupes excepté les étrangers citoient cn-
tretenuës par les villes , quilcs nourrifl’oientvolon-r

-riers 8c fans en dire incommodées , parce que cha-
cune de celles dont j’ayparle’envoyoitla moitié de
(es habitans à la guerre, 8c l’autre moitié leur four-
milloit des vivres , ourvoyant ainfi par une affilian-
ee mutuelle au rareté 8c à la fubfifiance les uns
des autres.

C n Aprran. XLIII.
Defl’eim formez. contre Iofepb par Jeux de amide qui

efloit un fret-méchant homme. Dîner: granit
quejofipb courut.’ avar quelle flafla il s’enfile;
un G redmfir Jeux a fa renfermer dans Gifialar
d’où ilfair en forte que derprimipauxde faufilent
muent Je: gent de guerre (9’ une parfin)!!! de
condition pour dépoflêdcr 11142 de fan garneme-
mem’. Jqfipblprmd ce: Députez. pif 01men C9 le:
m0 àjmtfir cm, où [c’est [du veut tuer. Stra-
tageme de Jqfcph paurrepren e Tybcriadc qui fief.
tort revalue contre hg."

P Endant que Jofeph (e conduifoit de la forte dans
la Galilée] [A Nfils de Leviasquiefioit de Gifc’aa

n 216.:
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la vint à parpifirc. Il citoit nes-méchant , tres.
artificieux , tres-diffimule’ , 8c nes-grand men-
teur. La tromperiepailbitdans [on cfprit pour une
vertus &ilentufoitmefine envers ceux avec qui il
faifôit une profefiîon particulier: d’amitié. Son am,

bition n’avoir point de bornes: 5c plus il commet-
toitdccrimes , lus il fe fortifioit dans fes efperan-
ces. La mifere ou il selloit veu l’avoir empefche’ du-

mut un temps. de faire connoifire iniques où alloit
fa méchanceté : 6c au commencement il voloit
feul: mais d’autres fe joignirent aprés à luy dans (et
infante exercice, Leur nombre croifibit toujours,
ôe il ne recevoit que ceux qui n’avoient pas moins
de courage que de force de corps 8c d’ex ericnce
dans la guerre. A tés qu’il en eut alfemblé inf-
ques à quatre cens ontla plufpart efioient des Ty-
riens fugitifs ,- il commença à piller la Galilée, à: tua,
plufieurs de ceux. que l’apprehenfion de la guerre
avoit porte; à s’ retirer. Comme il afpiroit à de
plus grandes cho es il dcfira de commander des Houx

es regle’es , 6c il n’y eut que le manque d’argent qui

flan cmpefcha.
Lors qu’il vit que lofeph le confideroit comme

un homme de fervice il luy perfuadade luy com:
mettre le foin dc,fortifier Gifcala. Il gagna beau-
coup furcequ’il tira pburcefujet des plus riches; 5c
il eut enfuite l’artifice de faire ordonner par Jofeph

. àtouslesIuifs qui demeuroient dans la Syrie de ne
point envoyer d’huile aux lieux circonvoifins qu’el-
le n’euf’t palle parles mains de ceux de leur nation.
il en acheta après une nes-grande quantité dont
quatre mcfures neluy coûtoient qu’une piece de
monnoye Tyrienne qui en valoit quatre Attiques, 5c
ilflroitic mefme prix de la moitie d’une de ces qua-
rre mcf ures. Ainfi comme la Galilée cil fort abon-
dante en huiler, qu’elle en’avoit recœuillisen cet-
teanne’e une fies-grande quantité ,fl 6: qu’il’ciloîit. leL

. . m
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(cul qui en envoyoit aux lieux qui en manquoient":
il fit un gain merveilleux, 8e s’en fervit contre ces
luy à qui il enavoit l’obligation. Enfuite, dansl’efpo-
rance que fi prêph citoit dépoiIEdé de fan Gouver-
nement il pourroit lu fucceder , il ordonna à ces vq-
leurs qu’il eomman oit de pillertoutle païs, afin
que la Province (e trouvant troublée il fifi tuer Jo-
feph en trahifon s’il vouloit y donner ordyre , ou l’ac«
curer 5c le rendre odieux à ceux du aïs s’il negli-
’geoit de s’acquitter du devoir de fat c arge. Pour
mieux" réüflîr dans cedeiïëin il avoir des auparavant

fait courir le bruit de rouspcoflezrque Jofèph avoit
refolu de livrer cette province aux Romains: a: il
n’y avoit point d’autres artificcsdont il’ne f: fervill
auflî pour le perdre.

Ainfi quelques jeunes gens du bourg d’Abarith qui

faifoient gar e dans le grand Champ attaquerait
halenée-Intendant du Roy Agrippa (a: de la Reine
Berenice &Ipiilerent tout le bagage u’il condui-
roit, parmi lequel ilyavoit quantité: riches vefï
terriens, de vaiflèlle d’argent, 8e fix cens pieces
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce volilsle
porrerenr à Jofeph ui ciroit alors àTariche’e. Il
les reprit a l" 1’ cette violence envers. les
ens du Roy? i V ’ - de remettre entre

à: mains d’Bœ’eM" ncipaux habitans de la
ville tout ce quiavoit cite pris; 5e cette action de
inflicc penfa luy coûter l’avie. Car ceux qui avoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en ouvoir profiter
au moins d’une partie, parce qui s jugeoient bien
que le deilêin de Joieph efloir e le rendreau Roy
8: à la Reine fa-fœur, qu’ils allerent la nuiâ dire
dans tous les villages que Jofeph citoit un trail’tre ,
6e répandirent aulii de telle (on: ce bruit dans les-
villes , ue des le lendemain marin cent mille hom-
mes s’a emblerent en armes, 8c (e rendirent
dans l’hypodnome prés de Tarichéeoù ils crioient-

O 5 avec
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avec fureur, les uns qu’il le filoit lapider , 8: les au.-
tres qu’il ialoit le brûler, écharnée fifi»: fils de Sa-r

phas alors Magiflmts dans Tlecriadc n’oublioienc
rien pour les animer encore davantage. Les amis
5c les gardes de Jofepli furent fi cffiafiezde Voir cet-
te grande multitude fi irritée contre luy qu’ils s’en-
fuirent tous excepté quatre. 11 dormoit alors; 8c
l’on efioit pI’CÜ: à mettre le feu dans fa maifon quand

il s’éveilla. Ces quatre quine l’avaient point aban-
donne l’exlionerent à s’enfuir. Mais luy fans s’éton-

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 6c de fe
trouver (cul fe prefenta hardiment à eux avec des
habits déchirez, dela cendrefurfarcûe, res mains
derriere (on dos , 8c [on épée nduë à (on coû.
Les perfonnes qui luy eiloient a eûionnées , 8c par.
ticulieremcnt ceux de Taricliee , furent émeus de
compaiïîon: mais les mutins à; le menu peupledes-
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de

, trop d’impofitions, l’outragercnt de paroles en di-
°’ faut: mil filoit-qu’il rapportait l’argent du pu-
9’ blic, 8c qu’ilconfefiàfilarraliifon qu’il avoit faire:

carle voyant en cet el’tat ils s’imaginoient qu’il ne
deiËivoüeroit rien decc dontilei’toitaccufe, 5c que
ce qu’il fanoit n’ei’toit que pour les toucher de pitié

afin u’on lu vpardonnait Alors commefondef-
rein citoit de lesdivifer, illeur promit de corifcllcr

a la vcrite’ , à: leur parla enfaîte en ces termes :zje
,, n’ay pas cula moindre pcnfe’e de rendre cet argent

,, au RoyAÊtippa, ny d’en profiter. Car Dieu me
,, garde d’e re amy d’un Prince qui vous cil ennemy,
,, ou. de vouloir tirer de l’avantage d’une chef: qui
a: vousièroit preiudiciable. Mais voyant , ajouta-Li]
,, en s’adreilant auxhabirausdeTarichée, que voûte.
,, villea bcfoin d’cfire fortifiée; que vous manquez
,, d’argent pour y faire travailler , sa que ceux de Ty-
,, beriade 5c des autres villes defirent de s’approprier
u cette paire, i’avois refolude remployer à flaireur.
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fermervoflre ville de murailles. (ac fi vous ne le

. defirez pas je fuis preil de rendre tourte quia cité
pris pour en difpofer comme vous voudrez: Et fi
aucontraire vous avez quelque fentiment de l’inten-
tion que j’ay eue de vous faire plaifir , vous cites
obligez de me defendre.

Ce difcours toucha tellement ceux de Tariche’e
qu’ils luy donnerent de grandes louanges. Ceux
de Tyberiade aucontraire ô; les autres en furent
encore plus animez contre luy 8c le menaçoient
plus que jamais. Dans cettediverfité de fentimcns
au lieu de continuer a luy parler ils entrerent en
conteilation les uns contreles autres: 8c alors Ier
feph fe confiant au grand nombre de ceux qui luy
citoient favorables , car les Tariche’ens n’ei’toient

pas moins de quarante mille, commença àparlcr
avec plus de hardieile à toute cette multitude. il
ne craignit point de blafmer leur iniufie preten-
tion, 8c de dire hautement qu’il faloit employer
cet argent a fortifier Tarichée 5 qu’il prendroit
foin de fortifier aufil les autres villes, 8c que l’on
ne manqueroit pas d’argent pourveu qu’ils s’unif-

fait enfemble contre ceux de qui il en faloit tirer,
8c non pas contre «luy-qui pouvoit’leur en faire

avotr. ’E ’ r i -* ’
Cette multitude trompée; de la Torte fi: retira:

mais deux mille hommes de ceux quieiloient ani-
mez contre luy allerent en armes l’aifieger dans (a
maifon avec de grandes menaces: St dans ce nouw
veau pcril il (e fervit d’une autre adrefieg. Il montai
au plus haut étage du logis, d’où aptes avoir appai-
le ce bruit en leur fanant figue de la main il leur
dit: Œ’il ne pouvoit pas entendre parmy tant de
voix confitfes ce qu’ils defiroient de luy. Mais que

..Ç.
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s’ils vouloient luy envoyer quelques perfonnes a- a
ver-qui il par! conferer il ’efiqit preil de faire tout" (fgquülârtoudroientr. Sucuupropnfitionlesrptiqt ce»
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au aussi: ors flirts comme LES RGM:
cipaux Gales Magii’trats fui-enfle trouver. il fermai
les portes fur eux , les mena dans les lieux les plus ret- .
culez du l is, du il’l’esfit tellement fouetter qu’ils
citoient il ecorchez qu’on: voyoit leurs enfles, ô:
aprésillesrenvova; v Cette multitude qui attandoit
au dehorslefucce’sde laconfercnee 8c croyoiriqu’ils
difputoient deseondirions , fut fi eflÎrayée de les Avoir
revenir ainii tout en fang que chacun mpenfa plus
qu’às’cnfilif. l . V . , l T’ai; tv in)

La douleur n’en eut Jean augmentaicncofeû
haineôc fa ialou recentre Jofeph , ôcluy fit avoir re-
cours à de nouveaux artifices. 1l feignit d’ei’tre-mas

lade, 8e lu écrivit pour le rierde lu;r permettre
d’aller r redesreaux chau esàTybetiade; Corn-
meïJdiEph me défioit poiur’encore deluytil inventa
Voya maclent: amenant auxGouvet-uours deia vil;
le, par laquelle il les rioit de luy faire donner un
logisôelesehoiësdonti auroit befoin. Deuxiours
apre’s qu’il y fut arrivé il trompa les uns 8c CorromA

pie les autres par de l’argent pour leur faire abandon.
. 1:quth 8174! que Jofeph’avoitlaiilë ourla gar-
z de siedælviüg l’aym découvert luy en; na avis,

: i anbEeanùfiltfirfb mufliers qu’il receus filaire il ne
«un as dei un: à l’heure-mefme. 8c arriva de
. grau matinaTyberiade. Tout le peuple, excepté

ceux qui avoient die gagnezpat de l’a eut , final:
devant de luy :mais comme Jean fêv outoitdufu-o
jet qui l’amenoir, il envo a un de fi:samis luy faire.
des excufes de ce qu’il ne luy-alloit point rendre (en
devoirs acaufed’e quelque incommoditéquiil’obliï
geokâËnierie lit. Ce «me a’ ant appris cnfuiteê’

W] tapi: avoit fait ailembler es habitansdansle’
r lieu daigneroient publicspour leur parler fuir le fuiee
l de l’avis qu’ontluy avoit donné; veuve a des gent

armez, pourle tuer. (Luandleæpeu le eur VlttircF
r leurs epees il s’écria ;l de Iofeph s’ au: tourné leur

à affirma luy retreint défia à largages: tiercera,

Le . Æ
.M, 4min, d
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ditd’un petit tertre élevé de fix coudées ’fiirlequel il

efloit monté pour parler; I gagna le lac avec deux
de fesgardes cillement, ée fe fauva dansoit petit

bateau. sLes gens de guerrequ’il entretenoit priaient auffi-Â

toit lesarmes pour chaflierces ailàflins. Mais com-
me ileraignoit que Il l’on en venoit à une guerre cis
vile le crime ’de quelques particuliers ne caufai’t la
ruine de toute la ville , ilvieur manda de penfèr feula
ment à leurfe’ureté (enserrer ny accufer performe : 6c

ilsluyobe’irente 9 w - . ’
Ceux des lieux d’alentouf ayant fieu cette trahi:

En 8c qui en eiïoit l’auteur, s’aiTemblerent pour
marcher contre Jean, ôt il fe fauva ëGiicala. Les
habitus de touresles villesde lat-Galilée [e rendirent
enfaîte entames & - en tres grand nombre auprés de
Jofeph encrant: -Qq’tls’venoientpour le (ervir con- "
tre Jean ce traiilre 6c eur commun ennemy, 8c pour ’i-
brûler la ville quirluy avoit donné retraite. 1l leur m
répondit qu’il ne pouvoit troploüer leur affeétien: 6
mais qu’il les prioit de] ne s’y as laiilèr emporter, "
parce qu’il aimoit mieux con ndre fes ennemis par "
iamoderationque delesdetruire rlà force, llfe’ii

» ’ t: i ., orna eceux iavoient
n l Mn: ne ville décllauravolonai

m, . 1: ’ "(du extrompe quel’oncon-n
fifqueroit le bien 8c que l’on bruleroit les maifons 8e
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroîcnt
pas dansent jours ce traiih’e. Cette declaration
eut tant d’e «que trois mille hommes abandonne;
rent Jean, vinrent trouver Iofèph, a: jetterent
leursarme’sà Espieds. r I
r Jean (à voyant alors hors d’ef erance de ou-

voir travailler ouvertement’à perd7re Jof’eph e re-
tira avec deux mille Tyriens fugitifs qui luy te.
fioient, 8c ne-penfa plus qu’à le ruiner par des
attifa-es ô: des tramions plusdiifie’ries a démunît:

e. . l o z 8

2283.
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3-26 Gueux: DES Ions courra LES Boni.
Il envoya fecrettement a Jeruiàlem l’accuferdele.
ver une grande armée pour a; rendre maiilre de Ie-
rui’alern fi on ne]: prévenoit" Le peu le qui avoit
ollé informé d’une partie de ce qui s’e oit palle ne

tint compte de cet avis: mais la principaux dela
ville a: quelques-uns des Magiitrats envoyerent i’e.
ornement de l’argent à Jean pour aflèmbler des
troupes 6c faire la guerre Enjofe la. ils dreilerent un.
fie pour luy oüet le eut duelles qu’il
avoit: 6c pourfaire ameuter ce decret moyenne
deux mille cinq cens hommes de guerre &quatte,
petfonnes fort «mûrier-ables, fçavoir [caftan ou
Gozar fils de Nomicus , Aventin Saduee’en, Simon.
ô: Juda fils de Jonathastous iÏçavansdans nos loix.
6c fort cloqueras, afinldc détourner, lespeuplesde
l’afettion qu’ilsportoient à Joi’eph, duvet: ordre
s’il vouloit venir de (on bon gré madrctraifon de (es
afiions de ne luyfaire point de violence , à: s’il le.
refufoit de le traiter comme cnnemy..

Les amis de Jofeph’ luy donnerentavis que l’on.-
envoyoit vers luy des cris de guerre : mais ils ne pu.
rem luy mander aq dcfleiu, parce qu’bn le tenoit
fort feeret. Ainfi Scitopolis, GanIala, Gifcala 5c-
Tyberiade le declarerent contre luy avant qu’il
pull donner ordre; . Il s’en-rendit maiilre bien-to .
aptes fansviolence , 8c prit auilî par fou adreiTe ces.
quatre deputez 6e les principaux de ceux qui avoient

ris les armes contre luy. Il les envoya tous à Jeruw-
’lem , 0’ le peuple s’en-leur de telle forte comme

eux que ils ne s’en firfl’entfuisii les auroit tuezôc;

ceux qui les avoient envoyez. ,: v l -
La crainte que Jean avoit de Joièph le tenoiten-Î

fermé dans Gifcala , 8c peu de jours aptes les halais
tans’de Tyberiade s’eilant encore revoltez coutre
Jofeph envoyerent offrir au Roy Agrippa de remet-
tre leur ville entre (es mains- Il rit jour pour recea
leur l’effet deleurs oilles Luigi; ilmauquaçle venin.

.
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Quelques cavaliers Romains arriver-cm feulement : ;
&alors ils fe rovolterent contre.]ofeph. Il en re- p
cent la nouvelle à Tarichée : ’84 comme il avoit en-
voye’ tous ces gensde guerre pour annuler du blé il fe;
trouva dans une grande peine ,, parce que d’un collé ’
il n’ofoit marcher (cul contreces deferteurs qui l’ai-
voient abandonné 5 8c il ne pouvoit de l’autre r: rc- v .
foudre a demeurer fans rien entre rendre dans la
craintequiil avoit ue les troupes d: Roy fe rendiF
fent cependant ’ma’ telles de laville , outre que le

Mm joutieSablnthqui neluy per-
mettoit pas d’agir. ’ - -

Enfin il forma un ddlèin quiluy re’iiiTit : 8c pour
cmpefcher que.l’on ne pâli donner aucun avis à:
ceux de. Tyberiade il fit fermer toutes les portes de
Tarichée. Il prirenfuite tout ce quife trouva de bar-
ques fur le lac dont le nombre eiloit de deux cens.
trente , mit quatre matelots dans chacune , 8c vol-

de grand matin vers Tyberiade.. Lors qu’il fut
a une telle diflance delæville qu’il ne pouvoit qu’à.
peine en eilre apperceu il commanda ânons fes ma-
telots de s’atteller 8c de battre l’eau avec leurs avi-
rons 6c leurs rames: &luyraccompagne’ feulement
de &de i qui [relioient point armez s’a-
vança un. ’ i ’ pouvoir cure reconnu de aux-
de Tyber’ es. rSeaennemis qui continuoient à par.
le: outrageufement delu de deiT us les murailles clef
la ville furent fi furprisde e voir; 8: ce grand nom-
bre de bateaux éloignez qu’ils ero oieng pleinsde -
gens de guerre les effraya de telle orte qu’ilsiette-w
reut leurs armes 8c le prierent a mains jointes de leur
pardonner 8c à leur ville..Il commençapar leur faire si
de grandes menaces 8c de grands reproches , de ce si
qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains i”
i s confurnoient leurs forces-eu des dilièntions do- se
meiliques qui efioit le plus grand avantage qu’ils "
pillent donner à leurs. ennemis,, dit que c’efloictlpoqe ".-

’ e
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’,, chofe horrible que le deflèin qu’ils avoient de me:

,, mourirleur Gouverneur de qui ilsdevoienr atrandrc
,, le plus d’aflîflance, ô: de ne rougirpoint de honte
,, de luy une: les portes d’une ville qu’il-avoit enfer.
n mée de murailles 5 mais qu’il vouloit bien leur par-

- ,, donner pourvû qu’ils luy envoyaflènt des depurez
u afin de luy en faire fatisfaâion,

Ils luy envoyerent aulIî-tofl dix des principaux de
la ville. Il les fit mettre dansant barque qu’il err-
voya allez loin: demanda enfuite qu’on luy envoyafi
cinquante des Senateurs les plus confiderables afin
de recevoir aulïî leur arole : 8c il continua fousle
mefme pretexte d’en emahder d’autresiufquesà ce

u’il eut entre l’es mains tout le Senat de Tybcriade;
ont le nombre efioit de (in cens , a: deux mille aura

tres habitans: se à mefure qu’ils venoient il les en-
voyoit prifminiers à Tarich c fur ces barques qu’il
avoit amenées vuides.
’ Alors tout lepeuple (e mit à crier que Clin: avoit
elle le principal auteur de la fedition, 8c qu’ilsle
prioientde ficontcnterde le faire punir. . Sur quoy
comme Jafepb ne vouloit la mort de performe il
,commanda’à Lainl’un de fcs gardes d’aller couper

les mains à "Clirus :. Maiscegarde effrayéde a: voir
feu] au milieu de tant d’ennemis n’ofa executer cet
ordre: &Clirus voyant ne Jofeph s’en mettoit en
colere 8c vouloir defccn re en rerrepourle chaîner
luy-mefme comme fou crime le meritoit, le pria
de luy biller au moins une main. Il leluy accorda
pourveu «luy-mefme sien coupall une; 8c auflL
toit ce le ’ in»: tira fou épée, &fccoupa la main

" ache. En cette manier: ô: par cette admire Jo-
, h avecfept faldats feulement à: des barques vul-

*- darœvuvra’ryberiade. . y .
331; r Œdques iours apre’s il permit à res troupes il.

faceager Gifcala 8c Sephoris qui s’elloient revol.
* fiesta Maiailrendit aux habitans tout ce qu’il pic

, . la!



                                                                     

. Line saconn,Cnu.XLI-VL en.
ramaiTer du pillage ;« ô: en ufa de mefme envers
ceux de Tyberiade pour les. chaflier d’une part par:
ledommage qu’ils recevoient en leur bien ,. 8e re-.
gagner de l’autre leur aEeâion’ "par la refiitution’

qu’il leur faifoit faire.

C H A rat-r a a XLIV.
Le: [wifi]? fart-parent à la guerre contre le: Romaine.
- Valais: Cg" ravager-fait: par Sima» filtdeGimn.

APrés que ces divifions domelliques quiln’efÎl
toient iniques alors arrivées que dans la feule

Galilée , furent calées, on ne penfa plus qu’à (a pre-

parerà la guerre contre les Romains. . LeGrand Sa»
crificateur ANA NU s 8c ceux des principaux de Je-
rufalem qui leur efloient ennemis fe balloient de
faire relever les murailles de la ville , d’aflèmbler

and nombre de machines 8c de faire de tous collez-
orgerdes armes. Toute la jeunefiËIS’exerçolt pour

apprendre à s’en bienfërvir, 6c la chaleur d’un il
grand mouvementrem lillbit tout d’agitation 8e de
tumulte. Maisls plus ages «Sales plus judicieux pre-
voyant les malheursoù l’on falloit engager av oient
le cœur percé de douleur 8e ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux aucontraire qui allumoient le fe w
de la guerre prenoient plaifir à a: repaifirc de vaines
efpcrances: 5e Jerufalcrn elloit dans un tel efiat que
l’on v0 oit cette malheureufe ville travailler elle.
mefme a (a ruine,comme il elle cuit voulu ravir aux:
Romains la gloire de la detruire. Ledellèin d’Ana-
nus cfioit de furfeoir ourun temps tous ces prepa«
ratif’s de guerre afin e travaillerà guerir l’efprit de-
ces ’fediticux que l’on nommoit Zelateurs , 6c à
leur faire prendre des refolutiçns plus prudentes 8:.
plus utiles au public : mais il fuccomba dans f on cn-
treprifecomme on leverradans la fuite.

’ Cepens

253:.
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330 Guetta: au Ions comme Les-Rem ôte.
Cependant S r M on fils deGioras all’enibla dans

la toparchic de Lactabatane un grand nombre de
ensqui ne demandoient comme luy que le dei?»-
re &letrouble.. ll nelècontentoît pas de piller les

maifons des riches: fou infolence alloit iniques Elles
fiaper 8c à les battre; au afpiroit ouvertement à
la tyrannie. Ananias 8e les Magiflrats envoyerent
contreluy des gens de guerre : 6c il s’enfuit vers ces
voleurs qui s’elloient retirez àMalTada , où ayant
demeuré infimes à la mort d’Ananus «de lès au-
tres ennemis il fit tant de maux à l’ldumée que le;
Magil’trats furent obligez de leverd’estrou cspour
mettre en parnif’on dans les bourgs a: dansles vill’a-.

es, afin d empefcher la continuation de ŒsVderies
de rancunes.

111.5 T 01.

-.,... I nah-h Mn-Le V - 7 A
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H r s To I RE
I - D E L A.

GUERRE DESJUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

Courts»: l’a-anus la
L’EmpermNeru: dm: à Vefiafienlecmmaudemm
" defe: armée: luyde pour faire la guerre

. aux Juif-l0. t
. ’E M P e n a u a Neron ne pût apprendre fait:

I étonnement 8e fans trouble le mauvais flic.
r ces de le: armes dans la Judée: Mail il le dan.-

mula, 6c couvrant fa peurd’une ap arence d’au.
I dace il fit éclater (a colere contre Ce ’ius; comme

fi c’eufl eflé à (on incapacité a: non pasàIa valeur.

des Juifs que les avantages qu’ils avoient rempor-
tez fur (es troupes devoient efire attribuez. v Caril
coyoit qu’il eüoit de la dlînlté de l’Empire Gade
cette fuprêrne grandeur qui ’élevoit fi fort au «(Tus
de tous lesautres Princes , de témoigner parle m6-
prîsdcs chofcs les plus lâcheufes cette fermeté qui.

rend?

254;,



                                                                     

5;; comme mas Ions comme LES Ron.
rend l’ame fupexieure à tous les accidens de la fortit-
ne. Dans ce combat qui fe pailbit en luy-mefme
entre fa fierté 6c fa crainte il jetta les yeux de tous
celiez, pour voir à qui il pourroit confier la con-
duite d’une guerre ou il ne s’agiflbit pas feulement
de chafiier la revolte des Juifs, mais de maintenir
dans le devoir le relie de l’orient ,i en empefcharrt
que les autresnations n’entrepriflènt auflî defecouer
le joug des Romains comme elles y paroifoient en-
tierement difpofe’es. Après avoir fort delibere’ il ne

trouva que le feu] V E s r A s I E N capable de foute-
nir le poids d’une fi grande entreprife. Sa viedtepuis
fa icunclÎe iufqu’à (a vieillefiè s’el’toit pafl’Ée dans la

guerre : l’Empire devoit à fa valeurla aix dont il
iouiilbit dans l’Occident qui s’eiloit veu ebranlé par

le foûlevement des Allemans; 8e (es travaux avoient
fait recevoir à l’Empereur Claudius fans qu’il luy en
coûtal’t ny des fueurs ny du fang , la gloire de triom-
pher de l’Angleterre u’onne pouvoit dimiufquts
alors avoir cité verita lement donnée. Ainfi Ne.
ronconfiderant l’âge, l’experience, &le courage
de «agrandi capitaine ,’ 8e qu’il avoit des enfuis qui
elloient des oflages de fa fidelité 8e qui dans la
vigueur de leur jeunefle pouvoient fervir comme de
bras à la prudence de leur pere 5 outre que peut-clin
Dieu le permettoit ainfi pourle bien de l’Em ne,
il le rerolut de luy donner le commandement e13
armées de Syrie :’ 5e dans le befoin remorde
luy il n’y.eut point de témoignage ’aifeâion a:
d’efiime dont il n’accompagnafi ce choix ,- afinde
l’animer encore à s’efforcer de réüflîrdans une oc-

cafionfi importante. Vefpafien elloit alors au res
de ce.Prinee dans l’Achaïe 5 a: il n’eut pas plu oit
cité honoré de ce rand cmploy qu’il envoya T r r E
fou fils aAlexanârie’pour y prendreles ci: en]!
a; dixième legions: 8c luy aptes avoir palaîulxodé-
ttoit de lTHelefpont r: rendit par terre dans lans’yrriiàà

. . Q



                                                                     

Line taonsre’ne, OHA’P. Il. sa;
où il allembla toutes les forces Romaines odes trou.
pes auxiliaires que luy donnerent les Rois des na-
tians voifines decette Province. n

CHAPITRE II.
Les nife-voulant attaquer la ville d’Afian» où il J:

avoir me gnmifim Romaine. perdent dix-huit mille
barnum en Jeux combat: avec Jeux (çsila Jeux
de leur: chef: s (9’ Niger qui- allait le troifie’me fi

l [me 9mm par miracle.

L’Avantage fi inefperé remporté parles Juifsfur
l’armée Romaine commandée par Cefiius leur

enfla tellement le coeur ô: les rendit fi infolens,
qu’eflant incapables de le moderer ils ne penferent
qu’à poufiErla guerre encore plus loin. Après avoir
alIEmblé tout ce qu’ils purent de meilleures trou es
ilsmarcherent contrelkfcalon qui cil une ville on
ancienne diflante de Jemfalem de cinq cens vingt-
fiades. à: refolurent de l’attaquer la premiere par-
ce que de tout temps ils la ha’ifloiertt. lls avoient
pour chefs trois hommes fort braves ô: qui n’a-
vaient pas moins de conduite que de valeur ,- le
ces. Pera’ite , Sun: Babylonien , se JEAN
Effenien. ’ -Alcalon efloit environnée d’une rres forte mu-
raille : mais la rnifon en citoit fi (cible qu’elle
n’efloit compofee que d’une cohorte d’infanterie,

6e de quelque cavalerie commandée par Antoine.-
L’ardeur dont les Juifs citoient pouffez leur fit faire
une fi prande diligence qu’ilsarriverent au re’sde la ’

ls ne fur-i
prirent pas neanmoins Antoine. Comme il avoit eu:
avis de leur marche il efloitde’ia forti avec (a cava;
lerie pour les attandre 3 8c fins s’eflonner deleur-
multitude ô; de leur audace il foûtint fi courageu&-;

villep ûtoil qu’on ne l’auroit pil-croire. I

ment
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au GUERRE ne: JUIFS couru res Ron. .
Imentleur premier effortqu’ils ne pûrent s’avancer
iufques aux murs de la ville 5 parce qu’encore qu’ils
’furpali’aflènt de beaucoup les Romains en nombre ,

ils avoient le defavantage d’avoir à faire àdes enne-
mis auifi fçavans dans la guerre qu’ils y efioient
ignorans , aulfrbien armez qu’ils l’efloicnt mal,
auliLbien difciplinez qu’ils l’efioient peu , a: qui
au lieu de n’agit comme eux que par impetuofite’ 5:
par colerc obe’iifoient parfaitement a leurs chefs: l à

uoy joignant ce que les Juifs n’avoient quede l’inr-
ganterie ils furent aife’ment defaits. Car aufll»tofl:
que cette cavalerie eut rompuleurs premiersrangs’
ils prirent la fuite : 3c alors les Romains les attao
quant de toutes parts ainfi écartez dans cette cam-
pagne qui leur el’toit f1 favorable ils en ruerent un
tires-grand nombre; non que les Juifs manqualfent
de cœur , n’y ayant rien qu’ils ne fiflent pour tafcher

de rétablir lecombat; mais parce que dansle defor-
vdre où ils elioient les Romains animez parleurvi-
&oire continuerent à les pourfuivre durant la plus

rande partie du iourfans leurdonncrle temps de
le rallier. Ainfi dix mille demeurercnt morts fur la
place avec Jean «St Silas deux de leurs chefs; 8c les
autres , dont la lufpart eiloientbleifez, fc fauve-
rent fous la conifuite de Niger dans un bourgde l’I-
dumée nommé Salis. Du collé des Romains quel-
ques-uns feulement furent blelfez.

Une fi grande perte aulieu d’abattrele coeurdes
Juifs ne fit que les irriter encore davanta e par la
douleur qu’ils en relièntoient &par lede 11’ de s’en

venger. Au lieu de s’étonner de ce rand nombre
de morts , le fouvenir deleurs preccfens avantages
relevoit leurs cfperances , sa leurinfpitoit uneau-
date qui leur attira une limande defaite. Sansdon-
ner feulement le temps aux bleffez de guerir deleur:
playes ils railèmblerent une armée plusrforte que la
premiers , 5c plus animez que jamais retourneront

con-



                                                                     

Lava: Taorsre’me, ce". 1H. sa:
contre Afcalon: mais n’ellant pas plus aguerris
qu’auparavant, à: ayant toû’yoursles mefmes defa-

.vanrages qui leur avoient fait perdre le premier
combat, ils n’eurent pas dans cette autre occafiou
un fuccés plus favorable. Antoine leur dreffa des
embufcades fur leur chemin , les chargea 8c les en-
vironna de toutes parts parfa cavalerie avant qu’ils
eulfent le loifir de fe mettre en bataille, à: ilyen
eutçncoreplusdc huit mille detucz. Le relie s’en-
fuit; 6c Nigeraprésavoir fait tout ce ue l’on pou-
voit attandre d’un homme de coeur fe auva dans la
[tout de Bezedel. Comme elle efloit extremement
forte 5e que le principal deifein d’Antoine efloit
d’ofler àfes ennemis un auifi excellent chef qu’elloit

Niger, il ne voulut pas perdre le tempsà s’opiniâ-
trer de la forcer z il fe contenta d’y mettre le feu,
6c fe retira avec la ioyedcpenfer que Niger n’avait
pu éviter de petit aveclcs autres , mais ils’efloit jet-
te’ de la itour cubas , 5c efleit tombé dans une cave

cules liens le trouverent vivant trois jours aptes,
lors qu’accablez de douleur ils cherchoient f on corps
pour l’enterrer. Un bonheurfiinefperé leur donna
une joye inconcevable: 6c ils ne pouvoient attri-
huer qu’à une rovidence particuliere de Dieu de
leur avoir ’ain l confiné un chef dont la conduite
leur citoit fivneceliàire dans la fuite tic-cette guerre.

’CHAPlTRE IlI.
l’ejÏafiex arrive aigrie. (9 la huit": &quarir

a principale "nille de la Gdile’e. qui rafloit dama!-
re’e attachée ne par?) du Romain: sur: aux le
leur propanone», Initiveutngarnijbndehg.

v Efpafien citant arrivé avecfon armée à Antio.
CllC mettopolitaint de Syrie , qui Iparfiefans con-

«redit tant par fa grandeutqucpar ,cscutresavan-
rages

2372"
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336 Guru: une JUIFS comme Les Ron.
’tages pour l’une des trois principales villesde tolfl:
"Empire Romain , il y trouva le Roy Agripgaâùi
i’attandoit avec (es forces. Il s’avança dela à t v 65
maïde , où les habitans de Sephoris vinrent lepton-
ver. Le defir de pourvoir à leur [cureté , 6c la con-
connoiflânce qu’ils avoient de la puiflànce des R6-
mains ne leur avoit pas fait attandre Ton arrivée
ipourleur témoigner leur fidelité: ils avoient pro-
relié à Cefiius derne’s’en depart’ir jamais , &lde-
mandé 8c receu deluy une garnifon. Ainfi ils nel’vi.
vent pas feulement avec ioye venir V-efjaafien , mais
luy promirent de fervir contre ceux eleur propre
nation, 5c le rierent de lleurdonner à’utànt deca-
valerie 6e d’infïnterie qu’ils cuvoient enaVoirbe-
foin pour refifier aux Juifss’i s les attaquoient. Il le
leur accorda volontiers , parce que leur ville diane
la plus grande de la Galilée, la plus forte d’aŒete, 8:
la principale defence de ce païs , il jugea qu’llrimpor.

toit cxtremement de slenalfurer dans cette guerre;

Griller-r nia-1V;
Dgfii-jption de la Galilée. de la Judée . (9’ de que].

que: (une: Province: maffia.

iL yia deux Galilées , dont l’une le nomme la
haute , l’autre la balle 5- 6e tomes deux (baumi-

ronne’es de la Phenicie 8e de la S vtie. Elles (ont hot.
ne’es du cof’te’ de l’occident par a ville’de Ptolemaï-

de , par fonterritoire , 8e par le mont Carme! poï-
fede’ autrefois par les Galilée-ris , 5c qui l’efl mainte-

nant-par les Tyriens , joignant lequel ei’t la ville de-
Gamala nommée la ville des Cavalieç tacaufe que
le Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licen-
noir. Du enflé du midy elles ont pourfi-ontieresSâ-
marie, 8c Scitopolis iufqu’au fleuve du Jourdain.
Du coïté de l’orient leurs limites font HippenÂaGa-

- ris ,



                                                                     

LIVRE "tournure, Crus. lV. J537
daris,ôc la Gaulanitc qui fontauflî celles du royaume
d’Agr-ippa. Et du collé du feptentrion elles le termia

nent à Tyr 8c à les confins. V
La longueur de la balle Galilée s’étend depuis Ty-

beriadc iniques à Zabulon dont Ptolemaïde cil pro-
che du cofle’ de la mer; ô: fa largeur depuis le bourg
de Xalotthvallisdansle grand Champ iniques à Ber-
fabe’. Lacommence aulillalargeurde la haute Ga-
liléejufques auvillage de Baczr qui la feparc d’avec
lesterresdes Syriens: &falongueur s’étend depuis
’Thella qui el’t un village proche du Jourdain, jufques

, à Meroth.
(goy que ces deux Provinces foient environnées

de tantdediverfes nations elles leur ont neanmoins
refîlie’ dans toutes leurs guerres , parce qu’outre
qu’ellesfontn’es-peuplées, leurs habitans (ont (ou:

vaillans 5c fontinfltuits des leur enfance aux exer-
cices de la guerre. Les terres y (ont fi fertiles 5c fi
bien plantées de toutes fortes d’arbres, que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ont le moins d’inclinarion pour l’agriculture , il n’y

en adpoint dlinutiles. ll n’y a pas feulement quan-
me: e bourgs &devillages, ily a auflî un grand.
nombre de villesfi peuplées que la moindre a plus
de quinze mille habitus. Ainfi encore ne Péter]:
duë dela Galilée nefoit pas fi grande que e païs qui
cil au delà du Jourdain, elleneluy cede oint en
force , parce qu’elle cil comme je viens e le dire
toute cultivéeôe tires-fertile: au lieu qu’une gran-
de partie de cet autre pais cil lèche, deferte , 8e
incapable de produire des fruits propres a nourrir
leshommes. Il a neanmoins des endroits dontla
terre cil fi emellente qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne puifle nourrir 3 5c l’on y voit en abon-
dance des vignes , des oliviers, Se des palmiers,
varce que les torrens ui tombent des montagnes

l’arrofent, 5c que destlources qui coulent fans celle

. Guerrr Tome I. 1P la



                                                                     

338 GUERRE pas Jurrs comme IE5 Ron.
la rafraîfchiflènr durant les grandes ardeurs de l’ellc’.

Ce pais s’étend en longueur depuis Macheron ian
ques à Pella , 8e en largeur depuis Philadelphejull
ques au Jourdain. Pella le termine du colle du fep.
tentrion : le Jourdain du collé de l’occident: le
pais des Moabites du collé du midy: se l’Arabie,
Sibonitide, Philadelphe ôt Gerafa du coite de l’o-
tient.

le païs qui dépend de Samarie 8e qui cil: fitue’ en.

tre la Judée 6c la Galilée commence au village nom-
mé Ginea, 8e finit dans la to archie’de l’Acrabatane.

Il ne differe en rien de celuy de la Judée: car l’un 6e
l’autre (ont montueux 8: Ont de riches campagnes.
Lesterres en font nes-bonnes , facilesà cultiver , 6e
portent quantité de fluitstantfrancs que fauvages,
parce qu’efiant naturellement lèches elles ne man-
Puent point de pluyepour les humefiet. Les eaux y
ontles meilleures du monde: les paflura es fi ex-

cellens que l’on ne voiten nulle autre part u lait en
plus grande abondance: 6c ce qui furpafle tout le ref-
te 8e fait qu’on ne peut trop eflimer ces deux Provin-
ces , c’efl l’incroyable quantité d’hommes dont elles

font peuplées. Ellcsfeterminent toutesdeux au vil.
vlage d’Anvath autrement nommé Borceos.

La Judée fetermineaufli à ce mefme village du
collé du f entrion. Sa lonoueur du coflé du midy
s’étend in nes à un village d’Arabie nommé Jar-

dan: 5c faîargeur depuisle fleuve du Jourdain inf-
ques à. Joppe’. Jerufalem placée aumilieu en cil le
centre: 8c ce beau pais a encore cet avantage , qu’al-
lantiufqucs à Ptolemaïdela mer ne contribuë pas
moins que la terre à le rendre aufli delicieux qu’il cil:
fertile. Il el’t divife’ en onze parts, dontlaville de
Jerufalcm cit la premicre 8c commela Reine 8c le
chef de toutle relie. Les autres dix parts ont eûe’ dif-
-tribue’es en autant de roparchies quifont Gophna,
Acrabatane, Tainna ., Lydda , Ammaiis, Pella ,

l’ldu-n

Amuumnngkh 3-. a, L



                                                                     

LIVRE nors n’ira, ou", V. sa!
I’idume’e; ringadi a Hercditm 8c Jericho. .Jamnia p
se Joppe’ qui ontiiuifdiëtîon fur les regions voifinesr

nefont pointeomprifes en ce que ie.viens dédire ,l
nouplus quela Gamalite, la Gaulanite, la Racha-
née a: la Trachonite qui font partie du royaume
d’Agrippa. Ce païs qui cil habité parles Syriens Se

iles Jui smellez enfemble s’étend en largeur depuis
le mont Liban ôtlesé’cmrqes du Jourdain jufques- au

lac de Tybediade, ê: en longueur depuisle village
d’Arphac iniques a Juliade. . 5’

v ’C n A r r T R r. V. ,
Wfiafiwë’ Titefoufilr firrudeirtà Ptnlemaide avec

une armée defitxante mille hommes:

V Oilà caque i’ay crû devoir dire dela Judée ôe
I des Provinces voifines le plus brévement que

in. râ-
Le (cœurs envoyé par Vefpafien Erreur: de Se-

phoris tilloit de mille chevaux 8c de fîx mille hom1
mes de pied commandez par PLACIDE. L’infanterie
Fut mile dans la ville , k la cavalerie le campa dans
le grandChamp’iî Les uns’lk les autres .faifoienr con-

tinuellement des coutres dans les lieu-x voifi ns , dont
Jofcph 8e les-’fiens , quoy qu’ils ne tillent aucun
aétc d’hol’tilite’ ;’ furentextremement incommodez.

Ces troupes Romaines ne fe contentoient pas de pil-
ler-la campagne , elles pilloient aullî tout ce qu’el-
les pouvoient prendre au l’ortie des villes, 8e trai-
toient fi mal les habitants lors qu’ils ofoi’ent’s’en écar-

ter qu’ils les contraignoientfie- fe renfermer dans

leursmurailles. ’ W r i 1. .’ Jofepli voyant les chofcs en cet ellat fit tous res
efforts pour le rendre maillre de Séphoris; mais il
éprouvaà fou préjudicequ’il l’avoir tellement for-

tifiée que les Romains mefme ne l’auraient fccu

P .2 pren-

2&0.
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54° Guru: pas Jurrs comme LES Ron;
prendre a 8e ainfi ne pouvant ny par furprife , ny par ’
[les perfuafions ramenerles Sephiaritains’à (on parti
il fut trompé dans (on riperance. Cedelfeùi qu’il a-r
voiteuirrita de telle forte les Romains qu’ils nefe
contentoient-pas de’continuer leurs ravages: ils
tuoient ceux qui leur refiloient, rednifoient les au- .
tres en (ervitude ., mettoient tout à feu se à fang
fans ardonneràperfonne, &onne pouvoit trou»
ver e (cureté que dans les villes que Jofeph avoit
fortifiées. I - ’ a" 1’ ’

Cependant Tite avec les troupes qu’il avéit jprifes
à Alexandrie fe rendità Ptolemaïde auprès de Vef-
pafien [on pere lus promtement. qu’on n’auroit
crû que l’hyver e-luy pûl’t permettre , 8c joignit
ainfi a la quinziéme le ion la cinquie’me se la dixié-

l:

i me compofées des meilleursfoldats de l’Em lire, 8e
qui elloient [envies de dix-huit-cohortes ortifie’es
encore de cinq autres, &de Il); compagnies de ca-
valerie venuësde Cefare’e, dont il y en avoit cinq
de Syriens. Dix de ces cohortes’ou regimens citoient
ehacunede millehommesde pied, 8c les autres de
il): cens treize 5c de fix-vingt cavaliers. Les Princes
alliez fortifierent auflî cette armée. Car les Rois.
ANTlOCHUS , A rippa 8c Soumis envoyerent
chacun deux mille. ommes de pied armezpd’arcs 6c
«fléchés, 8e mille chevaux: &MA L c Roy d’A-
rabiç’envoya mille chevaux 8e cinq millehommes
de pied dont la lus grande partie citoient suffi ar-
mez-d’arcs ô: efie’ches. Toutes cestrou siointes
enfcmblefaifoient environ foixante mille rommes ,
fins, l" gendre les valets A. ni efioient en fort
’ , o, 8e quiayant pa é; toute leur vie dans
es perils de la guerre 8c affilie?! tous les exercices

qui le font durant la paix, ne cedoient qu’à leurs
maiflres en courage 6c en adreflè. : . t A 3 a 331w «os-1350

i. . V C N’A--
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CHAPITRE VI.
Dela dtfirplinede: Romain: la»: la guerre.

I) But-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aillejufquesa rendre leurs valets fi-capa-

bles de les fervir non feulement entour le telle, mais
aulfi dans les combats? Et fi l’on confidere quelle

’ cil leur difcipline 6c leur conduite dans routes les au-
tres choies qui regardent la guerre, doutera-non que
ce ne foitaleutfeulevaleur 8c non pas a la-fortune
qu’ils doiventl’Em ire du monde? ils n’attandent

V pas pour s’occuper a tousles exercices militaires que
la guerre 6c la necellîté les y obligent -, ils les prati-
quent en pleine paix rôt comme s’ils elloienr nais les
armes ’a la main ils ne cellent jamais de s’en fervir.

’On prendroit ces exercices pour de veritables com-
bats tant ils en ont l’apparence :’ 8c ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils f oient capables d’en foûtenit de fi

grands avec une force invincible. Car ils ne rompent
"jamaisleur ordre: la eurneleur fait jamais perdre-
Ileiugementwela r ’ ,luabattre.rAinfi
commeilsne I e tv n L ’ v ’ -

r ces quanta f: rencontrent toujours
viétorieux; Grecque je viens de dire. fait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats où
l’on ne répand point de fâng; ôta-leurs combats des
exercices fanglans. En quelque lieu qu’ils portent la

- guerre ils ne gantoient el’tre furpris par un foudain
effort de leurs ennemis ,. parce qu’ avant que de pou-
voir titre attaquez ils fortifient leur camp , non pas
confufe’mcnt nyl erement, mais d’une forme qua-
drangulaire; &fi aterre yefl inegaleilsl’ap lanif-
fenucar ils meneur toujours avec eux un graud)uom-

- lire de forgerons de d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de ce qui cil necleflaire à la fortificatinIn;

. 3
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Lededansdeleur camp cit feparé par quartiers ou
l’on fait les logemens des officiers Si des faldats. On
prendroit lafacc dudchors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours également
défiantes, dans les intervalles defquelles ils prient
des machines propres a lancer des pierres 8c des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges afin que
les hommes ë: les chevaux puiiÏent y entrer &en
fortir facilement. Le dedans cit divife’ par ruës au
milieu defquelles (ont les logemens des chefs , un
prétoire fait en flacon d’un petit tem le, un mar-
che, des boutiques d’artifans, 8c des trillunaux où les
principaux officiers jugent les diflereiis qui arrivent.
Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville faire en
un moment, tant le grand nombre de ceux qui yl
travaillent ô; leur longue experience le mettent en
cet eflat plui’col’c qu’on ne le fgauroit croire :p 8c fi
l’on juge qu’ il en fait befoin on l’environne d’un re-

tranchement de quatre coudées de l’argent 8c autant
de profondeur. Les faldats avec leurs arma toûiours
proches d’eux vivent enfemble en fort bonotdteôc
en bonne intelligence. Ils vont par efeoüa’dcs au
bois , à l’eau, au murage, St mangent tous cnfcmble
fans qu’il leur foit permis de manger fepare’ment.
le fou de la trompette leur fait connoii’tre quand ils
doivent dormir , s’éveiller , ô: entrer en garde , tou-
tes choies citant fi exaftement regle’es que rien ne (e
fait qu’avec ordre. i Lesfoldats vont le matin falüer
leurs Capitaines : les Capitaines vont (altier leurs
T ribuns 5 St les Tribuns 8c les Capitaines vont tous
enfemblefalüer celuy qui commande en chef. Alors
il leugdonne le mot se tous les ordres necefiàires
pour les porter à leursinf’erieurs , afin que performe
n’ignore la maniere dont il doit combattre , foie qu’il
faille faire des (orties, ou’fe retirer dans le camp.
Cïiîàfl il fantdécamper le premier fou de trompette
ig- ’ camionne , 5c mini-toit ils Plieut les tentes

a C
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1è preparent a partir. (mand la trompette forme une
fecoudc fois ils chargent tout leur bagage , attandent
pour partir un troiiie’me fignal comme l’on feroit
dans une cour-(e de chevaux , 8: mettent le feu dans
leur camp , tant parce qu’il leur cil facile d’en refaire
un autre, que pour empefcher les ennemis de s’en
pouvoirfërvir. (garni la trompette forme pour la
troilîe’me fois tout marche 3 à; afin que chacun aille

en (on rang on ne fouille que performe demeure der-
riere. Alors un herautquiell au colle droit du Ge-
neralleurdemande par trois fois s’ils font prefis à
combattre :’ a quoy ils répondent autant de fois à
haute voix 5c d’un ton qui témoigne leur joye , qu’ils

(ont tout prelis. lls previennent mefme louvent le
hcraut en Enfant connoillrc par leurs cris ô: enle-
vant les mains en haut qu’ils ne refpirent que la guer-
re. Ils marchent enfuira: dans le mefme ordre que
s’ils avoient l’ennemy en telle (ans rompre jamais
leurs rangs. Les gens de pied (ont armez de cafques
&de cuirafl’es: 6c chacun porte deux épées, dont
celle qu’ils ont au collé gauche cil beaucoup plus
longue que l’autre: car celle qu’ils ont au collé droit
n’a qu’une pauline de long , 8c c’ell luflolt un poi-

gnard que non pas une épée. Des f0 ais choifis ui
accompagnent le chef portent des javelines 6c es
targes , 8c tous les autresfoldats ont des javelots avec
de longs boucliers, 5c portent dans une efpece de hot-
te une me, une ferpe , une hache, un cercloirou un
pic , une faucille, une chaifiie , des longes de cuir , 8c
du pain lpour trois jours,en forte qu’ils ne font gucrcs
moins c urgez que les chevaux. Les gens de cheval
portent une longue épée au cofle’ droit , une lance à

la main , un bouclier en écharpe acofle du cheval,
6c une trouflc garniede trois dards ou plus, dont la
pointe cil fortlarge, 5c quine font pas moins longs
que des javelots. Leurs cuitaHEs 8c leurs cafques (ont
frinblablesaceux des gens de pied.. Ceux qui font

R 4., ’ choit.
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choifis pour accompagnerle chef (ont armez com:
indes antres: 5c c’cfilefort quidonne le rang aux
troupes qui doivent avoir la pointe.

Telles fontla marche , la maniere de camper , 6c
la diverfité des armes des Romains. Ils ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir premedite’ : mais
leurs aétions (ont toujours des fiâtes de leurs delibe-
rations. Ainfi s’ils commettent des fautes ils y reme-
dient facilement: 6c pourveu que les choies foient
meurement concertées ils aiment mieux que les ef-
fets ne répondent pas à leurs cf erances que de ne
devoir leurs bons fuccc’s qu’a la fgrtune. parce que
les avantages que l’on ne tient que d’elle feule por-
tent a agir inconfidere’ment: au lieu que les mal:
heurs qui viennent enfaîte d’une refolution fage-
ment prife fervent à prevoir ce qui peut à l’avenir en
faire eviter de femblables 3 joint que l’on ne peut
s’attribuerl’honneurde ce uin’avientque fortuite:-
ment: &qu’aucontraire ans les defavantagesqui ’-
arrivent- contre toute apparence on a du moins la
confolation de n’avoir manqué à rien de ce que la
prudencedefiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement lescorpsdes faldats , ils affermilTent
auffi leurs courages; 8: l’apprehenfiondu chafiiment
les rend exaâsdans tousleurs devoirs. Car les loix
ordonneutdes peines capitales non feulement pour
la delà-trion, mais pour les moindres nein entres; 5c
quelque feveres ne foient ces loix, les oâiciers qui
les (ont obferver e font encoredavantage: maisles
honneurs dont ils recom qncent le merite font fi
grands queceux quifo rentdefi rudes chai’timens
n’ofent s’en plaindre: a: cette merveilleufe obeïllàn-
ce fait que rien n’efi fi beau dansla paix ny fi’ redou-
table dans la guerre qu’une armée Romaine) Ce
grand nombre d’hommes paroifl ne faire qu’un feul
gorpsqpifc meut tout entier en mefmetcmps, tala:

i C5.
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les troupes qui le campoient (ont admirablement
r bien difpofe’es. Leurs oreilles font fi attentives aux

a ordres, leurs yeux-fi ouverts aux figues, «3c leurs
-mains fi preparées à l’execution de ce qui leur dl:
commandé , qu’eflant d’ailleurs fi vaillans 8c infati-

gables au travail, la refolution de donner bataille
n’ef’t pas plûtof’t prife , qu’il n’y a ny multitude d’en-

nemis, ny fleuves, nyf’orel’rs, ny montagnes qui
puiflent les empefcher de s’ouvrir le chemin a la
victoire, ny mefme l’oppofitiou de la fortune, parce
qu’ils ne a: croiroient pas dignes de porterle nom de
Romains s’ils ne triomphoient aulli d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées , qui executent d’une

maniere heroïque des courtils fi figement p1 mayen:
pouffé fi loin leurs conquefles, quece fuperbe Em-
pire n’ait pour bornes que l’Eufratc du collé de l’o-
rient , l’Ocean du cofie del’occident , l’Afrique du
collé du midy , «5c le Rhin 8c le Danube du collé du

g feptentrion , is que l’on peut dire f ans flaterie que
quelque grau e que fait l’éte nduë de tant de royau-
mes ôc de provinces, le cœur dece peuple, que fa
prudence jointe a fa valeur a rendu le maifire du
monde cil encorcplusgrand.

Mon deEein dans ce que jeviens de dire n’efl pas
i ra rit de publier Ies-lo’uangesdes Romains que de con-

foler ceux qu’ils ont vaincus , 5e faire perdre a d’au-

, tres l’envie de le revolter contre eux. Peut-dire aufli
I que ce difcours fervira à ceux qui eliimant autant la

bonne difcipline qu’elle merite de l’eflre , ne (ont pas

particulierement informez de celle que les Romains
tiennent dansla guerre.

C "au! rua: VIL.
Placide Pan de: chefrde l’mméedd’ejfa un veut-4mn

quer la taillade lampanMairle: Jmfi le contraignent
dhbandmner-banlenfementcette entreprifi. . .

12. 5, VeL’
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l 244i. VlErpafien ayant refolu d’attaquer en perfonncla

ne . Guru! une Ions cornu-1:25- Rosi.-
V Efpafien employa le rempsqu’il demeura à Pro;

1 lemaïde avec Tite (on filsà donner ordre à tou-
tes leschofes neceflàires our (on armée; 8c Placide
,eependant courut route a Galilée 8c rua la plus gran-
de partie de ceux qu’il prit : mais ce n’efloit que des
gens fans courage ô: incapables de refll’ter: car tous
ceux qui avoient du cœur le retiroient dans les villes
que Jofcph avoir fortifiées. Comme Jotapat citoit
la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer ,
dans la créance que par un foudain effort il la pren-
droit fans beaucoup de peine, 8c s’acquerroit une

ande reputation aupres de fes Generaux, adaufe
e la facilité que leur donneroit dans la fuite de leurs

entreprifes la terreur qu’auroient les autres villes de
voir emporter de la forte la plus confiderable de tou-
tes. Mais l’effet ne répondit pas à fan efpemnce:
earles habitansde Jotapat découvrirent (on demzin,
fouirent fur res troupes qui n’eûoient point prepa-
réesà les recevoir : 8c comme ils combattoient pour
leur patrie , pourleurs femmes 8c pour leurs eufans
ils les attaquerent avec tant de vigueur qu’ils les mi-
rent en fuite se en bleHèrenr plufieurs , mais ils n’en
tuerenr que fept,rant parce que les Romains efloicnr
bien armez 6c ne fuyoient pas en defordre, qu’à
caufe que les Juifs qui n’efloienr pas fi bien armez [e .
contenterent de leur lancerdes trairsdeloinfansen-
venir aux mains avec eux. Ils ne perdirent de leur
collé que trois hommes, a: eurent peu de bldÏcz.
Ainfi Placide abandonna cette entreprife.

CHAPITRE V111.
Pifpnfim cafre mperfwine du: la Galils’e. Ordre

dela marche defvn armée.

Galilée partir de Ptolcmaïde après avoiro’rdonî

ne
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ne fa marche (clou la coûtumedes Romains. Ses
troupes auxiliaires comme plus lîgerement armées
marchoient les premieres pour oûrenir les efcar-
mouches des ennemis, 5c reconnaiüre les bois 8c
les autres lieux ou il pourroit avoir des cmbufcades.
Une partie del’infanterie ô: ela cavalerie Romaine
fuivoit , 6e dix faldats commandez de chaque com-

agnie avec leurs armes 8c les chof es necefiaires pour *
Faire le camp. Les pionniersles fuivoienr afin d’ap-
planir les c remins 8c couper les arbres quilcs pou-
voient retarder. Le bagage des Officiers alloit après
avec nombre de cavalerie pour l’efcorter. Vefpafien
marchoit cnfuite avec des troupes choifies de cava-
lerie 6c d’infanterie, 8c quelques lanciersJ 8c l’on
tiroit pour ce fuiet fix vingt maiflresde chacun des
grands corpsde cavalerie. Les machinespropresà J
prendre des places alloient aptes, 8c puisles Tribuns
.8: les Capitaines accompagnez de foldats choifis..
On voyoit venir enfuite l’aigle Imperiale cette illuf-
tre enfiigne des Romains, qui ont creu la devoir
mettre a la telle de leurs armées, pour faire con-
noiilre que comme l’aigle regne dans l’air furtous

les oifeaux, ils rcgnenr dans la terre fut tous les
bommes,ôc qu’en que! ue lieu qu’ils portent la guer-
re elle leur fert de pre age qu’ils demeureront toû-
jours victorieux. Les autres enfeiyes dans lefquel-
les eûoient des images qu’ils nommoient (actées
efloient à l’entour de cet aigle. Lestrompettcsôc
les claironsles fuivoient , 6c aptes marchoit au il»
de front le corps dela bataille avecIdes officiers or.
donnez pour leur faire garderileur ordre 8c mainte--
nir la difciplinc. Les valets de chaque legion ac.
eompagnoient les faldats, 6c faifoicnt porter leur
bagage fur des mule-:5 Se (in des chevaux. . La der: t
niere troupe eiloicnt des vivandiers, des artifàns,
8e autres gens mercenaires efcortez par un bon nom»
bre de cavalerie à; d’iniautcrie. - - .1

k t - 1’ 6 Ver-
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Vefpafien ayant matché en cet ordre arriva fur la

fientiere de la Galilée 8c s’y campa , quoy qu’il cuir

pû des lors pafièr plus avant: mais il ereur devoir im-
primer la terreur dans l’efprir des ennemis. par la
veuë de (on armée , 8c leur donner le loifir de fe re-
pentir avant que d’en venir à un combat. il ne [ailla
pas cependant de mettre ordreà tout ce qui citoit ne.
«flaire pour un fiege.

CH’A PITRE 1X:
Le fiul bruit de la mué de Wfiafiw étama reliant»!

la Juifi que Jefipbfetronwntprtjèue attitre-
mentaâandonmfe retirai 95mm. .

. ’E grand Capitaine reiiffit dans [En delièin : car
le feul bruit de fa venuë étonna tellement les

Juifs , que ceux qui s’elloient rangez auprès de Jo-
feph 6c qui efioient campait Garis prés de Sephoris
s’enfuircnt , non feulement avant que d’en venir aux
mains, mais fans avoir veufonarme’e.

Jofeph r: voyant ainfi abandonné , ô: que la con-
fiernation des Juifs eflant telle qu’on l’airuroit que
plufieurs s’alloîent rendre aux Romains , il n’eiloie ’

pasen eilat de les atrandre avec ce peu de gens qui
uy relioient , il.creut le devoir éloigner , &fe retira v

à Tyberiadc. ,

C nrA’lI r R e X.
If?!) dm qui: auxprincifanx de faufilent de

rafla: de: cbafir.

LApremiere place queVefpafien, attaqua futGa-
data : 8c il l’emporta fans peine au premier af-

faut , parce u’il ne s’y trouva que peu de gens ea-
pables de la ’efendreÎ les Romains tuerent tous

« (C115
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ceux qui eiloient en âge de porter les armes , tant le
fouvenir de la honte receue par Cefiiusles animoit:
contre les Juifs; 6c Vef afien ne fe contenta pas de
faire brûler la ville, il r aufiî mettre le feu dansles
bourgs 6c les villages d’alentour, dont quelques-
uns des habitans fluent faits eiclaves.

La prefehce de Joie h remplit de crainte toutclâi
ville qu’il avoit choifl’e pour fa (cureté, parce que
ceux de Tyberiade creurent u’il ne s’y feroit pas
retiré s’il’n’eufi defefperé du u’cce’sde cetteguerre.

Et ils ne fe tram oient pas, puis qu’il ne voyoit autre
efperaneede fa utpour les Juifsque de fe repentir de
la faute qu’ils avoient faire. Ilne doutoit point que
les Romainsnevoululfentbienlu pardonner: mais
il auroit mieux aiméperdre mil eviesquede trahir
(à patrie en abandonnant honteufeinent la charge
qui luy avoit elle confiée , pour chercher fa feurete’

4 ’parmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux de-Jerufalem

out les informer au vray de l’eflat des chofes , fans
eut reprefcnter les forces des Romains plus grandes

qu’elles n’efloienr, ce quileur auroit donné fuiet de
croire qu’il avoit peut; ny auilî les leur reprefenter
moindres, de crainte de les fortifier dans leur audace
dont ils commençoient eutiefire irien-centile: de
il les rioit s’ilsavoient effein d’en venir-aun traité
de le uy mander promtement : ou s’ils efloiêht
refolus de continuer la guerre de luy envoyer des
forces capables de refiller à leurs ennemis.

C u A r I r a a X I.
Vçfpnfien aflÎegç Jeux"! pis Jofêpb r’efloit enfermé.

Divers afin: Jimmy. mutilemmt. 7

COmmc Vef afien fgavoit que Jot’apat ei’toitla
plus forte p ace de la Galilce, 8c qu’un grand

P z nom;

Nm
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nombre de Juifs s’y elloient retirez il refol ut de s’en
rendre maiûre 8c de la ruiner: ô: parce que l’on ne

cuvoit y aller qu’à travers des montagnes , 8e que
e chemin en citoit fi rude 8c fi pierreux qu’il efloit
inacceillble a la cavalerie 8c tres-difficile pourl’in-
fanterie; il envoya un corps de troupes avec un
grand nombre de pionniers qui le mirent dans quarre
jours en clin: que toute l’armée y pouvoit palfer fans

peine.. . p .Le cinquie’me jour qui efloit le vingtie’me du mois

de May, Jofeph fe rendit de Tyberiade a-Jotapat ,
à: releva le courage des Juifs par fayrefcnce. Un
transfuge en .donna avis à Vefpafîen 6c l’exhorta de
fe haller d’attaquer la place , parce que s’ilpouvoit
en la prenant prendre Jofc h ce feroit comme prené
dre toute la Judée. V c pafien eut tant deyoyc de
cette nouvelle qu’il attribua a une conduite particu-
liere de Dieu que le plus prudent de fes ennemis fe
full ainfi enfermé dans une place , 8e il commanda
à l’heure-mefme Placide avec mille chevaux, 8c
Ebutim l’un des plus fang 6c des plus bravesdefcs
chefs pour aller invcflir la ville de touseoilez afin
que Jofeph ne ûll s’échaper. .

Il les fuivit e lendemain avec toute fou armée ,
8c ayant marche jufques au fait arrivait Jorapat et
fe cam’ a à fepr Rades dela ville ducolle du fepten-
trion ur une colline afin d’étonner les afiîegez par
la veuë de fou armée. Ce defiein luy réiiiltt: car
elle leur donna tant d’effroy qu’ils fe renferme»
rent tous dans la ville fans que nul d’eux ofall en
fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait ce che-
min en fi pende tempsùn’entreprirent rien ce iour-
là : mais Vefpafien pour enfermer les-Juifs de toutes
parts commanda deux œrps de cavalerie 8c un
d’infanterie qui eiloit un peu plus recule. Com-
me il n’y a rien dans la guerre que la neceilîté ne
Q0112 a entreprendre , ce dcfefpolr de fe pouvoir

. i fauverè .
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fauver où les Juifs fe virent reduits leur redoubla]; r

coura . I .Le endémain on commencaabattrela ville, 6c
les Juifs fe contenterent de refifler aux Romains qui
avoient avancé leurs logemens prés des murail-
les. Vefpafien commanda enfuite a tous fes ar-
chers, fes frondeurs, 5e autres gens de trait de tirer: A
8c luy-mefme avec fou infanterie donna du cof’œ’
d’une colline d’oùl’on pouvoit battre la ville. Mais

J ofeph 8c les ficus foûtinrent fi couragcufement leur
effort, 6c firent des aé’cions de valeur fi extraordi-
naires qu’ils repouilèrent bienloin les Romains; 5c
la perte fut égale de parrôcd’autre. Le defefpoir
animoit les Juifs: 8c la honte de trouvertantde re-
fillance irritoitlcs Romains: La fcience de la Guer-
te jointe au courage combattoit d’un colle; de
l’audace armée de fureur combattoit de l’autre.
Tout le jour fe palfa de la férte’; 8c il n’y eut que
la nuié’c qui les fepara. Treize Romains feulement
furent tuez; mais plufieurs furent bleflez. Les

V Juifs y perdireutldix-fept des leurs 8c eurent fîx cens
bletlèz.

Les alliegeans donnerent lelendemain un nouvel"
allant : 8c il fe fit de’part 8c d’autre des alitions de

courage encore plus grandes que les premieres par
la hardieffe que donnoit aux Juifs ce qu’ils avoient
contre leur cf crance foûtenule premier affaut, 8c.
parce que la honte qu’avoicnr les Romains d’avoir
me repouflëz faifoit qu’ils fe confideroicnt comme
vaincus s’ils demeuroient plus long-temps fans dire

viâorieux. ’Cinq jours fe paillèrent en de,femblables allants ,.
les afiîêgeaus redoublant toujours leurs efforts, 8c
les affre ez ne les foûrenant pas feulement, mais-
faifant es ferries, fans que d’aufll grandes forces.

ue celles des Romains étonnaffent les Juifs , ny que
3mm grandes difficultez que celles. qui fe’ renta

C0119.



                                                                     

im-

i250.

3:52 Guetta: pas Taxis Cou-ru LES Ron:
controient dans ce ’fiege rallentiflcnt l’ardeur des

Romains.

C H A P-l r ne X11.
Dtfiription de Jatapat. l’effafifll fait travaillèrà tout
grande plateforme ou terrafle fader le là battre la

ville. Efi’art: de: warfmr retarder ce travail:

LAville de Jotapat cil prchue cntierement baflie
fur un roc efcar é ô: environné de troiscoilez

de vallées fi profontîes queles cuxne cuvent fans
s’ébloüir porterleurs regardsi ques en as. Le feul’
collé qui regarde le fcptcntrion 8c où l’on a bafii fur
la pente de la montagne cil acceflîble: mais Jofeph
l’avoir fait fortifier 8c enfermer dans-la ville, a-
fin que les ennemisne pûfiènt approcher du haut
de cette montagnequi la commandoit ; 8e d’autres
montagnes qui efloient a l’entour de la ville en ca-
choient la veuë de telle forte que l’on ne cuvoit;
l’a percevoir que l’on ne fait dedans. Tel e elloit

la forcerie Jorapat. .Vef afien voyant qu’il avoir a combattre tout
enfemgle la nature qui rendoit cette» place fi’forrc ,2
8c l’opiniaflreté des] uifs à la defendre , affembla les
principaux officiers de fou armée pour déliberer des
moyens de prelfer encore plus vigoureufement ce-
fiege : 6c la refolution fin prifed’clever uneorande
terraffe du collé que la ville efloit faci e à a-
border.

Il employa enfuite toute (on armée pour affirma
blet les materiaux neceflàircs pour ce fuiet. . On tira
quantité de bois 8c de pierre des montagnes voili-
nes 5 8c l’on fit des clayes en tres grand nombre pour
couvrir les travailleurs contre les traitslanceadela:
ville. Qèxant à la terre on la prenoit aux lieuxles
plus prOC es ,.. on (cladonnoit de main carmin

en.
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en forte que cela continuant aînfi incellàmment ,.
8c n’y ayant performe dans l’armée qui ne tra-
vaillal’c avec une extrême diligence, l’ouvrage s’a-

vançoit beaucoup. Les Juifspour l’empefeherlan-
goiem: toutes fortes de dards 8c jettoiem de demis
les murs de grollèspicrres fur ces elayes: ce qui fai-
Toit un fracas terrible 8c retardoit extremement
l’ouvrage , quoy que rien ne puff penetrer allez
avant pour empefcher qu’il ne s’avançafl toujours.

Verpafien difpofa alors cent loixante machines
qui tiroient incellîtmment quantité de dards contre
ceux qui defendoient les murailles : 8: il fit aufli
mettre en batterie d’autres plus grolles machines,
dont les unes lançoient des javelots, les autresde
tres-grolles pierres 5 8: il faifoir en mefme-temps
jetter tant de feux 3c tirer tant de HÉehes par les Ara-
bes 5c autres gens durait, que tout l’efpace qui fe
trouvoit entre les murs .5: la rerrafTe en efloit fi plein
qu’il paroillbit impollible’ d’y aborder. Mais rien
n’cfiant capable d’étonner les]uil"s ils nelaiflbient
pas de faire des forties, ou après avoir arraché ce
qui couvroit les Travailleurs 6c les avoirconrraints

e quitter la lace, ils ruinoient leurs ouvrages 5c
mettoient le wu aux clayes Br aux autres chofes donc
ils le couvroient. Vefpafien ayant reconnuque ce
qui fa rencontroit de vuide entre les ouvertures de
ces ouvrages donnoit le moyen aux afficgez de les
traverfer , il les fit couvrir de telle fortequ’il n’y
relioit plus d’intervalle , 8c ayant enfuir: porté
toutes lès forces en ce lieu-là , il ofia le moyen
aux Juifs d’interrompre (Estravallx par de nouvel«

les lbrties. i

Crus
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.Iqfipb fait élever un mur plus haut que la terrage de:

Ramaim. Lad z: a maquant d’eau, qupaficn
veutpreudre la au. t par famine. .Un flratagéme
de Jojèpb luy fiait (linger de dcflein l (9* il en rasiez:
à la raye dab: forte.

APre’s que Vefpalîen eut élevé fa terrafle par que

auflï haute que les murs de la ville Jofeph creut
qu’il luy feroit honteux de nientreprendre pas d’aufii

rands travaux our deiëndre la placeque ceux que
fes Romains failPoienr pour l’attaquer. Ainfiilrcfo-
lû’t de faire un mur beaucoup lus haut que n’el’roit

leur mais: : ôt fur l’imp ibilité d’y travailler
qu’alleguoient les ouvriers acaule de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains,
il trouva un moyen de remedier a cette difficulté. 11’

fit lamer debout dans la terre de toiles outres
a quelles on attacha des peaux de oeufs raifche-
meut tuez , dont les divers plis ne rendoient pas
feulement inutiles les coupsdes fléches 6c des traits ,
mais rompoient laforce des pierreslancées par les
machines ,. 5c amortillbiem celle du feu par leur
humidité. Ainfi ayant par une fi puilTaute couver-
ture mis les ouvriers en eflat de ne rien craindre , ils

’ travaillerent jour &nuiâ avectant d’ardeur qu’ils
élever-cm un mur de vingt coudées de haut fortifié

de plufieurs tours avec des creneaux.
Cette invention jointe à la conflanceinvincible

des afiîegez n’c’ronna pas peu les Romains qui le
croyoient déia maiflres de la ville , 8e Vef afien ne
fut pas moins irrité que furpris de voir que ’habileté

de Jofeph ô: le courage ( e cette nouvelle fortifica-
tion in piroir aux Juifscllelur donnoit tant de liar-
dieffe, qu’il ne r: pailloit point dejour qu’ils ne fillènt

des.
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des ferries dans lefquelles; ils lofoient en venir aux.
mains avec les Romains, enlevoient tout ce qu’ils.
rencontroient , l’emportoîent dansla ville, ô: met-
toient mefme le feuen divers lieux. ’

Après avoir agité toutes choies il ereur, qu’au
lieu de continuer :1 attaquer la place de (orteil va-
loir mieux l’aflhmer pour obliger les aŒegez à le
rendre avant que d’ellre reduits a la derniere extre-
mité: ou s’ils s’opiniaf’troient à la fouffrirrecom-

mencer de nouveau à les attaquer lors que la micel-
lité les auroit tellement affoiblis qu’il feroit facile de

les forcer. Enfuitc de cette refolution il fit garder
tres-foigneufemcnt tous les paillages.

Les alliegcz avoient abondance de blé 8c de tou-
teslesautres choies neceflàires excepté de fcl : mais
ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant point de
fontaines dans la ville ils efloient reduits a celle qui
tomboit du ciel , 8c qu’il pleut rarement en efle’
qui efioit le temps auquel ils le trouvoient alfiegez.
Jofeph voyant que c’efioir la feule incommodité
qui les prelÎoit, à: que tout ce qu’il avoirde gensdc
Ëuerre témoignoient beaucoup de cœur , il fit diftri-

uer l’eau ar mefure afin de prolonger le fiegc
beaucoup p us que les Romaiusne s’y mandoient.
Cet ordre tafchoit extremement le peuple :.il. ne
pouvoit fouffi-ir qu’on l’empefchaf’t de tairafier fa

foiflcomme s’il ne Full plus du tout relié d’eau; 5c
il ne vouloit plus travailler. Les Romains ne pûrent
l’ignorer parce qu’ils les voyoient d’une colline s’alï

fembler aulieu où onleurdonnoit de l’eau par me-
(ure , 8c ils en tuoient mefmeplufieurs àcoups de
traits. L’eau des puitsa au: die bien-roll confume’e;
Vefpafien ne doutoit p u?que la place ne le rendifl’.
Mais Jofeph pour luy oüet cette efperance fit met-
tre aux creneaux des murquuantite’ d’habits toue w
degoutans d’eau : ce qui:furprir 8e afiiigea extre- ;
[nement les Romains , pareequ’ils ne pouvoient: -.

s’ima-o ,

riz-.1.
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s’imaginer que s’ils en enflent manqué pour faire»

nir leur vie ils en enfilent fait une telle profufion.
Ainfi Vefpafien n’ofant plus fe flater de la creance
de rendre la place par famine en revint à la v0 e
de la force qui citoit ce que fouhaitoient les Jung ,
parce que voyant leur perte allurée ils aimoient

eaucoup mieux mourir lesarmes àla main que de
neceflite’ 8c de mifere. Alorsjofeph fe fervit d’un
autre moyen pourrecouvrer de l’eau: Il ry avoit du
collé de l’occident une ravine fi creufe que les Ro-
mains ne failbient pas grande garde de ce cofié-l?1.
Il écrivit aux Juifs qui efioient hors de la ville de
luy apporter de wifi-par cet endroit de l’eau 8c la
autres choies qui luy manquoient, 8c de le couv rir
de peaux 8c marcher à quatre partes afin que fi les
gardes ennemies les dccouvroient ils les prilrent
pour des chiensou pour d’autres animaux: 6e cela
continua iufques à ce que les Romains s’en d’une
,apperceus fermerent ce paillage.

a Cane-r TRI X’IVg,
1.12,5 ne voyant plus infirmas: de fauter lampa!

veut firetifer; mais le defif air qu’en témoi
le: habitant le ait refiudre a demeurer. FM’mfi:
ferries du: a ragez...

:53, Lors Jofeph voyant qu’il n’y avoit plus dei-ar-
- lut à efperer ny pour la ville ny pour ceux qui l’a

defendoient s’ils s’opiniaflrolent à tenir davanta-
ge , 5c que peu de ioursles reduiroient àla derniere
extremité , il. tint confeil avec (es principaux cili-
ciers fur les moyens de le fauver. Le peu le lede-
couvrit 6c vint en foule le conjurer de ne espoinr

V,,.abandonner; mais de confident que toute leur
,, confiance citoit en luy : QI’il pouvoit (en! lesfau-
,. . ver en demeurant avec :qu parce que l’ayant à leèxr.

(C c.
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’tefie ils combattroient avec ioy’e iniques au dernier
foûpir s Qe-s’ils avoient: à peririls auroient au
moins la confolation de mourir tousà fes pieds. Et
enfin de f e reprefenterquece ne’feroit pas une aérien

digne de luyde fuir. devant fes ennemis en leur
abandonnant fes amis, 8c comme fortir durant la
tempelle d’un vaiiTeau dont il av oit pris la conduite
durant le calme , puis qu’il feroit par ce moyen faire
uaufrageà leur ville , que performe n’aurait plus le
courage de defendre lots qu’ilsauroient perdu celuy
dansilequel- ils luttaient soute lHiaerancevde’leur

f alur. -jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
peufoit.qu’à’fa (cureté leur dit : (lue c’efloit leur

interel’t plullofl: que le fieu qui le portoit àfe vou-
loir. retirer, parce que fa prefence leur feroit in- l
utile s’ils n’efioient point pris , 5c ques’ilsl’efloienr 1

il ne leur ferviroifde rien qu’il perifl avec eux.
Mais qu’eftant forti il allèmbleroit de fi grandes for-
cesdansla Galilée qu’il obligeroit par une puiilante
cliver-fion les Romains a lever le fie
lieuque leurdefir de le prendrelcur faifoit redoubler
leurs elibrts pour fe rendre maiftresde’la ville, ils
fc ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y .

feroit plus. -’ . ..L Non feulement tout ce eu le ne fut point tou-
ciré de ces raifous ; mais i in un cncoredavanta-

e. Les-jeunes 6c les vieux, les femmes Scies en-
ans fondant en larmes fe ictterent’ à fcs pieds, 8c

embralfant fes genoux avec des fanglots meilez de

ge, &qu’au.

gemilTemens le conjurerent de demeurer pour cou-t
rit la mefme fortune qu’eux; Sur quoy ieiie fçau.
rois croire quece qu’ils le-prefloient de la (ont (un:
parce qu’ils luy envioient l’avanta e de fefauver:
mais je l’attribuë pluüofl: ace qu’i s s’imaginoient.

que pourveu qu”il demeurait avec and! les garum.
tiroitd’unfigrmcl pcril. .

flo-
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Iofiph qui avoit déia le eœurattandriipar l’ex-Ï

-’ même amour de tout. ce peuple pour luy , confides.
ï tant que s’il demeuroit volontairement on ne pour-
’roit douter qu’il ne l’euftaecorde’ à; leurs conjura.-

’tions 8c à leurs rieres : 8c que fi’aucontraire aptes
île leur avoir rcfufé ils l’y contrai noient, il ne pa-
roii’troit plus dire libre mais pri onnier, il refolut: .

de faire cequ’ils defiroient. . Alors mettant fa prin-
cipalefbrce en ceque le deŒpoiroù il les voyoitleS”
rendoit capables de tousentréprendre il leur dit, A

v (Lucile temps ei’toit venu de combattre pluscoura-Ï
a» geufement que jamais , puis qu’il ne leur relioit au-

x» cune efperance de’falut g 8c que rien n’efloit plus
n glorieux que de preferer l’honneur à la vie , en mou-
» rantlesarmcs au main après avoir fait des aérions
,1 de valeur fi extraordinaires que la poflerité n’en
ai pûi’t iamaisperdre le fouvenir. l ’ r
’ ’ . Leur ayant-parlé de la forte ilnepenia plus qu’à

pallier des parc es aux effets. Il fit une fortie avec
les plus braves de fes gens , pouffa les gardes Ro-
maines, força leurs retranchemens, don-nainfques
dans leur camp , relaver-fa les peaux fous lefquelles
les foldats efloient buttez, a: mit le feu dansleurs

travaux. . . . vIl fit le lendemain 5c les deux ioursifuivans la
mefme chofe , à: continua encore durant quelques
jours 8c quelques nuiâs d’agir avceune femblable
vigueur , fans qu’une fatigue fi extraordinaire la
pâli ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient deus fouies , parce qu’ils avoient hon-;
te de fuir devant les Juifs , 5c que lors que les Juifs-
i’lafchoient le pied ils ne pouvoient les pourfuivre .-
acaufe de la pefanteur de leurs ames , ce qui mon.
toûiours remporter aux ’afliegez quelque-avantage
avant que de rentrer dans la ville, il defendit.aux
’fiens d’en venir aux mains avec’ces defèfpercz-

- ne
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ne cherchoient quela mort, parce que rien n’efi fi
redoutable que le defefpoir , &que le vray moyen de
rale mirleur impetuofite’ efloi’t de leur citer celuyde
l’exercer, de mefme que lefeu s’efleim lors qu’on

ne luy fournit point de matiere pour s’entretenir:
outre que les Romains ne mon: pasla guerre par

’ neceHîté, maisfeulemenr pouraccroif’treleurEm-

pire, ils devoient pour remporter des viétoires join-
dre la prudenceà la valeur. Ainfi cefage cheffe con.
tentade faire continuellement tirerdes fléches, des
dards, 8c des pierres par fes Arabes, fcs Syriens,
fesfrondeurs 5e fes machines. Les Juifs quoy qu’en
eflant extremement incommodez , au lieude s’é-
tonner ôc de reculer s’avançoient avec une har-
diefle incroyable pour en venir aux mains avec les
Romains, 8c nuls combats ne cuvent eflre plus
opiniaf’trez que ceux-là le furent c par: 6c d’autre.

C H A P 1 T y. n X V.
Le: Romain: nénufar: le mur de la mille avec le belier.

i Dejêrtftinn (9’ çfièt: de cette madame. Le: juifi ont
recoin-r du feu . . C9" ’lmîlent le: machine: (je le: tm-

vaux de: Romalm.

LA lon eut de ce fiege &lcsibrticscontinuelles
. desa le ezfaifoient que Vefpafie-n (e confide-
roît luy.megne comme afiîegc’; 8c fus plates-for-
mes ne furent pas plûtofl élevées iquues a la bau-
teurdes murailles qu’il refolutnde fi: fervir du belier.

Cette terrible machine e11 faire avec une: rc
ifcmblable à un malt de navire d’une grau ur se
d’une greffeur prodigieufe , dont le bout d’enhaut
cil armé d’une rafle de fer répertionne’e autrcfle a:
dela figure de celle d’un belier , ce qui luy a-ïfait
donner ce nom acaule-qu’elle heurte les murailles

i comme

254.
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comme le belier heurte de fa telle ce qu’il rencart?
ne. Cette poutre en fufpenduë ô: balancée parle
milieu avecde gros cables ainfiflque la branche d’u-
ne balance , fur une autre gro e poutre pofée fur
la terre 8c foûtenue’ de part 8c d’autre pardetres-

uilTans a puis bien cramponez. Ainfi ce bclier ba-
ancé en l’air ellant ébranlé &abaiflè’ avec violen-

ce par un grand nombre d’hommes, frappe de fa
telle avec tant de roideur le mur qu’on veut battre ,
que quelque fort qu’il puiffe eflre il ne fgauroir re-
ifler a la violence descoups redoublez qu’il luy’

donne. .L’impatience qu’avoir Vefpafien de prendre la
place acaule du réiudice ne la longueur du fiege
apportoitauxa aires, par eloifirqu’elle donnoit
aux Juifs de le pre arer comme ils faifoient de tout ’
leur pouvoir à’foutenir cette guerre, l’ayant donc
fait refoudre d’en venir à ce dernier effort , les Ro-
mains commencorent par faire approcher encore
plus prés ces autres moindres mac ines quilancent
des traits , des fléches , 8c des pierres , 8c à faire aulll
avancer-les archers 6c les frondeurs afin d’empefcher
les Juifs d’ofcr monter fur les muraillcspourles de-
fendre.lls firent enfaîte avancer le belier couvert de
clayes 5c de peaux , tant pour le conferver ne pour
s’en couvrir. Déslcs premiers coups qu’il onna il
ébranla la muraille , 3e les habitans éleverent un
grand cry comme fi déia la place cuit cité prife.

Mais comme Joleph avoit-prevcu que le mur ne
pourroit leu -,temps refifier a l’effort d’une machi-
nefi redouta le , il avoit trouvé un moyen d’en
diminuer l’effet. Il fit emplir de paille unntitéde
facs ne l’on defcendoit avec des cordes uhaut dus
mur a l’endroit où le belier avoit frape: 54 ainfiles,
cour qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas , ou
per oient leur force en rencontrantune matiere fi
molle 8c fi facile à s’étendre.

’ l Cette

l
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Cetteinvention retarda beaucoup les Romains;

arec que de quelque collé qu’ils tournaillent leur
gelieril y rencontroit’ces facs pleins de paille qui ren.
nioient (es coups inutiles. Mais enfin’ils y remeclie-
rem en coupant avec des faux attachées à delongues

ehes les cordes où ces focs citoient attachez. Ainfi
lâcher faifant fon effet , 6c ce mur ui el’toit nou-
vellement bailli ne pouvant renfler avantage , le
feu el’toit le feul remede auquel Jofeph’ôc les liens
pouiloicnt deformais avoir recours. Ils aflcmblerent
en trois diverslieux tout ce qu’ils pûrent ramallèr de
matieres combuflibles , . y mêlerent du bithume , de
la poix, 8c du foufre , mirent le feu en mefme-
ternps , ô: brûlerent ain l en moins d’une heure tou-
tes les machines 6c tous les travaux qui avoient coû-
té aux’Romains tant de maïs ô: tantde tine, quoy
qu’il n’y coll rien qu’ils ne eut pour ta cher à l’em;

efcher, mais des tourbillons enflammez qui vo-
oient de toutespnrts rendoient cet embrazement fi

grand , que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou-

rir fortune de perir , n voir qu’avec étonnement
iniques à quel excés de ureurqle defefpoir des J uifà
elloit capable de les porter.

v on; ranima tu q fi L vC H’A r fr leur - n -
afro»: extraordinaire: de valeur de uelquehun: de

ajfie and": Jotapot. Veanfim e Heflê’d’unroup
de èche. Le: Romain: animez. par tette He ure
donnent un furieux ajout.

’Aétîon faire en cette occafion par SameM. fils
’ d’Eleazar qui elloitde Saab en Galilée.el’t trop il-

lullre pourn’en conferve: pas l’a memoire à .laipof-

rcrite’ en la rapportant dans cotte-Hilaire. 11 je":
avec tant de violence une tres- tolle pierre fur la
telle dubelierqu’illa rompit, aura enfuite en bas

Guerre Tome I. Q l au

2 se,
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au milieu des ennemis , prit cette telle avec une har-
diclle inconcevable ô: la porta iniques ’ au pied du
mut , ou n’efiant point arme il fut une de cinq
coups de flécher; maisrien n’el’tant capable de l’é-

ronner il remonta fur le murôc y demeura expofé
à la veuë de tout le monde chacun admirant fou cou-
rage , iufques à ce que la douleur de fes playes le fit
tomber avec cette telle de belier qu’il ne voulut jan
mais quitter.

Deux freres nommez Nathan 5: Mill-Pffl. qui ef-
toient de Ruma en Galilée firent aulIi une aâion de
courage prefqueincroyable. . Ils donnerent avec une
telle furie dans la dixième levion qu’ils la percerent ,
6c mirent en fuite tout ce il qui rencontra devant
eux.

J ofeph dans le mefme temps fuivi d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler toutes

.lles machines, toutes les buttes, &tousles travaux
de cette dixie’mel on 8c de la cinquiéme.

Lefoirdece mêlât jour les Romains ayant re’ta-
bli leur belier battirent le mur du collé où il elloit
déja ébranlé: 8c Vefpafien fut blelfc’ à la plantedu

pied d’unefiéchetire’e de la ville, mais legerement
parce qu’elle avoit perdufa force avant que de venir
iufquesàluy. Ceux qui ef’toicnt proches de fa per-
forme voyanrle fang couler de (à pla e en furent fi

effrayez que leur trouble ayantrp é dans tout le
camp par e bruit qui s’en répandit , l’ap rehenfion

ne chacun conceut pour un tel Gencral ut fi gran.
de, que plulîeurs abandonnerent leurs poiles pour
fe rendre aupre’s dclluy , 8c particulierement Tire qui
ne pouvoit penfer fans trembler au peril ou il croyoit
qu’efloir fou pere. Mais chpafien les delivr’a bien-
tofl de crainte 8c fit ceffer ce rand trouble: car dif-
fimulant la douleur qu’il relÊntolt de fa playe il la
leur montra 5c les excita par cette veuë à combattre
avec encore plus d’a rdeur. Ainfi chacun le confide-

I rant
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tant comme obligé à ellre le vengeur dela blellùre
que leur General avoit teceuë, ils allcrent à l’allaut
en s’exhortant les uns les autres par de grands cris à
méprîfer le peril. Or quoy que plufieurs des allie-
gcz fulfent tuez par les traits 5c les pierres quelan-
coient continuellement les machines, Jofeph Se les
liens n’abandonnerent point les murailles, mais cm-
ployerent le feu, le fer, 8c les pierres contre ceux
qui couverts de clayes pouffoientle bclier. Leur re-
fifiance quelque grande uelle full ne pouvoit nenn-
moins faire un grand eâer , parce qu’ils combat-
toient à découvert , 8c que le feu dont ils fe fer-

r voient contre leurs ennemis faifant qu’ils citoient
Yens d’eux comme en plein jour , il leur efloit facile
d’ajuflerleurs coups fans qu’ils pûffent les efquiver,
acaufe qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient ,

ny les machines quilcstiroient. Les pierres que ces
machines pouffoient abattoient les crencaux Zx’ fai-
foicnt des ouvertures aux angles des tours: 6c dans
les endroits mefme ou les aillegez citoient les plus
preilèz elles tuoient ceux qui citoient derriereles an-
tres, fans que ceux qui tilloient devant eux les par.
leur garantir de leurs coups. ’Çn pourra juger de l’ef-

fet il extraordinaire de ces marines par ce qui arri-
v a cette mef me me.

r

’Cuartrar. XVII.
filmage: fier: de: machine: de: Romain Furirufi ut.

t ne durant la mafia Lenaflîegez, repurent la été-
cho avec un tramai :xfatæoèle.

’ ’L’Une de ces pierres emportaa trois fiades delà 259,
la telle d’unde ceux qui combattoient de deffus

le mur auprés de Jofeph: se une autre ayant traver-
Té le corps d’une femme emporta à demy fladc de
la l’enfant dont elle efioirgroflë. Q1; fi la violence

(La de
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de ces machines eiloitterrible, le bruit de cellesquî
lançoient des dards ncl’el’toit pas moins. A ce bruit

feioignitccluydes crisdes femmes dansla ville, des
gemiifemens au dehors de ceux qui elloient bleflèz ,
6c du retentifiement des échos de tant de montagnes
voifincs. On voyoit en mefme temps couler de
tous collez le fang des cor s morts que l’on jutoit
du haut en .bas des murailles en telle quantité que
l’on pouvoiten pafiant par deffus aller à raflant: 8c
ilne manqua rien-à cette funei’te nuiâ: de tout ce qui

eut frapcrles yeux et les oreilles de la plus étrange
Orreur que l’on puille s’imaginer. Mais quelque

grand que fait le nombre des morts 8c des bielle:
qui combattoient fi genereufement pour leur atrie,
se quoy quelcs machines ne affairent point e bat-
.treduranttoute la nuiér, le mur ne fut achevé de
ruiner qu’au point du jour; ôtavant que les Ro-
mains paillent dreller un pour pour aller à l’aflaut
les allîcgez reparerent la .bre’che avec un travail in-
fatigable.

CHAPITRE XVIII.
Furieuxo au! dans? domptoit, où qui: de: aérien:

inrrya le: de valeur faire: de par! (à) d’autre le:
Romain: mettoient 16sz le ptedjùr la brèche.

LE lendemain au matin a rc’s que l’armée Ro-
maine fe fut un peu déla ce du travail d’une il

horrible nuiâ , Vefpafien donna fes ordres pour l’af-
faut: 8c afin d’empefcher les amenez d’ofer paroif-

tre fur la brèche il fit mettre pied,a terre aux plus -
braves de facavalerie pour donner en même temps
ar trois endroits, 5c entrer les premierslors que

fis ponts feroient dreflèz. Ils efioient fuivis de la
meilleureinfanterie: ô: le relie de la cavalerie eut
ordre d’occupetle tout des murailles pour empcfchler

es
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lesalliegcz defe pouvoirfauver aprés la prife de la
place. Il difpofa aufiî tous (es archers , tous (es fron-
deurs, de toutes fes machines pour tirer en mefme
temps , 5c commanda de donnerl’efcaladc aux cn-
r’.roiis où les murs efloieut encore en leur entier, afin
d’aff’oiblir parlure telle divcrfion le nombre de ceux
qui dcfendoient la brèche , 8c obliger parcerrc girelle-
de flèches, detrnits, 5c dcpierresceux qui y refle-
roienr de l’abandonner.

Jofeph,qui av oit preveu toutes ces chofes, n’oppo-
Taà cette elEaladc qu’il neiugcoir pas (on perilleul-e ,
que les vieillards 6c ceux qui efloienr les plus fati-
guez du rravail’de la nuiPt prccedente , choifit les
plus vaillans 8c les plus vitroureux pour la defence de
la brèche, à: avec cinq djesplus déterminez d’entre
eux fe mita leurrefle; leur dit de fe moquerdcs cris "
que Feroienrles ennemis, dele couvrir delcurs écus, ii
&de le reculer une peu lors qu’ils tireroient Fur eux ii
jufqu’à ce qu’ils cuirait ëpuifé leurs dards 5c leurs ii
flèches. Mais qu’aul’lï-tofl qu’ils auroient attachés"

leurs ponts il n’y eufi rien qu’ils n’employallenr pour "
les repoullacr, eufe fouvenant pour s’exciter à faire "
les derniers efforts de valeur, que ne reliant point "
d’efperance de (alu: ils ne combattoient plus pour fi
conferver, mais pour venger leurlpatrie, 8c faire ü
feririrlesefïets de leur jufle lin’eurâceux dont ils ne"

cuvoient douter quela cruauté ne répandill après se
la prifcdcla pla’celefaiigdcleurs peres, de leursen- u

fans , &deleurs femmes. uTclsfurentles ordres que donnavlofcph: 8c ce-
pendant ceux qui efloient incapables de porter les
armes, les femmes, 8c les enfans voyant la ville arra-
que’e par trois diversiendroirs , toutes les collines d’à-

lentour reluire des armesldes ennemis, 8c les Ara-
besprellsîi tirer desfle’ches, confiderantle mal qui
les menaçoit comme arrivé, ne firent pas retentir
L’air de moins de cris 8c de hurlem’ens que-fila vilulë:

(La e .
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cuit déia el’té prife. Dans la crainte qu’eut Jofe li
que cela n’amolil’t le coeur de fes folclatsil firme;-

merces femmesdansleurs maifons avec de grandes
menaces fi elles ne fe taifoient, 8c sien alla à l’en--
droit de l’attaque qu’il avoir choifi pour la foûtenir.
Carl’efcalade nelc mettoit pas beaucoup en peine ,
6e il citoit feulement atrentifà ce qui re’iifliroitde
cette effroyable quantité de dards 8c de flèches que.
tiroient les ennemis.

AuHi-tofl que les trompettes des legions eurent
formé la charge, toute cette rancie arméeietta des-
cris militaires , 8c le fignal e antdonne’ ou vit l’air
s’obfcurcir 5c retentir par un nombre incroyable de
dards 6c de flèches. Mais les Juifs fe fouvenant de
l’ordre que Jofeph leur avoirdonne’ boucherent leurs
oreillesà ce bruit, fe couvrirent de leurs écus :- 6c
lors que les ennemis voulurent appliquer leurs ponts-
ils marcherent contre avec tant de promtitude 5e .
deliardieffe qu’à mefure qu’ils montoient ils les re-.
pouffoient. On n’a jamais veu plus de valeur qu’ils, A
en firent alors paroiflre :- la grandeur du eril redou-
bloit leur courage aulieude l’abattre :- i s ne témoi-
gnoient pas moins de fermeté d’ame dans une telle
extremite’ que s’ils n’euffent couru non plus de fortu-

ne que leurs ennemis , 5c un combat fi opinial’rre ne
Il: terminoit que par l’a mort des uns.ou des autres.
Mais les Juifs avoient le defavantage de ne pouvoir
dire rafraifchis par de nouveaux combattans; au
lieu que le grand nombre des Romains faifoit que de
nouvelles trou es prenoient la place de celles qui
efloientrepou e’es. Ainfi s’exhortant lesuns les au-
tres, fe prellanr, 8cfecouvrantdeleursboucliersils
formerenr comme un mur impenetrable,& donnant
tous enfembl’e en mefme temps de même que (itou:
ce grand corps n’eufi cité animé que d’une feule a-

me, ils repoufferent les Juifs se. mettoient défia le

pied fur la brèche. l. aC un.
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CHAPITRE XIAX.’
Le: aflïegebre’pandent tant d’huile 6miflnnte fin: le)

Romain: qu’il: le: contraignent de 4251721 l’ayant.

-Ansl’extremîte’ d’un tel peril le defefpoir fit

trouvera lofe-ph un nouveau moyen de fe de-
fendre. 1l commanda de jetter fur ce redoutable
corpsde Romainsde l’huile bouillante: ô: comme
les afiiegcz en avoient en grande quantité ils excen-
terentcerordre, 3e jettercnt mefme les chaudieres
avec l’huile. Cetardent deluge fepara ce corps qui
paroifloit infe’parable , ô: l’on voyoit tomber les
Romains avec des douleurs horribles , parce que
cette liqueur qui s’échauffe fi facilement ôc a tant de
peine ne refroidiracaufe de fon onâueufe humidi-
té; fe répandant fur eux depuis la telle jufques aux
pieds atravers leurs armes , devenoit leur chair com-
me la flânie la plus vive 5c la plus’penetranrc l’auroit p

pû faire; fic ils ne pouvoient jetterleurs armes pour
s’enfuir, acaufe que leurs cuiraffes à: leurs cafques
citoient attachez, ny le retirer-nuai promptement
qu’il’enjauroit’efle befoin pour éviterais: pantelante

- forte. L’extrême douleur quilefoufimiem les fai-
foit tombet’dulraut des ponts cm des maniera diffé-
rentes r 8c ceux qui tafchoient der’s’cnflr’ir éliroient

art-citez par les bleflures qu’ils recevoient dæilüfs

qui lcspourfuivoient. V v « ’ l 7 n
Au milieulde tantde maux joints enfemble on âne

vit ny les Romains manquer de courage , ny les Juifs
manquer de prudence. Carles’Rorrrains’ , griquuc
pendrez par de fi cuifant’esdoulleuts lwlfe-preflnoiem

ont fe lancer contre ceux quilmravüieàt jetteraient
liai] e: 8c les Juifs pour retarder leur effort employe-
rem encore un autre moyen. Ils femerentifur leurs
ponts du fenegré cuir: ce qui les rendit fi glilfans

(La que

26 r.
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que les Romains ne pouvant fplus fe tenirdebout,
les unstomboient à la renver e fur ces ponts où ils

- efioient foulez aux pieds, 8c d’autres tomboient en
bas oùlesjuifs qui n’avoient plus d’ennemis fur les
bras les tuoient a coups de traits. Plufieurs Romains
ayant perdu la vie ou elle brellez dans ce furieux
combat quife donna levingtiémedu mois de Juin ,
Vefpafien fit fur le foirfonner la retraite. Les allie.
gez n’y perdirent que fix hommes 5 mais plus de

trois cens furent blelfez. A

Cnnptrnnlxxe
fifiafim fait (le-ver encore davantagej’uplam. «me:

ou ttfrdflèâ’; (’5’ parer deflw de: mm.

. Efpafien vouloit confoler les fiensdu mauvais
: fumés de cet airant; mais il les trouva fi ani.
mez, qu’eflahtinutilede leur parler-Lu ne s’Agif-
fait. ueel’en venir aux effets. Ainfi il fit travailler à
han et encore fes plates-formes ô: drefièr. dellùs des
tours de boisde cinquante pieds dehaut ,,toutes cou-
vertes de fer pour les affermir par leur efanteur. 6c
les rendrea l’épreuve dufeu. JImitde mon"; ces
legeres machines uijettoienbdes fléchesl; desperaits.
lesplusadroits de. es archers 5c deksfi’oadçurs, r ô:

il: avoient l’avantage de ne outroit-acaule de la
buteurdestnmsôc; de leurs cfcnscs du: muscles,
afiîegez , au lieu qu’il leur citoit facile de lcsvoira
de tirerfur eux 5 ,ôc de les bleuet fans pouvoir dire
bieHEz pareux. Ainfi les Juifs lutant contraintsd’a,

:handonner la bréche:,,mais ils chai; errent tresrvi-
goureufementlcs Romains lors (rififi voulurent y
montent GYM: toujours mamours avec. beau-
-coupflcpettedclsnt caltés. a; par de. celuy 4:55.39

u. .li i I
"F ,94 u... . C114.
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CHAPITRE XXI..
Trajan r]? grugé par Vdfmfien contre Jafbæ. E?

T in prend enflure cette tulle. I

C Ependant la refillance extraordinaire de jota-n
par ayantfreleve’ le cœur de ceux chapha quir

en cil proche, Vefpafien y envoyaiTiu 1A N qui-
commandoit la dixième legion , avec deux mille’
hommesde pied 5c mille chevaux. il trouva que la
placeelioitextremement forte, non feulement par
fon alliete, mais parce qu’outre fcs autres grandes:
fortifications, elle citoit environnéed’une double;
enceinte de murailles : rée-les habitat-isfurent mefme ’
airez hardis pour venir à fa rencontre.. Le.com.4 t

263.

bat s’engagea : mais après une legere refil’tanee,; 1-.

Trajanles mit en fuite. llles pourfuivitfi vivement:
u’il entra pelle-mefle avec euxdans la premiere des.

deux enceintes r 5c la crainte qu’eurent les habitant»
qu’il ’ nefe rendift aullî mail’tre dola feconde leur fit

fermer les portes de leur. ville à leurs-concitoyens ’

lors qultb Mm; -- l ionien;
mm emeura. après avoir en vain un?!
picté le fecours de ceux de qui ils auroientdeu en.
attandre, plufieurs fe tuerent eux-mefmes, 8c le a
relie in: tué par les Romains fansqu’ilsfedefendif.’-,
fent, tantl’apprelrenfion qu’ils avoient deleurs ers-l
nemis , ôt l’étonnement de fe’voir ainfi abandonnez :

de leurs amis leur abattoit le courage. . De douze
mille qu’ils efloient il ne s’en fauva un feul; 8e ils;
faifoient en mourant des imprecations , non pas
contre les Romains, .mais contre ceux delcur.pro--
pre nation.

Dans la .Cteance qu’eut alors Trajan que la En: en

.. e me.

«a.
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cfloit dépourveuë de defenfeurs 5 5c que quand mê-
me il y en rafleroit un nombreconfîderable, la peut
leur auroit tellement lacé le cœur qu’ils n’auroienti

pas la hardicife de mâter davantage , il eliima de-
voir conferver à fon General l’honneur dela pren-
dre. Ainfi il dépefcha vers luy pour le prierd’en-
voyer Tite fon fils mettre fin à cette entreprife. Vef-
pafien’s’ima ina (lit cet avis qu’il relioit encore
quelque cho e d’important à faire: ô: envoya Tite
avec cin cens chevaux 8c mille hommes de pied
pour l’adlrever. AulIî-tol’t qu’il fut arrivé il fepara

fis trou es en deux attaques; donna celle de main
gouehea commanderàTrajan, fe mit à la relie de
l’autre, 8c aptes avoir fait planter les échelles fit
donner en mefme temps l’efizalade de tous cof-
tez. LesGalile’ensa tés une legere refiflanceaban--
donnerent les murailles: 8c Tite, fuivi’des liens fau-
ta en bas 8e entra dans la place, Il s’alluma alors
audedans de la ville un grand combat. Les plus
braves des habitans rangez dans des tues étroites fai-
foient des ferries fur les Romains, 8c les femmes
jettoient du haut des maifons tout ce qu’elles trou-
voient de proprepour fedefendre. Cela continuai
de la forte durant il): heuresi-mais enfin cen-x qui
pouvoient refiler ayant eile’ tuez, le relie du peu»
ple tant jeunes que vieux furent égorgez dans leurs-
xnaifonsôcdanslesruës,.fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes,
excepté les-enfansqui furent emmenez cf claves avec
les femmes.. Leur nombreefioit de deux mille cette
trente t. 8c celuy da hommes tuez dans les deux.
combats fut de quinzermille. Ce dernier-combat
f: paflale vingneinquieme jour de Juin.

Gui-V
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flmyrzôch’f’pafim ne voyantpasquecc fifi beau-
uouphazarderqüe d’aioûrevfoya l’es avis, commen-

dadele ardeur 8c donna les ordrespourl’attaque. ,
Ainfibà l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premier accompa né
du-Tribun Damiriw Sabbat; si de quelques fol ars
choifis de la quinzièmelegion. lls’tuerenrlesfem
thalles; couperem: la gorge au corps de garde, le
rendirent maiflres-de la formelle , paillèrent de là
dans la ville; r84 les TribunsSextm Cermlisôe Pla-
cide y emrercnt aprés eux avec les troupes qu’ils
commalndoienrc Q1037 que les Romains (bilent
alors mail’rres dela place 8c qu’il full déjà. grand

jour, -ces:,infbrtunés habitans Cfioîrnt fi accablez
delaiiirude fisc-de fornmieil qu’ils n’av’oient point en»

core de’cormoiilàuee deltiùirinalheur :45: fi’quel-
ques-unss’c’veilloient, un brouillard épais quiæs’e’q

leva-leur eudémboir lânVEuëz. Mais enfin route
l’armée efiam entréeils nerpûi’eut alors ne point voir

qu’ils’clloiènt arrivez au comble de leurs miferes,.
ny les douleurs de la mort leur permettre d’igno.
rerplus long-temps qu’ils efloienr perdus. Le fou.-
venirdes maux foulierts parlesRomaius durant ce
fiege ayant cffàeéztlelemfceeur mon: les. [intimas
de néompaflîoiuôeid’hnmnnite’ , ils ne pardonna

rem à performe. i Ils ictrerent du haut en bas de
la fortereflë tous ceux qu’ils y renconrrcrent z 5e
ceux qui ne manquoient ny de coeur ny de defir de
millier ne le pouvoient , acaule que les avenues
en filoient Retraites a: fi roides, qu’ef’ram prefl-
(En par les Romainsôc n’ayant pas mouen de com-
battred’e ied Ferme , ils rombicm 8c ci oienracca-
blez par a inuliitudc de leurs ennemis. Cela (un
caufe que plufieurs de ceirxàqui lofe h (e confioit:
le plus 8c qu’il avoirchoifis pour com aure auprés
de luy, fr: ruerent de leurs ropres mains dans un-
limoù ils s’elloicnt retirez a l’extremire’ de la fils

E5-



                                                                     

174. Goglu DE! Ira-es sont" 153M
le ,- parce queferoyangchors d’eflmç’dofapcnumir
venger des Romàiusen mcflam leur fangralvœzll:
leur, ils voulurentîau Moins. leur ravir-la gloieecl:
leur avoirdonnn’ limon, enfelaclmnant àeux-

mefme: a .dl’ .d j. Â Vï
Ceux i e une e a: e’s’ap eurerm’ es in.»

miers au lillprife’dc lavi leferetibeîzrct-dans’unë
ui» regardoit. levftprenerion ; loù. aprc’savoiz 13W

jurânequthuie temps, enfin fedruuvnnraoaiùtez
par le grand nombredesenkieiixis ils”vouliwenl capi-
tuler: mais n’y ayant pas eflé receus ils fouffrirçnt la
mort fans l’apprehender. Les Romainlsvauroiem
pi": le une: que cette journée quilcs renâicma iflr’es
d’une diaphane ne lamentoit pointcoûréde (hg;
(asiatiser: d’un deleur! Gapitâiriesndrnniëiæia
mais qui En tuileri’rnahifoiis En» ei’càiwarlle’adaqm

dans des’eaverncsvïeeux’ qui sin iflbient’retirezV-ep

rand nombrai! y cumul: quirlc’priàdcluy filmai
a vie ê: deluy donner-la main pour marquer qu’il la

luy accordoir. Il là luy rendirfàiis il: defierde rien r
6e ce perfide luy donna-nu cotiprdans l’ainedohtil
tomba’mort.f ’1 li 1:. 51.117 union", v : «

V * * LèsKomainsmerenrre;Wfiiouuecquiflsren-
contrevent. Les jours fuivai’us riemannien
lescavernesôc les lieux-fuitear’ain’s, &mapacdon’.

nerent qu’aux femmes Beaux ehfans; Il yen; douze
cens captifs; 8c lenombre des Juifs qui furent tuez
durant tout le fi le trouva efirc de quaranaçzmillc
hommes. Vefpa rencommauda de ruiner entière;
ment la ville, &.cle mettre le feu dahsrleirfortc’a
refiles. La pure de cette plaœquc [crânienne tel:
fifianee à rendue-fi celebre’arrivaile premier joue
de Juiller en la treizie’me armée du regne de Né?
ton-



                                                                     

Lrvmr r RO!3’IE’ME,, Cairn-XXIV.. in

Cunrrrne XXIV.
Jofepb fèfimve du: me mon?" où il rencontre gamina,

te dulie)". Il a]? dénuvertpar que femme. Ve]:
fafiot maye un Trilzmde fa: amis-luy donner "me: A I
le: aflmwæa qu’il [amuït drfirer : (9’ Iljè refout Je ’ ’

fi rendre À hg):

’Omme les Romains el’toient fort animez comre

ne rand: partie
de ’avoir entre Yes mains, on le chercha avec un:

L 26 6;.
J’ofeph , 8e que Vefpafien efioir perfiradé qu’u- ,

e la fuitede cette guerre dependoit .

extrême foin non feulement dans tous leslieux. où ..
l’on ereur qu’il pouvoit s’efire caché,’ mais auŒ -.

army les morts. il avoit elle fiheurcux qu’après .
a prife dela ville il s’efloit échapé au traversdes erra.

nemis, 8e elloit defcendu dans un puits fort pro-r
fond à collé duquel ily avoit une caverne tres-fpa-
cieufe que l’on ne pouvoit appercevoir d”enhaut- Il":
y rencontra quarante des plus braves des liens qui s’yr
citoient auifi retirez , 8c qui ne manquoient de rien;
out plufieurs jours. Il y demeuroit durant tour

le jour, 84 n’en fartait que la nuit pour obiïrvcr:
les gardes des ennemis, a: voirs’rlyavoitquelquo.
moyen de le (nover. Mais n’en trouvant, point),
tant les gardes efloient exaâes, principalement a-z
caufe de luy , il s’en retournoit dans la caverne;
Deux jours le paflermtdela forte; ô: le troifie’mc-
une femme le découvrit. Vef alleu envoya l’au--
[in 8e Graham deux Tribuns l’a urer qu’il lerraitew
toit bien, 8e l’ethrter à fortin mais il ne pût s’
refondre, parce que n’eflant as fi perfuade’ de Ian
clenicnce des Romains que ripe leur refentimcnt
du mal qu’il leur avoit fait , il craignoit que lors
qu’ils l’auraient en leur puillànce ils ne voulirilënt

s’ur.venger.. chpafien luy envoya un autre Tribun
nom.-
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,, nommé Nicanor fort connu de Iofèph , quiluy re-
,, prefenta quelle elloit la generofite’ des Romains en;
,,. vers ceux qu’ils avoient vaineus: (ac fa vertu au
,, lieu de luy avoir ac uis la haine de fes Generaux
,, leur avoit donné de l’admiration : Q’îls citoient
,, fi éloignez dele def’tiner au fupplice comme ilsle
,, pourroient faire s’ils le vouloient fans qu’il fuit
,, efoin’ pour cela quîl fe rendift , qu’ils ne. pen-
,, foient aucontraire qu’à le conferver acaufc de (Un
,, merite z (Æe fi Vefpafien cuit eu quelque maris
n vais deflèin iln’autoit pas choifi un de fes amis
a; pour l’envoyer vers luy, 8e le rendre miniiire d’une
a: perfidie fous pretexre. d’amitié; mais que quand
n mefme il leluy auroit commandé , il’luy auroit def-
n obel" plûtoi’r que d’executcr un ordre fiindigne d’un

a; homme d’honneur. Ces paroles , quoy Îqueifi [Juif--
fantes, ne perfuadant pas encore Jofeph, les fol-
dats Romains irritez de cette refiilance verdoient
mettre le feu a la caverne z mais Vefpafren les re-
tint. parce qu’il defiroit de l’avoir vivant entre fes-

mains. Cependant Nicanorle relioit avec encore
plus d’inflance , à: les menaees e ces-gaude guerre
augmentoient toujours parce queleur nombrcs’au-
gmentoit. Alors Jofeph fe reflbuvint des fanges qu’il
avoit eux, dans lefquels Dieu luy avoit fait voiries
malheurs qui arriveroient aux Juifs; &lesheureux.
l’accès qu’auraient les Romains : c’ar il (gavoit ex-

liquer les fouges a: appercevoi’r la verite à travers »
bbfcurité dont il plaill à Dieu de les couvrir t 8c

parce qu’il eüoit Sacrificateur 8e d’une race de 53--

crificateurs il n’ignoroit pas aufiî les Pro lieues.
qui font ra ortéesdansleslivres faims. 4 Ain lCOl’n-i
me s’il euËPd’té remply dans ce moment de l’e-

fprit de Dieu, tout ce qu’il luyvavoit fait voirdans -5
ces fouges fe reprefenta a luy; 6e il luy adreffaeet-

a. te priere: Grand Dieu Createur de l’univers, puis.
u que vous avez refolu de meurefin. à la.proipcrité:

, q du?
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des Juifs, pour augmenter celle des Romains, ce m
m’avez choifi pour predire ce qui doit arriver: Je. a
me foûmets à vofire volonté , me rends aux Ro-. et.
mains , ô: confens de vivre: Mais je proteile devant a.
voflrc eternelle majeüé que ce fera comme voi’tre «t
minifl’re, 6c non pas commeuntraiilzre que je me a

remettray entre leurs mains. tr

Cunrrrnz XXV.
Jofipb floculant rendre aux Romain: aux qui: du:

avec lu) du: cette taverne hg enfant d’e muge:
reproche: a (9’ l’exhortent àpmtdre la mefme refi.
lutin qu’eux de fi tuer. Déficien- qu’il leur fait

pour le: «intimer de ce rifliez.

I Ofeph enfuit: de cette, riere promit à Nieanor de.
ferendrc: 8c auffi-to ceux qui citoient avec luy

dans cette caverne l’environnerent detous collez en!

267;

criant; Qu’efi devenu l’amour de nosloix, ôtoit t! , a
font cesamcsgenercuf es 84 ces veritables Juifs à qui "
Dieu en les creant a infpire’ un fi grand mépris de lat H

mon 2 Œoy Jofeph , avez-vous tant de paillon "
ut la vie que de vous refondre pour la conferver "

a vous rendre efclavei Oferez-vous encore. voir le if;
jour apre’s avoir perdais liberté? à: avez-vousfi- fifi
toit oublié tant (l’exhortation que vous nous avez à,
faites pour nous porter a tout facrifier ourla de- "
fendre! L’opinion que l’on avoit de vo recourage ",
ô: de vollreprudence lors que vous combattiez con- ",
ne les Romains choir bien mal fondée, fi vous efpe- ’f
rez maintenant de trouver parmy euxvolire falut. W
Et fi elles répondent à l’eflime ne l’onenfaifoit: if,
commentipouvez-vous defirer ’eilre rechablede. et
la vie a ceux quevons confideriez. alors comme fifi
vos mortels ennemis 2 (En; fi leur bonnefortune "
vousafaitperdrele fourcuir de vespremiers fenri. si:

mens:
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37s Gueux-z pas Ivres comma rts’RoM.

Q, mens : nous ne l’avons pas perdu comme vous.
n Nous confervons toujours le mefme amour pour:
aines faintes loix- a: pour la gloire de nofl-re pa-
a,’trie; 8c nous vous oflî’ons pour les maintenir 8e
, nos bras 8c nos épées. Si vous eiies allez gene-

,, reux pour vous donner la mort à vous-mefme,
a, vous conferverez en mourant la qualité de chef
,, des Juifs. Sinon, vous ne laifferez pas de mourir,
,, puis que vous recevrezla mort tu nos mains: mais
,, vous mourrez comme un lai’c 1e & comme un trai-

,, ne. ’ t , " I ’Enfuite de ces paroles ils tiretentleurs épées avec
menaces de le tuer s’il fe tendoir aux Romains. Et
alorsdanslacrainte qu’eut Jofeph de manquera ce
qu’il devoit à Dieu s’il’mouroit auparavant ne d’a-

voir fait entendre à ceux de fa nation les choies qu’il
luy avoit fait connoillre, il eut recours aux raifon;
qu’il ereur dire les plus capables de les perfuader,.

caleur aria en cette forte. I ’
,’,’ D’ou vient cette paillon qui vous porte à vous

,, donner la mort à vous-mefmes , 6e a vouloir en
,, feparant le corps d’avec l’ame divifer ceque la na-
,, ture a fi fortement uni 2 (ac fi quelqu’un s’imagine
,, que j’ay changé de fentimens, les Romains (cavent
,, s’il cil vray. J’avoue" que rien n’efl plus glorieux

,, que de mourir dans la guerre 5 mais parles loixde
,, la guerre, 8e ar les mains des victorieux. Je de-
,, meure d’accot anfli que je ne devrois non plus faire
,, difficulté de me tuer que de prier les Romains de me
,, tuer: mais fi encoreque nous foyons leurs ennemis
,, ils veulent nous fauver la vie z" à combien plus forte
,, raifon devons-nous nous porter a la conferver? 8e
,, ’ n’y auroit-il pas de la folie’à nous traiter nousmciï

,, mes plus cruellement que nons’ne voulons qu’ils;
s, nous traitent? Oeil une belle chôfefans doute que
a; de mourir pour la liberté, pourveu que ee’foit en’
n combattant pour la defendre, ôter: tombant fous

les

v

-4... - .. . Làpnüàïllh
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les armes de ceux quilnousla ravifl’ènt. Mais ces cir-
conflances (cirent maintenant , puis que.lescqm-
bats font airez , 8c que les Romains ne veulent
pointnous ofler la vie. and rien n’obli are-
chercher la mort, il n’y a pas moins dela chete’ à
r: la donner, qu’à l’appreliender 8c a la fuirlors
que l’honneur 8c le devoir engagent à s’y expofer.

(nu nous empefclie de nous rendre aux Romains
linon la crainte de la mort E 64 quelle apparence y
a-t-il donc d’en choifir une certaine pour (e garantir
d’une qui cil incertaine? Si l’on ditque c’eil pour

eviter la [ervitude . je demande fi l’efiat ou nous
nous trouvons reduits peut palier pour dire enli-
berte’ : Et fil’on aioûre que c’eil une afiion de cou-

ragedefetuer loy-mefme , je foûticnsaucontraire
que c’en cil une delafchete’: que c’eflimirer un pi-
lote timide , ui par l’apprehenfioniqu’il auroit de
la tempet’le (u mergetoit luy-mefme fan vaifl-eau.
avant qu’il cour-nil Tomme deperir ; 8c enfin que
c’efl combattre le fentiment de tousles animaux,
8c par une impiete’ lacrilege oflëncer Dieu mefme,
qui en les créant leur a donne àtous un inflinfl con-
traire. Car en voit-on qui le failent mourir eux-
mefmes volontairement: 8c la nature ne leur in-
fpire-t-elle pas comme une loy inniolable le defir de
vivre? Cette raifon ne fait-elle pas aufll que nous
confiderons comme nos ennemis ôc puniiTons com-
me tels ceux qui entreprennent fur nof’tre vie? Com-

me nous la tenons de Dieu, pouvons nous croire
qu’il fouille fans s’en ofiîencer que les hommes ofenc

méprifcrle don qu’il leur’en a fait? 8c puisque c’efi

de luy que nous avons receu l’eût-e , oferionsmous
vouloir «au d’ei’tre que felon qu’il luy plaifi, ô:
qu’il l’ordonn: ? Il cil vray que nos corps f ont mor-
tels parce qu’ils (ont formez d’une matiere fragile 5c

corruptible : mais nos aines font immortelles 8c
participent en quelque forte de la nature de

in i. l
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. î, Ainfi l’on ne peut fansimpieté entreprendre de ra-

l» vir aux hommes cette Face qu’ils tiennent de luy
,, comme un depofi qu’i luy a plû de leur confier.
,, (ère fi quelqu’un entreprend donc de r: la ravir , le
,, fluera-nil dela creance de pouvoireacher aux yeux
,, de Dieu l’offence qu’il luy aura faire î il n’y a per-

,, Tonne qui ne demeure d’accord qu’il eû juil: de pu-
,, nir un efclavequi s’enfuir d’avec fan maiflre , quoy-
» quece maiflrefoit un-méchant: 6c nousnousima-
,, ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu ,
,, qui n’efl pas feulement. nome mailtre , mais un
,, maillfre fouverainement bon! I arez-vous qu’il"

:fîzm’repand fis benediâions fur la poârdrité de ceux qui

"mon lors qu’il luy plaifi de les retirer à luy remettent en-
331° tre les mains felon les loix de limature la vie qu’il
noyai. leur adonnée; ô: que leursames s’envolent pures
a mesa. dans le ciel pour yvivrebienheureufes , ô: revenir
dans la fuite des fiecles animer des corps qui foient

. 0 purseommeelles: mais qu’au contraire les amesde
,, ces impies qui par une manie criminelle Œd’onnent
,’, la mort de leurs ropres mains , font precipitéeæ
,, dam les tenebres e l’enfer : 8:un Dieu qui cille
,, pere de tous les hommes venge les oil’ences des pe-
,, res fur les enfans! C’elf pourquoy noftre tresfage
u chiflateur l’eachant l’horreur qu’il ad’un tel crime

,, aordonne’ que les corps deceuxqui fr donnent vo-
,, lontairement la mort demeurent fans fepulrure jaf-
,, quesaprés lit-coucher du (’oleil"J quoy qu’il foit per-

,, mis d’enterrer auparavant ceux qui ont efle’ tuez
,, dansla guerre: a: il’y a mefme des nations qui cou-
,, pentles mains parricides de ceux dont la (anuries:
,, armées contre eux-mefmes , parce qu’ils croyent
,, juficde les feparer de leurscorps comme ils ont fe-
,,. paré leurs corps de leurs ames. LaifTons-noustuc
,, perfuader à la raifon. Œelque grands que foient
a, nos malheurs tous les hommes y (ont (bien: mais
a n’y ajoûtons. pas celuy d’offencer nollre Creareurl

par
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par une aâion qui attireroit fur nous fon indigna. "
tion 8c fa colere. Si nous nous refolvons àvivre, et
n’apprehendons point de ne le pouvoir avec hon- se
neur a res avoir par tant de grandes aâions té- ü

moigne aoûte valoir 5c noflre vertu. Et fi nous se
nous opiniaflrons à vouloir mourir , mourons glo- fi
rieufement en recevant la mort par les mains de "
ceux de qui nous ferons prifonniers de guerre. Mais "
je ne veux pas devenir moy-mefme mon ennemi , t:
en manquant par une trahifon inexcufable à la fide- "
lité que je me dois , ny eflrevplus imprudent que ’t’

ceux qui le rendent volontairement aux ennemis, "

fa
en fai ant pour perdre ma vie ce qu’ils (ont pour "

uverlaleur. Je fouhaite neanmoins que les Ro- ’t
mains me manquent de foy: 8c je ne mourray pas "
feulement avec courage , mais avec plaifir , fi après w
m’avoir donné leur parole ils m’ollent la vie , parce "

que rien ne me fçauroit tant confoler de nos pertes , tr
que de voir que par une fihonteufe perfidieils ter- "
niffent l’éclat de leur victoire. 6

J

CHAPÀXTRE XXVI.
.Jqfïh ne pouvant detaumer ceux qui fiaient avec 1:9 l

la refusais" qa’rl: avaient prrfe de fe tuer a. il
leur pafiade de jetter le fart purifia tuez. par
Jeux: compagtmuî (9" non p44 par eux-mçfiner. Il
.demeurefinl en me avec un autre. (ï fi radiaux
Romaixr. il affinerie àM-qufien. Scutimemjkw-
nable: de Tite pour hg;

Ofeph s’efilorça. par ces raflons d’autres fqu’il 269;

y ajouta de derourner les amis de la funefie re clu-
tion qu’ils avoient prii’e: mais il les trouva (ourds
a (a voix a parce que leur deicfpoir les avoir por-
tez a le devouer a la mort. Au lieu de s’adoucir
ils s’irriterent encore davantage , vinrent à luy

l’épée
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l’épée à la main en luy reprochant fa lafchete’ , 8c

’ il n’y en eut un (cul qui ne parufi le vouloir tuer.
V Dans un fi extrême peril il appelloit l’un par fou
’ 3110m; regardoit un autre avec ces yeux d’un chef
’ qui (gaie commander 8c dontla vertu imprime du

refpect dans ceux qui (ont accoûtumez àluy obeïr;
prenoit un autre parlebras; prioitun autre , 8e dé-
tournoit ainfi en difi’erentes manieres les coups de
ceuxqui avoient confpiré (a perte , demefine qu’u-
ne belle finivage environnée de plufieurschaffeurs
tourne telle vers celuy qui cil le plus prefl dela fra-

’ ’ pet. Enfin comme malgré la fureur dont ils efloient

rranfportez ils ne cuvoient s’empefcher de reverer
un chef pour qui ils avoienttant d’eflime, ils l’enti-
rent leurs bras s’aflbiblir r leurs épées leur tom-

l baient des mains 5. 8c dans le mefme-temps qu’ils
’ luy portoient quelques coups, leur addition pour
j luy s’oppofant à leur colere en’diminuoit tellement

la force , u’elle les rendoit inutiles.
Jofeph de fon collé ne perdoit point le jugement

dans un fi prefiant peril: mais r: confiant enl’aifi-
,, (lance de Dieu, il leur parla en ces termes : Puis
n que vous elles refolus de mourir , jettons le fort pour
,, voir qui fera celuy qui devra dire tué le remier par
,, celuy qui le fuivra t 8c continuons toujours d’en
,, nier de la mefme forte , afin que nul de nous ne fi:
n tuë de (a propre main, mais reçoive la mort par
,, celle d’un autre. Cette propofitiou fut receuë de

tous avec joye , (parce qu’ils ne pouvoient douter
flue Jofeph ne fil bientoll du nombre de ceux qui
croient tuez , 8c qui préfereroientà la vie une mort

qui leur feroit commune avec luy.
270. I Ainfile fort futjetté: &celuyfurquiiltomboit

tendoit la gorge à celuy qui le devoit tuer z ce qui
continua jufques à ce qu’il ne relia plus que Jofeph
de un autre, f oit que cela arrivait par hazard , ou
par une conduite particuliere de Dieu. Alors Joi’eph

* voyant
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voyant que s’il cuit encore iette’ le fort , ou il luy
en auroit coûté la vie 5 ou il luy auroit (alu tremper
l’es mains dans le fang d’un de (es amis, il luy per-
fuada devivre , apre’s luy avoir donné parole de le

fauver. . A i IJofeph fe trouvant ainfi delivre’ de l’extrême pe-
ril.où il s’efloit veu tant du collé des Romains que

de ceux de la propre nation, le renditàNicanor.
llle mena à Vefpafien: 8c jamais prelTe ne fut lus

ande ne celle des foldats Romains que le de ir de
c voir fit ail’emblerauprésfle leur General. mi-

lieudece tumulte on pouvoit remarquerdansleuis
diverfes aftions leurs differens fentimens : les uns
témoignoient leur joye de ce qu’il avoit elle pris:
d’autres le menaçoient; d’autres tafchoient de fendre

la prelle pour le voir encore de plus prés : ceux qui
efloient le plus éloionez crioient qu’il filoit faire
mourir cet ennemi d’u nom Romain: 8e ceux qui
elloient plus proches de luy le fouvenant de fes

randes aâions admiroient les changemens de la
fiortune. Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien
qu’animé auparavant contre luy ne fentil’t (on coeur
s’adoucir, 8e Tite plus que nul autre, parce qu’ayant
l’ame tresve’levée, la grandeur de courage que Jo-
feph faifoit’paroillzre dans ion malheur jointe a fou
âge qui citoit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême compaflion; 5c que le repre-
fentant d’ailleurs qu’un homme qui s’efloit rendu

redoutable dans tant de combats le trouvoit alors
caprifentre les mains de res ennemis,il ne pouvoit af-
fcz admirer le pouvoir de la fortune, les changements
qui arrivent dans la guerre , 5c l’inconflance des
choies humaines. Plufieurs a fonimitation entre-
rent dans des fentimcns favorables pour Jofeph ; 8c
il fut principalement caille de ceux que Veipafieu
fan perc en’conceut.

CHA-

27:.
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’C n A r r tu E xxvu.
Vefiafieh voulant activer jofipb rifimrier à Néron .

Jajêph lu) fait changer de de ein en la) fidélisa:
qu’tlfërait Empereur C5" T in fan fil: après la]. h

272. VEi’pafien commanda de garder tres-feignent]:-
ment Jof’eph , parce qu’il vouloit l’envoyer à

Neron. Jolieph l’ayant feeutluy fit dire qu”il avoit
quelque choie à in declarer qu”il ne pouvoit dire
qu’à luy (cul. Veësafien’luy ayant enfuit: donné

audiance en prefence deTite a: de deux de (es amis
,, il luy parla en ces termes: Vous croyez fans doute ,
,, Scioneurlavoir feulement entre vos mains Jofeph
,, pri onnier. Mais je viens par l’ordre de Dieu vous
n donner avis d’une choie qui vous cit infiniment
a) plus importante. Sans cela , je f’çay trop dequelle
,, forte ceux qui ont l’honneur de commander les ar-
n mes des Juifs doivent mourir , pour ei’tre tombé
,, vivanten VOflîl’C puiflànce. Vous voulez m’envoper

nàNeron. Et ourquoy m’y envoyer, puis que u
n 8c ceux qui u fuecederont jufques à vous ont l
a: peu de temps a vivre i Oeil vous feul que jedois
s, regarder commeEmpereur &Tire vollre fils apre’s
n vous , parce que vous monterez tous deux fur le
a) trône. Faites-moy donc garder tantqu’il vous plai-
a; ra 5 mais comme voûte prif’onnier , 8c non pas
,2 comme celuy d’un autre; puis ne vous n’efies as
,.feulement devenu par le droit de la guerre mai te
9) de malibcrte’ 8c de ma vie; maisquevousle ferez "
si bien-toit de toutela terre , a: que je merite un’trai-
,. renient beaucoup plus rude quela prifon , fi je fuis
n fi méchant 5c fi hardy que d’ofer abufer du nom
si de Dieu pour vous obligerd’ajoûter loy a une-im-

a) paliure. DDans la creance qu’eut Vefpafien que Jolèph ne
luy

th tut-l; a ’41; -77 in.
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luy parloit de la forte que pour l’obliger’aluy alite
favorable , il eut peine d’abord a le croire: mais il s’y

trouva peu a peu plusdifpofé , parce que Dieu qui
le dei’tinoit a l’Empireluy airoit connoilire par d’au-
tres marques ô; pard’autres lignes qu’il pouvoir ef-
pererd’y arriver , 84 qu’il trouvoit joicpli veritable
dans toutle relie de ce qu’il difoir. Car l’un desdcux
de (es amis en prefence dchucls il luy avoit parlé ,
ayant demandé a Jofeplicomiiient il le pouvoit fais
te que fi ces redictions n’el’toient point des reve-
ries , il n’en pas revcu la ruine de Jotapatôc (a
prifon , 8c évité s’ilJ ’avoit préveu , de tomberdans

ces malheurs , il luy avoit repoudu qu’il avoit prédit
à ceux de Iotapat queleur ville feroit prife aptes une
refillance de quarante-fept jours , 6c que luy-mefme
tomberoit vivant entre les mains des Romains. ch-
pali en fur le rapportdecet entretien de fon ami avec
Jofeph fe fit enquerir fecretement des autres pri-
fourriers fi cela selloit palle de la forte, 5c trouva
qu’il citoit vray. Ainfi il commença à croire que ce
qu’il luy avoit dit touchant ce qui le regardoit en
particulier pourroit l’cilrc auilï , Et ne le fit pastou-
teibis garder moins foigiteufeiiiexit; mais il n’y a-
voit point degraces dont il ne l’obligeafl: en tout le
relie : 5c Tite de l’on collé le traitoit avec tres-gran-
de civilité.

CHAR! Tas. xxviIL’
ijnficn me! une partie defi: troupe: en quartier 4’71)-

uer dans afin-ée (9’ dam Seitapolir.

LE quatrie’me jour de JuilletVei’pafien retourna
à Ptolema’ide , 6c marchant le long de la colle

[de la mer le rendit a Ccfàrc’e , qui cil la plus grande
de touteslcs villes de la Judée. Comme la piaf part
des habitans citoient Grecs , ils le recourent tres-bien

Guerre Tome I. R avec
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avec fort armée, tant par leur affection out les
Romains que ar leur aine pour les Jui . Elle
citoit fi grand)e qu’ils luy demanderent avec de
grandscrisdefaire mourir Jolëph. Mais ce fage Ge-
neral confidemnt ces clameurs comme un effet de
la paillond’une multitudeconfufe, ne leur répon-
dit point à-certe demande. il mit feulement deuxle.
gions en quartier d’hyver dans cette ville où elles
pouvoient dire commodément, parce que l’air
cil aullî temperé durant l’hyver que la chaleur y e
citcemve durant l’eflze’ , acaule qu’elle cil ailîfe dans

une laine fur le rivage de la mer : se pour ne.la pas
furcfiarger par le lo cment de trop de troupes’il
envoya a Scitopolisles cinquième &douziéme le-
gions.

CHAPITRE XXIX.
Le! Romainrprennentfam aine la ville de Jappe, que

l’ejpnfien fait ruiner : (givre horrible tqmpefle jnit
pertr tardé: habita»: qui J’en fioient juu’ du: leur:

parfume.

CEpendant un grand nombre de Juifs, tant de
ceux qui selloient revoltez contre les Romains,

que de ceux qui selloient fauvez des villes qui a-
voient el’te’ prifes ,- reballirent Joppé que Celtius

avoit ruinée 5 8c ne pouvant trouver de quoy vivre
fur la’terre acaufe du ravage fait dans la campagne ,
ils confiruifirent un grand nombre de petits vaif-
feaux, fi: mirent en mer, 6c courant les colles de
la Phenicie, de la Syrie , ô: même celles d’Egypte,
troublerent par leur piraterie’tout le commerce de
cesnmers. Sur l’avis qu’en eut Vefpafien il envoya
contre Joppe’ des troupes de cavalerie 6e d’infante-
rie: ôccomme cette place citoit mal gardée elles y
carreler: la nuit); tres facilement. Dans une tielle

ur-
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furprife les habitans n’ayant pas*la laardieflè’ de re-
fil’rer s’enfuirent dans leurs vailleaux , 8c y pilèrent

la nuie’t hors de la portée des traits 5c des fleches de
leurs ennemis.

Pour bien comprend reen quel peril ils y citoient
il cit neceflaire de reprefenter la ’fituation "de Joppe’.
Cette ville ququu’afiîfe (ne le bord de la mer n’a

point de port: le rivage furlequel elle et! baffle cil
’cxtremement pierreux 6c fort élevé 2 8c fes deux
raflez qui (ont des rochers naturellement creux s’é-
tendent en forme de croiflànt allez avant dans la
met. Ainfi lors que le vent de bile. (buffle , les flots
qu’il pouffe contre ces rochersles couvrent de leur c’-
cume avec un bruit fi épouvantable,qu’il n’y a oint
de lieu oùlesvailïèaux puiflent courir plus de onu-
ne. On y voit encore les marques des chaifiies d’An-
dromede: 8c elles y ont apparemrrnmt elle gravées
pourfnireajoûter foy à l’ancienne fable.

Ceux quis’en citoient fuis de .Joppe’ eflant donc
dans cette rade, à peine le jour commençoit a pa-
roil’tre que le vent qu’ils nomment noire bile scleva
avec tant de violence qu’il ne s’cl’t jamais veuune

glushorribletempefle. Une partie des vailleaux fe-
rifoient en fe choquant : d’autres a: fracaflbient

contre les rochers: 8e d’autres voulant à force de ra-
mesgagner la pleine met pour éviter d’échouer fur -
la colle, que les pierres qui s’y rencontrent ô: les
Romains qui les y mandoient leur rendoient égale.
ment redoutable , le trouvoient en un moment éle-
vez fardes montagnes d’eau, 84 precipitez enfuite
dans les abyfines que leur ouvroit cette elïroyable
tempefie. Ainfi il ne refioit à ce miferable peuple
dans une telle extremiré aucune efperance de falut ,
parce que foit qu’ils s’éloignaflënt de la terre , ou
qu’ils s’en approcliaflent ils ne pouvoient évite: de

petit , ou parla fureur de la mer , ou par les armes
de leurs ennemis. L’air retentilloit des gemifïemens

R 2 de
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de ceux qui relioient dans ces vailleaux fracturez: on
voyoit de toutes parts d’autres (e noyer, d’autres
fç tuer eux-inermes , 8c d’autres outrez par les
vagues contre les rochers, où ils e oient tuez par
les Romains. Ainll la mer n’efioit pas feulement
toute couverte de naufra es , mais toute teinte de
fang, 8e l’on compta in ques a quatre mille deux
cens corps qu’elle ietta fur le rivage.

Les Romains s’efiantde la forte rendusfans com«
battre, maiflres de Joppé ils la ruinerent entierc.
ment: ôe cette malheureufe ville r: trouva avoir
cité prife deux fois par eux en fort peu de temps.
Vefpai’ien ont empefchetles pirates de s’y ralliâm-
bleren fitllïrtifier le lieu le plus élevé , y vlailTa en
garnifon un peu d’infanterie , 8c airez de cavalerie

out faire des couffes dans le pais d’alentour,8c met.
Ire le feu dans lesbourgs 5c dans les villages: ce qu’ils
ne manquerent pas d’executer.

CHAPITRE XXX.
Lafimfle nouvelle que fafiph avait fié tué du: harpa! v

me! toute la ville de Jci-igfizlem du"! une afflIÇTiM
baroufle. Alma cllcfè convertit en haine contre luy
Ier: qu’nnfieut qu’il eflaitfiulcment prtfwmier (9’

bien imité par le: Romarin.

L Ors quele ’btuitde ce qui s’efloit palle à Iotapat
futarrive’ à Jerufalem, la grandeur d’une telle

perte; 8c ce qu’il ne r: trouvoit performe qui cuit
veu ce que l’on en rapportoit, empefcha ’abord
d’y ajourer loy z carde ce rand nombred’hommes
qui efloientdans cette niilërable ville il n’en efloit
relié un feulqui en pull dire des nouvelles. La re-
nommée qui publie fi promtement les mauvais fuc-
césfut la feule par qui l’on apprit d’abord celuy-là:
mais la ver-ite’ (e répandit enfuite detouscofiez 6c

dif-

1...th
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diffipapeuà p’eu les doutes. On y ajoutoit mefine 1
des chofes qui n’efloient point, 8e on affuroit que

n Jofeph avoit cité tué. Toute Jerufalem en Fut fit af-
fligee , qu’au lieu que les autres n’ei’toient pleurez

que parleursparens &leursamis, ill’efloit de tout
le monde 5 8c le deuil que l’on fit pour luy durant ,
trente jours fut fi extraordinaire , qu’il y avoit pref-
le à retenir des muficiens pour chanter ces cantiques
funebres que l’on tecite dans les obfeques des morts:
Mais enfin le temps éclaircit encore davantage la
verité : on (cent comme toutes chofes s’efloient
paflëes :’ on apprit que Jofeph citoit vivant entre les

mains des Romains; 8e ne leur General aulieude
le traiter en efelaveluy falloit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême a-
mour qu’on avoit pour luy uand on le croyoit
mort , [e convertit en une telle aine aullî-toli qu’on
(cent qu’il efloitvivant, que les uns le traitoient de
lâche, les autres de traifire; 8e cette indignation
citoit fi publique qu’on entendoit par toute la ville
dire desiniures contre luy z car les malheurs dont ils
le trouvoient accablez leur aigriiToient tellement
l’efprit u’ilsa ifl’oient fansaucune retenue: 8c au
lieu que esafllêâions fervent aux fages pour éviter t
detomber en d’autres, elles ne leur fervoient que
comme d’éguillon ur les exciter à s’en attirer de

lus grandes. Ain I il femblbit que la fin de l’une full:
le commencement d’el’autre; 8e ils s’animoient de

plus en plus defureur contre les Romains, dans la
penfe’e qu’en le vengeant d’eux ils (e vengeroient
auffide Jofeph-

CHAPITvRBXXXI.’
Le R0) Agrippa convie Vcfiafim d’aller avec fin

armée fimfi’aéfcbiedàmfin royaume: (9’ szpa-
[t’en ferefaut à redmrefam l’abeiflïwce de ce Prime

.- R 3 T1.
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Tyèeriade (9’ Tarichc’eqni J’eflnient’repalte’e: contre

la). Il muge un Capitaine exhorter ceux de 06e-
rmdgi rentrer du»: leur devoir. Mais Jefmcbefde:
fuflæux le contraint defi retirer.

273- E endant le R0 A i a a tant convié Ver à-
. fiEnd’aller avecyfoârallïnc’e) dans (on royauerne

tant par le defirde l’obliger , qu’acaufe qu’il preten-

doitde reprimer par (on moyen les mouvemens de
ion Efiat 5 ce General de l’armée Romaine partit de
Cefarée qui cil alliât fur le bord dela mer, pour le
tendre à Cefarée de Philippes. Durant vingt jours
qu’il y demeura res troupes le rafi’aifchirent: 6e il
rendit gracesa Dieu par de grands fèfiins de les bons
fiicce’s. Sur ce u’il apprit que Tyberiadc 5c Tari-
che’e qui dépendoient du royaume d’Agrippa s’ef-

.toient revolre’cs , il crût ne pouvoir rencontrer une-
occafion plus favorable de reconnoillre l’affection
de ce Prince , u’ en reduifant ces deux villes fous fa-
puillance. Anal il refolut de marcher contre elles ,
6c envoya Tite a Celare’e y prendre des troupes pour
attaquer Scitopolis. Cette ville qui cit roche de Ty-
bcriadeell la plus grande de toutes cel es du canton
qui otte le nom de Decapolis acaule u’il cil com.-
pofe de dix villes. Vefpa ieny arriva e premier 8e
y attandit l’on fils. Aprés u’il fut venu il pailla outre

avec troislegions , 8e s’al a camper a trois fiades de
Tyberiade en un lieu nommé Senabris d’où il pou.-

voit ellre veu de ces revoltez. Il envoya de la un Ca.
pitaine nommé tôlerie». avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans a demeurer dans le de-
voir , parce qu’il avoit appris quele peuple elloit de
ce fentiment , 8c que ce n’ef’toir que par contrainte
que la violence de quelques fedirieux leur (airoit

rendre les armes. Lors que Valerien fut proche de
ville il mit pied à terre , 6c fit faire la mefme choie

s à les gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme

t (1-.A Jan
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ennemi. Mais ces initient conduits par jtfia fils de
Tobie qui elioit un Capitaine de voleurs, vinrent
fondre fur luy fans luy donner le loifit de parler. Va-
lerien furpris de leuraudace , 5c n’ofant combattre
contre l’ordre de fan General quand mefme il auroit
cité allure de vaincre , aulieu qu’il ne voyoit point
d’apparencede pouvoirfoûteniravecfi peu de gens
6c en defordrc un fi grand nombre d’ennemis qui ve-
noientàluy en bon ordre, voulut le fauver à pied
aveccinq autresqui n’eurent pas le loifir non plus
que luy de remonter à cheval. Ces mutinshprirent
leurs chevaux , les menerent-dans la ville , 8c n’en
firent pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez
de bonne guerre.

CHAPITRE X’XXII.
Le: principaux habitant de Tyôeriade implorent la de-
’ "une: de Vdfafim , (9’ il leur pardonne alfa-tacler du
’ la) Agrippa. je tu fil: de Tobie s’enfuit de 73th-

riade a Taricbée. V (flafla: e]? receu dan: Wernulc.
’, a” a irge «faire Taricbe’e. ’

U Ne fi. mauvaife action donna tant de fuiet de
’ craindre aux principaux de la ville de Tyberia-
de ,’ qu’eflant conduits par Agrippa leur Roy ils s’al-

lerent jetter aux ieds de Vefpafien pour le conjurer
d’avoir campa Ion d’eux , 8c de ne pas attribuer à
toute leur ville le crime de quelques particuliers;
mais de ardonner à un peuple qui avoit toûiours
efié’afiëâionné aux Romains, 8c le contenter de

unir ces (aillera qui les avoient empelchez d’ouvrir
eurs portes. Vefpafien touché deleurs prieres 8c de

l’a prehcnfion qu’Agrippa avoit pour cette ville,
te olut de leur pardonner , quoy qu’il Te tinfl fort of-
fencé dela ptifedejces chevaux. Ainfi il donna par
eux allurance au peuple de ne luy point faire de mal:

- R 4 k
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ô; lors que Jefiis 6c ceux de fa faflion virent qu’il
n’y avoit plusde feurete’ pour eux, ils s’enfuircnt a.

,Tariche’c. , .
Vefpafien envoya le lendemain Traian avec de

la cavalerie le faifir de la formelle, a: reconnoif-
tre il tout le peuple citoit dans le fentiment que
ces particuliers avoient témoigné. A ant trouvé

.qu’ils y efioientilen donna avis à Ve pafien, qui
marcha vers la ville avec toute (on armée. Les
habitans allcrent au devant de luy avec des grau.
des acclamations 8e le nommoient leur bienfaiteur
,8: leur finaveur. ses troupes ne pouvant avan-
cer qu’avec peine’acaulï: que les portes de la vil-
le elloient trop étroites , il fit abattre un pan de
mur du collé du midy , ôc defendit en mefme-
temps en faveur du Roy Agrippa de faire aucun
déplaifir aux habitans. Il confirma enfuite à ce-
Prince la grace qu’il luy avoit accordée de ne

. oint faire abattre le relie des murs , fur la par0«
le qu’il luy donna que cette ville demeureroit Ide-

librmais tranquille: 5c il n’y eut ointd’autres foins
lque ce Princenne pril’t. ourla oulager des maux
que la divifion où cl e s’efloit veuë luy avoit
caniez.

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’aller cam-
per proche de Tarichée 8c fortifia (on camp d’un
mur, parce qu’il jugeoit bien que le fiegede cette

laceluy coûteroit beaucoup de temps, acaule que
les plus feditieux s’y citoient jettez par leur confian-
ce cn fa force 6c en celle qu’elle tiredulacdeGenc.
zareth. Cette ville cil comme Tyberiade baliie fur
une montaËne; 8c aux endroits où elle n’elioit
point forti ce par le lac, Joie h l’avoitfait enfer.
mer d’une tres-forte muraille dont le circuit n’ef-
toit guere moindre que celuy de Tybcriade. Dés le
commencement de la revolte il y avoit fait porter

tout l’argent 5c touteslcs provifions qu’il avoit pû,

* à;
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8c l’avoir mile ainfi en efiat de tirer de grands avan-
tunes de fes foins. Les aifiegez avoient de plus fur
lelac plufieurs barques armées qui pouvoient égale-
ment leur fervir en des combats fur l’eau z 5c à fi:
fauverlfi ceux de terre ne leur efloieut pas favora-

bles. . i ÏJef’us 8c ceux de fa fàétion fans s’étonner nydcs

rancies forces des Romains ny de leurtdifcipline ,’
firent une furieufe (ortie fur ceux qui fortifioient leur

. camp , mirent en fuite les travailleurs, abattirent
une partie du mur avant qu’on les en pûfl empef-
cher , 8c ne le retirerent que lorsqu’ils virent les en-
nemis aflcmblez en fi grand nombre qu’ils ne pour- -
roientlcur militer. Les Romainsles ourfuivirent;
8c les pouffèrent iniques au lac, ou i sfe jetterenr
dans leurs barques 8c s’éloigner-cm hors dela portée
des traits 8c des javelots... La ils icæfènt l’ancre z.
6c toutes leurs barques eflant preflè’es 5c rangées en
bataille les unes contreles autres, il fembloit qu’ils
vouloient de deflus l’eau combattreles Romains qui .

v citoient fur la terre ferme. Vefpafien ayant apris
qu’en ce mefme temps il paroiflbit beaucoup de]
Juifs dans un lieu proche de la ville , il y envoya (on
fils avec fix cens chevaux tirez de (es meilleures
troupes..

CHAPITRE XXXIII.
Tite fi refiut d’attaquer amen-fia: ce": chevaux un:

fort gnard nombre de Juif: fini: de Tint-chic.
Hnmngue qu’il fait aux fieu: par le: animer qu.
combat.

grand nombre des ennemis obliëea Tite de
mander à Vefpafien qu’il avoit be oin rie-plus

degens pour les attaquer. Mais avant que ce.

t. . 1L5. une
28L,
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renfort fuit venu voyant qu’encore que cette gran-
de multitude ellennafl quelques-uns des ficus, la

lufpart témoignoient de ne les point craindre, il
l’eut parla en cette forte d’unlieu élevé d’où ils pou-

» voienttous l’entendre.. Romains, Oeil par vous
a: nommer que îe commenter. parce que ce nom fi
s: glorieux fuflit pour vofiremettre devant les yeux
n les actions heroïques de vos illuflres ancefires ,v
a, 8c je parleray enfuite de ceux contre qui vous
a, avez à combattre. Pour ce qui el’tde vous: uel-
,. le nation dans toute la terre a ofe’ nous refiler
u fans que nous en foyons demeurez viâorieux?
n Et quant aux Juifs, il faut demeurer d’accord.
,1 qu’encore qu’ils ayent toujours fuccombé fous
s, l’effort de nos armes ils ne f: font jamais tenus
n pour vaincus. (belle ap arence yauroit il clone
a, que nous enflions moins e courage dans noflre
u profperite’, qu’ils n’en témoignent dans leur mau-

a) vaifc fortune? Mais jeremarquc avec joye fur vos
a) vifàges voûte encroûté ordinaire; 6c je crains
,, feulement que Fe grand nombre des ennemis n’ef-
,, tonne quelques-uns de vous. C’ell ce qui m’o-
,, bligc a vous exhorter de vous fouvenir qui vous
,, cites, 6c quels ils (ont. Car bien qu’il fait vray
,, que les Juifs ne manquent pas de hardieilè 8c
,, u’ils méprifènt la mort, ils ont fi peu d’ordres:

,, de fcience dans la guerre, que clque grand que
,, fait leur nombre il doit aux paHEr pour une-
,, multitude confufe que pour une armée.. Qii ne
,, fiait aucontraire qu’iline fe peut rien aioûtera noC
,, tre difcipline ô: a noflre expericnce? Et pourquoy
,, entre toutes les nations du monde femmes-nous les
,, feuls qui continuons durant la paix à faire tous
,, les exercices de la guerre, fi ce n’cf’t pour ne crain-
,,4dre point d’attaquer ceux qui nous fuîpaffcnt de
,, beaucoup en nombre! A quoy nous erviroient

. nos
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nos continuels travaux s’ils ne nous rendoient in- N
comparablement plus redoutables que ceux qui r!
n’ont nulle experience E Confiderez aullï que vous fi
combattez armez contre des gens prchue fans ar- et
mes, avec de la cavalerie contre de l’infanterie, K
ô: avecd’excellens chefs contre des troupes que l’on fi

peut dire n’en avoirpolçt. Combien croyez vous "
que tant d’avantages que vous avez fureux doivent "
diminuer leur nombre 5c augmentetlcvoftre dans "
voûte efprit? Œelque vaillans que foient les en- et
nemis que l’onaa combattre, 8c quoy qu’ils foient (t
en beaucoup plus grand nombre, on ne laille as N

i. deles vaincre lors qu’on les attaque avec hardie è, n
parce que l’on peut plusfacilemcntgarder (on ordre N
8c fe fecourir z au lieu que la quantité de troupes "
reçoit fouvcnt plus de dommage par la eonfufion te
qu’elle apporte, que par les efforts des ennemis. se
Cette audace , ce dcfefpoir , 8c cette fureur en a
quoy confifle la principale force des Juifs , peut n’
fans doute fervir de beaucoup lors quela bonne for- et
tune les fccondc :. mais le moindre mauvais fuc- "
ces éteint ce grand feu 6c le rend inutileôc mépri- "
fable. Aucontraire la conduite , la fermeté , 6c et"
le courage qui nous font pouffer fi avant le bon- se
heur de nos armes , ne nous abandonnent pas lors ce
que ce bonheur nous abandonne : (Eclle honte ’t
nous feroit-ce de témOigner moins de coeur pour fl’
alfermir nos conqueiles 8c foutenir noflre gloire , "
que les Juifs n’en ont pour defendreleur liberté 5c "
leur patrie i Et aptes avoir domté toute la terre t:
pourrions-nous fouifrir que ce peuple eufl pluslong- "’
temps la hardieffe de nous refil’ter? Qu’avons-nous "
à apprehender, puis que quand mefme nous-nous ’t
trouverions trop foibles, nol’tre fecours cil fipro- tr
che qu’il rétabliroitle combat? Mais nous rempor- n
tcrons feuls l’honneur de cette viâoire, fi fans at-, t’

R 6 tarière
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1,, tandre ceux que mon pcre envoye pour nous fon-
w tenir, nous ne permettons pas qu’ils la partagent
-,, avec nous. 1l s’agit aujourd’huy du jugement que
2,,rl’ondoitfaire de mon pere ,. de moy, ô: de vous:-
’ ,, de luy , pour fçavoit s’il merite cette haute repu- A
-,, ration que tant de grandes alitions luy ont acqui,t
,, fe : de m0 , our contredire il. je fuisdi ned’ef-

Y P (E,, tre foin fils: Se de vous , pour voir 1 je dois
. ,, m’ei’timer heureux de vous commander. Comme
,, mon pere cil accoutumé à vaincre toujours : de

-,, quels yeux pourroit-il me r arder fi reliois vain-
- ,, cu 3 8c pourriez-vous fou rir la honte de ne de-

82..»

,, meurer pas viâorieux en voyant voitre chef me.
,, prifer les plus grands perils pour vous ouvrir]: che.-
» min à la viétoire E, Suivez-moy doncavec une
n ferme confiance que Dieu. m’afliflera dansce com,
,, bat; &nedoutez point que nous ne furmontions
,, beaucoup plus facilement l’es-ennemis en nous
,, menant avec eux , qu’en ne les attaquant que de -

a, loin. . n

C un r I r n a XXXIV.
Titedefait un grandmmère de Juifl , (9’ je rend :04

fiire mafflu de Tatirbr’e.

C a; parolesdeTite infpirereneaux liens une tel«
le ardeur de combattre qu’elle fembloit avoie

- quelque choie de divin : 8c ils virent avec peine ar-
river Trajan avec quatre cens chevaux , parce qu’ils
Confideroient comme une diminution de leur gloi-
rcla part qu’ils auroient à la victoire: Vefpafien

1 envoya auflî en ce mefme-temps Amante Silex avec
deux mille archers occuper la montagne oppofée
a la ville , afin d’empefcher comme ils firent ,l.
Scuxqui citoient ordonnez pour la garde, des mua

- . rail.-

a
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railles d’ofer fe ptefenter pour les defendre. Tite
pourparoiflre plus fort mit fes gens en bataille fur
uneligne qui faifoit un aulfi grand front que la telle
des ennemis, pouffa le premier fou cheval pour les
enfoncer, 8c tous les ficus le fuivirerit avec de
grands cris. Les Juifs quoy qu’efionnezdeleur har-
diefle 6c de leur ordre firent uelque refillance;
mais ne pouvantlong-temps foutenir cette cavalc-
rie 8c efiant foulez aux pieds des chevaux , plufieurs

il demeurerent mortsfur la place, 5c les autres s’en-
fuirent; en defordrcveu la ville. .Les Romains les
pour-fuivirent avec ardeur, tuoientles uns par der-
riere, prévenoientlcs autres par la vîtelfe de leurs
chevaux 51 les fra oient alors au vifage, contrai-
gnoient ceux quic oient déja proches des rempars
de regagner la campagne, 5e les petçoientde coups
quand dans un fi grand defordre ils tomboient les
uns fur les autres. Ainfi il ne fe fauvade toute cet-
te grande multitude que ceux qui purent rentrer
dans la ville.

Il arriva enfuite une tres-grande divifion entre
les naturels habitans & les étrangers: car ces pre.-
micrs qui s’eftoient contre leur gré engagez dans
cette guerre en avoient encore plus d’averfion apre’s
nnfi mauvaisfucee’s: 8c les autres dont le nombre
citoit fort’grand continuoient a les y contraindre.
Ainfi ils entrerent dans une telle contellation qu’il
citoit facile de juger par leurs cris qu’ils cfloient
preils d’en venir aux mains. Comme Tite eiloit
proche des murailles il n’eut pas peine a les en-
tendre , 8c pour profiter de l’occafion il dit aux
fiens d’un ton de voix capable de les animer en-

v o

i’ ’ "il
E

l

i

l core davantage : (me tardez-vous , mes compa- (i
L gnons , à remporter la vié’toirequc Dieu vous met "

entre les mains i N’entendez-vous pas les cris de fi
ceux que leur fuite :1 dérobez mon»: vengeance; fî-

,R 7 La,a
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,, La ville cil à nous, pourveu que nous l’attaquions
,, avec autant de promritude que de courage. On
,, ne fçauroit autrement rien executerde grand- Mais
,, en ne perdant pas un moment nos ennemis n’auront
,, pas le loîfir de a: réunir, ny nos amis letempsde
,, venir à nous : &ainfi nous ajouterons-à]: viâoire
,, Pue nous venons de remporter avec fi peu de gens
,, ur un fi grand nombre, l’honneur de nous dire
,, feuls rendus’maiflres de cette place.

Aprés avoir parlé de la forte il monta à cheval ,’
6e fuivi des fiens pouffa du cofic’ du lac» 8c entra le

premier dans la ville. Une fi extraordinaire har-
dieile étonna tellement ceux qui efloientde arde de
ce coite-là qu’ils prirent la-fuite :4 Jefus avec es ficus
gagna la campagne r d’autres courant vers le lac
tomboient entre les mains des Romains r d’au-
tres efloient tuez en voulant monter fiirleurs bar-
jues e ô: d’autres l’efioient lors qu’ils s’efibrçoient

e gagner à la nâge ceux qui citoient plus avancés,
Le carnage elloit en mefinetemps tres-grand dans
la ville, non fans quelque rcfifiance de ces étran-
gers qui n’avaient px": s’enfuir avec chus : mais les
naturels habitans ne (e defeadoient point r parce que
n’ayant point approuvé la guerreils efperoient que
les Romains leur pardonneroient.

Tite aprés avoir’fait tailler en piecesles faâieux
commanda d’épargner ce peuple z ceux quis’ef-
raient fauvez fur le lac voyant la ville prife s’en.
êloignerent le glus qu’ils ûrent. Ou peut juger quel-
le fur la iove e Vefpa 1C1] d’un fiiccés fi glorieux
pour (on fils que l’on pouvoit dire qulil avoir termi-
né une grande partie de cette guerre. Il commanda
auflî-tol’t de faire garde tout à l’entourde la ville afin

que nul n’en pûfl échaper, alla le lendemain furle
lac , a: ordonna de faire des muraux pour pourfui- v.
VIH: ceux qui y cherchoient leur retraite. Comme. t.

n-.--...a.ï’2 L.11- - adun .’

w"-
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il y avoit dans la ville grandcabondancedes chofes
ËOPTCS pour ce fiiiet 8c quantité d’ouvriers, on en

pluficurs en peu de jours .

Cunplrkn XXXV.
Defiriptiondu larde Geneureth, Jel’admirablefera

Miré de la terre qui l’mvironne, (suie la firme
du Jourdain.

LE lac de Genezareth prend fon nom dCÏaterre
qui l’envirqnne. Sa longueur eflde cent fiades 5

fa largeur de uarante; 8: il n’y a point de rivieres
ny mefme de ontaines ni foient plus tranquilles.
Son eau efi tres-bonneà cire, a: tresJaeileà pui-
fèr parce qu’il n’y a furfurfon rivagequ’un gravier

fondoux. Elleel’t fifioîde qu’elle ne erd pas meF
me fa froideur lors queceux du pais elonleur coû-
tumela mettentau foleil pour réchauffer durantles
plus grandes chaleurs de l’efie’. ll y a quantité de
cliver es fortes de poiflbns qui ne (e rencontrent
point ailleurs, a: le Jourdain traverfe ce lac parle;
milieu. Il femble qu’il tire [on on” inede Fanion.
Mais la verite’ efl qu’il vient par défions terre d’une

autre fource nommée’Phiale difiant de fût-vingt
fiades de Celare’e du collé de main droite , 6c proche

du chemin parohl’onvaa la Trachonite. Elle cit
fi ronde que c’efl ce " ni luyafait donner le nom de
Phiale, à: elle remp it toujours fi également (on
baflîn qu’on ne la voir jamais nydiminuernys’ac-
croiflre. On avoit toujours ignoré iniques à Herc-
de le Tetrarque que cette fontaine fiil’tlafource du
Jourdain :- mais ce Prince y ayant fait jetter de la
paille on trouva aprés cette paille danslafourcede
J’anion d’où l’on ne doutoit point auparavant que
ce fleuve ne procedalh Cette fource de Panion cl!

.7 na»
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naturellement fort belle 5 mais la magnificence au
Roy Agrippa l’a encore extremement embellie.
Après que le Jourdain qui femble avoirfpris là [on
commencement a rraverfe’ les mardis angeux du
la: de Semechonite , 8e continué fon cours du.
tant fiat-vingt autres ûades, il palle au delfous de
la ville de Juliade à travers le lac de Genezareth,
d’où aprés- avoit encore coulé durant un long
cipace dans le defert il fe rend dans le lac Alz

phaltide. VLa terre qui environne le lac de Genezaretli 8e
qui perte le mefme nom cil egalement admira-
ble par (a beauté &par (a feeondite’.. Il n’ya point

de plantes que la nature ne la rende capable dey
porter , ny rien que l’art 8c le travail de ceux
qui l’habitent ne contribuent pour faire qu’un tel
avantage ne leur (oit pas inutile. L’airy cit fi
temperé qu’il eft propre à toutes fortes de fruits.
On ypvoit en grande uantite’ des noyers qui (ont
des arbres qui fe pla’ en: dans les climats les plus
froids: 8e ceux qui ont befoin de plus de cha-
leur , comme les almiers ;« ée d’un air doux 8c
modere’ commeles Figuiers 8e les Oliviers n’y ren-
contrent pas moins cequ’ils defirent : en fortequ’ll

femble ne la nature par un effort de (on amour
pour ce eau païs prend plaifir d’allier des chofcs
contraires , 8c que par une a reable conteflation
toutes les faifons favorifent à Êenvy cette heureui’e

terre : car elle ne produit pas feulement tant
d’excellens fruits, mais ils s’y confervent fi long-
temps que l’on y mange durant dix mois, des rai-
fins 5e des figues, 8e d’autres fruits durant toute
l’année. Outre cette temperature de l’air onyvoit
couler les eaux d’une fource tres-abondante quî’

porte le nom de Capemaum , que quelques-uns
troyen: efire une petite branche du Nil, parce

TE?

a... MA»,
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que l’on y trouve des poiilbns femblables au Co-
racin d’Alexandrie qui ne fe voit nulle part que
la ô: dans ce grand fleuve. La longueurde ce pais
le long du lac de Genezateth , qui porte le mef-
me nom, cit de trente Raides, à: fa largeur de
:vingt.

Citant-rua xxxvr.
tituba? naval du: lequel Veffafim defiîit’filr le [de
- de Gemma]; tous aux qui r’tflaient fautiez. de

Tranchée.

v Uand les vaifleaux que Vefpafien avoit fait
ngnflruire furent achevez, il s’embarqua dei:
fus avec autant de (gens qu’il ereur en avoir befoin
contre ceux qui s’e oient fauvezfurle lac; m1 ne
leur relia plus alors aucune efperance de falun Ils
tn’ofoient prendre terre , parce ne toutes choies
.leur y relioient contraires : 8e i s ne cuvoient
qu’avec un extrême defavantage com aure fur
l’eau , acaufe que leurs barquesqui n’efloient pro-

pres que. out pirater elioient trop foibles pour
"au" à es vaifreaux; 5e qu’y ayant peude gens
fur chacune ils n’ofoient aborder les Romains.
Ainfi tout ce qu’ils pouvoient faire efloit de voltiger
à, l’entour d’eux 8e de leur jetter de loin des pierres ,
45e quelque-foismefmede prés: mais fait en l’une
ou en l’autre forte ils leur fàifoient peu de mal
a: en recevoient beaucoup. Car ces pierres ne pra-
duifoient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains a 8c lors qu’ils ofoient les
approcher de plus prés ils citoient renverfez avec
leurs barques. Les Romains tuoient accu sde ia-
yelots ceux qui (è trouvoient-a leur ponce, 54 à.

COUPS.

au.
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coups d’épée ceux qui efloient dans les barques ou

ils entroient. Ils en prenoient d’autres avec leurs
barques qui le trouvoient au milieu- du choc enfer-
mées entre les deux flores ; tuoienta coups de flé-
ches ou enfonçoient avec leurs vaillèaux ceux qui
tafchoient de fe fauver , 6e coupoient la telle ou
les mains à ceux qui dans l’extremitédeleutdefcf-
poîr venoient vers eux à la nage. Ainfi ces mile-
rables pailloient en cent manieres difi’erentes, juil
ques à cequ’ayant efié entierement dcfaits 6e vou-

lant gagner la terre , les uns citoient tuez fur le
lac a coups de flèches , les autres efiant prefls d’a-
border r: trouvoient enveloppez de toutes parts;
8e ceux qui pouvoient prendre terre n’avaient pas
la fortune plus favorable. Tellement qu’il n’en
échappa un feulrde cet horrible carnage. Le. lac
vefloit rouge de fang , (on rivage plein de naufra-
ges , 8e l’un 8e l’autre tout couvert de morts.

eu de iours aprés ces corps enflez 6e livides’cor-
’rompirent l’air de telle forte parleur puanteur ne
toute cette contrée en fut infeaëeï: a: ce five a-

. de citoit fiefRerm méandrpssfeulemeat
de’l’horreur’au’x Jui s , mais contraignoit mefme

les Romains d’en eflre touchez quoy qu’ils en (uf-
iënt la caufe. Telle fut la fin de ce combat naval:
8e lenombre de ceux qui y perirent ou dans la Ville
fut de -fix mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfuite de ces deux ex loirs monta
dans Tarichée fur fou tribunal pour eliberer avec
les principaux officiers de fon armée s’il traiteroit
moins favorablement que les habitans ces étran-

ers ui avoient elle caufe de la uerre , ou s’il
eut auveroir aufli la vie. Tous firent d’avis de

les faire mourir, parce que n’ayant rien ils nede-
meureroient iamais en repos fi on les mettoit-en
liberté, mais contraindroient à faire la guerre

v cette
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ceux chez qui ils fe retireroient. Vefpafien ne met-
toit point en doute qu’ils ne fiifiEntindignes de par-
don , 8e que fi on le leur accordoit ils ne relevai:
fent contre ceux qui leur auroient fauvé la vie:
mais il eiloit en peine de la maniere dont il les fe-
roit mourir, parce qu’il efl’oît perruadé que fi c’ef-

toit dans Tarichée , les habitants ne pourroient fans
une extrême douleur voir répandre le Yang de tant
de gens pour ui ilsavoient intercedé; Se il avoit
peine à le r oud d’ennuis cçrdeplaifir à ceux
qui s’efloîenrflflwrgrl’a promeile qu’il.
leur avoit faitë de ter, q n traiter. Il ereur neau-
moins ne (è devoir pas’oppofer aux (Entimens de
tant d’oflîciersquifoûtenoîent qu’il n’y avoit point

de rigueur qu’on ne deuil exercer contre les Juifs,
8e qu’il falloit preferer l’utile à l’honnefle dans une

- occafion ou comme en celle-là on ne cuvoit (a-
tisfaire àtous les deux. Ainfiil permit ces étran-
gers de fi: retirer par le feul cheminqui conduit a
Tyberiade : 8e comme les hommes ajoutent airé-
ment foy a ce qu’ilsdefirent , ils marchoient fans
craindre ny qu’on entrepriil fur leur vie , ny qu’on
leur ailait leur argente Istomains pour empê-
cher qu’aueuuZd’eux’ ne pifléeiiaper les conduifi-

rem à Tyberiade , 8e les enflamment dans la vil-
le. Vefpafien y arriva auflî-toflapre’s , à: les fit
tous mettre dans le lieu des exercices publics. La. q
il fit tuer tous les vieillards de ceux qui citoient in-
capables de porter les armes dont le nombreefloit
de douze cens, 8c envoya a Neton fix mille hom-
mes forts a: tobufies pour travailler à l’Ii’thme de

la Morée. Quant au menu euple il le rendit
» efclave , en vendit trente mille quatre cens , 8e
donna le refit au Roy Agrippa avec pouvoir de-
faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui tuoientde,
fun royaume. Les autres efloient dela Trachonitâ,

- e
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de la Gaulanite , d’Hippen , 6c plufieurs de Ga.
data , dont la plufpart efioient des feditieux se
des fugitifs qui ne cuvant vivre en paix avoient
excité la guerre. I s avoient ellé pris le huitième
jour de Septembre.

T A.
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rreurs. to:V Il l. Autigouefil: d’Afifloôulejê plaint d’Hireuu

v (9’
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du: qui le: retient prifonniers. (9° m’y: à fem-
jùlcm pourarrefler Hernie. Il firetirelonuiéî. E]?
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» Arabe: envers Herode, qui feu m à Rome où ile]?

dallai R0) de Judée; l 17X11. Antigone ajfiegc la forterqfe deMa ado. He-
rode à fou refonr de Rome fait [ner le 1:23ng af-

fizge inutilement Jerujàlem. Il dejait du: un grand

. com-
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«méat un grandnomlre de ’UOlfllfl. Adrglfi? dont il
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gufle ; man Cleopatrejait qu’il oblige, a continuer
de faire la guerre aux Arabes: Il gagne unebataille

, contre aux (9’ en perd une autre. Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en Judée le: rend fi au-

. dacieux qu’il: tuent le: Ambafludeur: de: Juilk.
Herode 1’900 let [leur étonnez. leur redonne tant
de cœur par une banon ne, qu’il: vainquent le: Ara.-
loe: C9 le: reduifênt a le prendre pour leur prote.

fleur. x40X V. Antoine gant fié vaincu par Angufle à [ultra
taille d’Aflium , Herode vu trouver Augufle . (î
lu) parle fi genereujement qu’il gagne jan amitié.
Cg le refait enfieitc danije: Ejlat: avec tant de ma;

- gnificence qu’Augufle augmente de beaucoup fou

Royaume. 14. 5X V I. Superbe: edifice: fait: en trot-grandnomlrepar
Herode tant au dedun: qu’au dehor: de fin royau-
me y entre lel iuel: furent ceux de reliaflir entiere-

. ment le Temp e de 161711319171 (9* la ville de Cdîzrée.

Je: extrêmetliberaliteb. Avantagecqu’il .woitree
candela nature , auflî-bien que de la fortune. x49

X V I I.
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KV I I. Par quel: alizier: mou-nement d’ambitioni- de

jaloujieu (9’ de ante le R9 Herode 1:0an
fnrprù par le: cal et (9’ le: calomnie: d’Antipa.
ter . de Pluton! a C9" deSalome’) fit mourir Hircan
Grand Sacrfcateur) à qui le Rgaurne de Judée ap-
partenoit , Ariflobule frere de Mariamne , Ma-

’riamnefi: fetmne. (9’ Alexandrefg’ Ariflobule je:

le. x 56X V1 I I. Cabale: d’Antipaterqni efloitliai de tout le
monde. LeRo) Herodete’moi ne vouloir prendre un
grandfoin de: enfantd’Ale e ng’Ariflobule.

V «’Mariage: qu’ilprojettepmr ce jujet . (9’ enfant qxfil

’ - eut de neuffemmee. Outreceulet’ila’ooit and: Ma-

riamne. Antipater la) fait: anger de deIein tou-
15101162! manager. Grande: dimfion: dan: la cour
d’amie. Antipaterfait qu’ill’envoyei Rome . ou
Silleneferend anfli, G on découvre qafil vouloit

faire tuer Hrrode. x 8 3X1 X. Ha’odecbafide fa cour Phnom fin fierepar-
ce qu’il ne vouloit [de repudier f a femme r (9’ il meurt

dantfa Tetrarc ie. Hercule découvre qulil l’avoiri
voulu empoifinner a l’inflance d’Antipater , (9’ raye

de defl’uefon teflament Herodel’undefitfil: parce

que Mariamnefa meflle desimonGrand Sacrif-
.cateur avoit en part luette confiiration d’Antipa.

ter. î 89-X X. Aufierreuvet’detct-ime: d’Antipater. Il retour-
nedeRome en Judée. Herodele confindatprefencede
Varier GouverneurdeSyie. le faitmettreen rifler.
fig l’aurait détlortfait mourir fancqn’il t a ma-
lade. Herode cbangcfonîtqîament CÇ’ déclareAr-

chelauefonficcefleur auro anmeacau e uela me
-d’Antiputenfaveurduq ilenavoit li pre aupa-
rayant t’ejloittronve’e engagée dm la confiiration

d’Antipater. 1.9 ç5X X I. On arrachent: Ai le d’or qu’Herode avoit! fait
. confacrerfiir le portail: du Temple. Sacre-Aliafiiment

. Guerre Tome I. S » qu’il
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qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince. (9’ cruel?
ordre: ’ildonned Sulmne’fafcurfiç’ à meÆÜ.

Aigu e je remet àligledifpofer commeil voudroit
lMipater. Set douleur: l’ajout reprit il fi veut
tuer. Sur le Inuit defio mort Mipater umlaut cor-
rompa’efitgardecillmvoftua. Changefon Iglo-

. filentCQ’declaro 406W f on fuccfenr. Il meurt
cinq jour: aprét Antipater. Superbe filtreraille:

98’4ch lu) and". 206
LIVRE SECOND.

CuAnniA Rebelauoufnieedu fmailletdu Roy
tannin. Hendefonpere mon Templemùilejl

receu avec de gronder acclamaient, (’9’ il accorde

au peuple tartufes demander. n 212
I I. Quelque: la]? demandoient la vengeance
.dolamortdejudue. deMatloia. (Chantre:

qu’Herode avoit fait mourir acoufe de cet Aigle
4 arrachédu portaildu Tehple. excitent mefedition

qui oblige Ardzeluu forfaire rua trot: mille. Il
port enfuit! pour f on none de Rome. 2 x 3

111. MMmeWenSJrie-ua à Ji-
rqfalnnpmfifilïfir dumnfirclaifiopar lier-ode e

- Ü Il" 3161V. mais!» don-fil: d’Hurode vu w à Rome
pour centeflerleroyaumeà Arcbelanc. 7 ibid.

V. afin-dundee mitréeth Jfilfillm orla man-
vaafe 11W Malin: durant qu’Ar loue chie

à Renne 220V]. m and: truelle: animez. Juda Judée
durant l’ jènulotdvdow. 22 3

VIL Fout Gouverneur de lyric pairle: Romain:
rapine le: faim mm du: la Ju-

lia de neau... mVIH. Le: juif: enrayent .rA :3 Au..gwflepourlelpeierdekeml’da’rida
hile. (gélatinerait-yin Et hjpwlent

IOÆ
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contre Æbelau: Ü contre la moire d’Hero-

. de. 2271X. Ægujlecenfirme le teflament d’HerdeÛ’ remet

i fe: 015:"! cequ’il la) avoit legne’. 2-29
X. D’un impoflacrqnijèdtfoitiflrezflemdi-efiüdu

Ho] Herode le Grand. Argifle l’ange aux gales

l re:. 230-XI. Au n e fur le: laient:- le: juif: ln font
d’Arflnjlîm le rel [lied "entoilant le: Gaule: (9’

coufique tontfin ien. Mort de la Princmfe Glo-
pinra qu’Archelan: avoit époufie . . (3’ owittfle’.

marie: en premiere: «on: à lexandrefil: du Roy
Herodele Grand (9’ de la Reine Marianne. Songe:

u’il: avoient en. 1 25 3X11. Un nommé Juda: Galiléen «un; parmi le:
Juif: une quatrième jaffe. De: antre: me: feéle:
qui y .efloient déja ,. (9’ particulierement duelle de:

- Effluent. I 2:34.* XI". Mort de Salomé four in ’Herode le
o Grand. Afortd’Augufle, Tilerelvy nccedeàl’Em-

ire. r v - - a:X I V. Le: JuifÎrfupportentfiimpatiemment que Pila-
te Gouverneur de judos eu fait entrer dan: fera-
fil’em de: drapeaux où effanât figure de l’Emperenr

qu’il le: enfuit retirer. Mr: motion de: Juij: qu’il

d’une 243X V. Tibere fait mettre en prifàn Agrippa fil: d’AriF
tolulefil: d’Herode le Grand (9’ il J déneurajujque:

a la mort de cet Empereur. 24. 5
XVI. DE»: reni- Caéilc’ali adonne A371" a

la Tetrarclfiîqti’apoit (5’ l’ËIÀLlfl’ Roy.

’ Herode le Tetrarque écu-1m d’Agrippa va à
Rome our ejlre auflï déclaré Roy : mais au lieu
de l’a tenir Gaine donne fa Tetrarcbie à grip-

a. ibid.X 5’ I I. L’Empereur Caineordonneà l’etmeUmeh

neuroles’zrie de contraindre le: Juif: parle: arme:

’ ’ S 2.. ère.
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à rancir fi flanc" dam-le Temple. Mme Fureur
flërh) par leur: priera: hg écrivit en leur faveur t te
qui lu] aurait mâté la bien h’incem fuji mon

aujfi-tofi apr-ù. V - 246X V.11 I. L’Ewereur Caiua 19m. fié ayafine’, le
Saut veut reprendre Paternité: "un? a eu: de
guerre declarent andin: Empereur, C6,? e Semer

- çflcouIruint de «der. Claudiu: caufrme le R9) 4-1,
grippa du: le ra mm: ale-Judée . Jajoéie encore
faune: Eflatt. Jeux; à Hfl’odefinfiere le roua-

me de Chaltide. 250XJ X. ,Morl duRy Agrippa fitmamme’ («and En
poflm’ité. Lajeuuîfled’A rippafiïlrefl enfuyiez

[Empereur Clan tu: re it la ju ’e en Fantine.
Il) auge pour Gouverneur Cagliaiu; 11",:qu . C91
enfuit: Tibre Alexnudre. ’ Z 5 3

XX. L’Emftreur Claudine du»: à Agripza lulu.
Ra) Agrippale Grandle regain: de Ch i qu?-
wit fier-ode fin oncle. L’irçfvleuce d’uufildat de!
troupeLlealwxçaqfèMJtrüfilt’mlfi me dîme

z tre: 43110016)? dejuifi. du!" iufdeucedÏuu au-

, gym; un 2541XXI. ,âruuddtfi" dentale: Juif: de Galile’e, (9’
. le: Sumariram: que Cumauu: Gouverneurde Judée

favorife. quadrant: GanvermtlrzleSyrie Femme à
Rame avaplufieur: autre: pourfijuflifier’ devant

. lŒmpereur Claudiuh (ç "qui: mourir quelquexf
V «au. UEmpereut myeCumMueeu exil, pourvoit

felixduGouveruement de la Judée h C9 donne à
grippa au lieu du ryaume de Clmlcidela Tendre

I chie qu’avoir tu: l’bdippe: C5" plufil-ur: autre: if;

un. Mande dandin. Neron 119 finale à l’im-

pire. 1 z 56XX I I. Houille: amurez, (9’ folie: de PEmpereml
Nerou. Felix Canut-mur de Judée fiait une rude
guerre aux voleur: qui la rangeaient. 2 sa.

XX 1 I 1. Grand mmlrc de meurtre: comme du:
jar :r
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Jerufalem par de: aflujfin: qu’on "amurait Si-
cairer. Valeur: (3’ faux Praflxte: chafliez. far
Felix Gouverneur de Judée. Grande confia-
tian entrele: Juif: (9’ le: autre: habtran: de Ce are’e.
Fejlu: juecede à Felix au Gouvernement de la jude’e. .

260
XX 1V. Min: fuccedeà Feflu: au Gouvernement de

la Judée (5’ traite tyranniquement le: Juifs: Flotte
lu) lucide en cette dur e Cgfuit entare beaucoup pi:
que lu). Le: Grec: Cdilree geignent leur neuf:

.mt Nerau coutre le: Juif: qu: emeuraient du";

cette ville. z 6 3*XXV. Grande conteflation entre le: ÛI’ŒIŒICJJKI; :2
de Cefirâe. Il: en viennent aux arma, (glu Juge.»
fin! contraint: de quitter la ville. Floru: Gouver-

I neur de Jude: au lieu de leur renirejlfiireleltmite
outrageufemeut. Le: juif: de Jerujhlem J’en. e’.z
meuvent Cg" quelque:-un: difent de: parole! offen-
fimte: contre Plana. Il va à Jerufalem Cyfartde-
durer À coup: de jouet (9’ aurifier elevantfdu enlu-
nalde: Juif: qui ejlaieut barrerez. de la qualite’de 612e-

"Ualler: Ramette; . 26 5XXVI. La Reine Berentcefieur du Ra) Ælfla vou-
lant adoucir l’ejfrit de Plana pour fan? teflîffæ.
eruauté. court elle-mefmefmunedela me: 270

’ XXVII. Flora: oblige, par une horrifie mirbane.
té . le: habitun: de jerufalem d’aller par honneur
au devant de: troupe: Romaine: qu’ilfaifoit venir
deCefizre’e; (ycmdee à te: mefine: troupe: Je
le: tbmger au lieu de leur rendre leur falzar. MW
enfin le peuple]? met en Jefeuce. (9’ [lame enfeu.

I vaut executer le dey-eh: qu’il avait defiÆa-lefdoré

trefarfe retireâ Cefirée. l 27 r
XXVIII. Floru: manie à Cellier: Gom!eruew1eq’)rie n

que le: Ml]: :’ejlaientrevoltez.; (5’ eux deleureaffl
accufeut Flarumupre’: de lu); affixe euzrqjefurlee,
lieux peut s’informer de la; vernie 1.:an Agrippa

S 3- vœu:
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tient à Jungle»: (9’ trouve le peuple porté à prenoa.

k de? le: arme: fi on. ne ln] jatfoitjuflice de Florian a
Grande .Harangue ouï-Huit pour l’en detourner en
lu) .reprefintaut quelle 81h"! la puiflîmce de: Ro-

main:. 274.XXIX; La Haranguo du Roy Agrippa perfuade le
peuple. . Mai: ce Prince l’exhoflant enfin" d’o-
Éeir à Floraujujèue: à ce que l’Empereur lu) eufl

. donné, un fugfleier , il :’en irrite de telle forte
qu’il le d’une e la ville avec de: parole: mfinfanten

289
XXX. Le: feditieux furprenneut Mamzda , v coupent la

gorge à la garnifiu Romaine : (9’ Elenzar fil:
Sacrificateur Ananiao empçfibe de recevoir le: vi-
élime: oferte: par de: étranger: : en quoy l’Empereur

fitrouvoitcomprit. , i ibid. .XXXI. Le: principaux-de Ian-[alan apre’n’ejlre effl-
cez. dlappaifi-r la. fedition engoue demander (le:
troupe: à Floruh. (9’ une) Agrippa. Flop-ne qui ne
defiroit que le defêrdrene leur": envyepoint, :
Agrippa leur maigrirai: mille bommea. Il: en vien-
nent aux main: avec le: faélieux J qui eflanten beau.
coup plia grand nombre le: confiaignent de je res

. tirerdan:.le.baut alan , brûlentlegrefiede: afin
publiciavee [up au du Ra) AgrÆippa (file la Reine
Berenice, Gafliegentle 1121qu aux, . :99

XXXII. ,Manabemfe rendchcfdafitlitieux. continué;
i. le :egezlu hautpalaùlfg’ le: afliegezfont contraint: .
l e je retirer duale: tour: Royale: Ce.Manabem ,
. qui failàit, le Roy efl comme en pallie ; (9’ ceux

a; avoient formâun par!) contre lu) continuent
Zefiege, prennentcee tour: par c nidation, matir
quint ado] aux Romarin. e: tuent tout a la

refervedeleurcbef. 294,xXXIII. Le: habitait: de Cejare’e coupent la gorge i
vingt mille Juif: qui demeuroient dan: leur ville.
Le: Mire: Juif: pour :’en vengerfout de tre:grauale e

ra-
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- ravage: ; (9- le: Syrien: de leur collé n’en font par ’
moin:. Eflat deploraèle ou laçyriefi trouve reduite. ,

298
XXXIV. ,Horrible tralafon parlaquelleceuxdeScito-
I poli: chrent treize mille Juif: ai demeuroient

alan: leur ville. Valeur toute extraorZinaire de Simon.
fil: de Saul.l’un. de ce: Juà’:,..(g’ fa mort pluaque

tragique... qgooXXXV. .Cruautez. exercée: contre le: Juif: en diver-
fe: autre: ville: , (9’ particulierementpar Varia.

zoo
XXXVI. Le: ancien: babitan: d’Aleuanelrie tuait

cinquante mille Juif: qui j efloieut habituez, depui:
long-temp: , (9’ a qui Cçfur avoit donne comme)

eux droitde Ëourgezife. , 3 o 3
XXXVlI. Cefliu: G lu: Gouverneurde Syrieentre a-

vec une grande armée Romaine dan: la Infini: il I
ruiueplufieur:place: (g’fait Je Ira-grand: ravage» -

. Man :lefluutapprocbe’ daJerufizlan le: Juif: Parta-
que!!! (9’ le contraignent defe retirer. se 5 .

XXXVIII. Le Roy Agrippa envojedeux de:fien:ver:..-
le: faeïieuxpour tajcher deleuamenerà leurolevoir. J
Il: entuent l’un, (9’ Hefentl’autre fin: le: vouloir -

. écouter. Le peuple, impunie extremement terra

. délion. . 3091XXXIX. Czjliu: ajfiege le Temple de Jemfalem, (se
l’aurait prit :’il neuf! impondemmntJeveÎ le fiegu

, 310XL. Le: Juifi:pourfi:ivent Cefliusolanrja retraite, la)
, tuent nativité degen: , (9’ lereduifint èauoir belon:

d’un ratagême pour Je fitnver. 3 1 2
XLI. C9511: veut faire tomber fur Florulacaigfedzq

malheureux fueoe’: de fanerai". , Ceux de Damao e
, tuent en trahifon dix.mille Juif: qui demeuroient

dan: leurville. - 3 x sXLII. Le: Juif: nomment du chef: pour la con-,-
duite. de la guerre qu’il: entreprenoient cannela,

. ’ ’ 5- 4 M
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*- Romain, du ’nomlre def uel: fut Jofiph auteurd’ev

cette. bi aire, à qui il: aunent le Gomnrnement
de la auteCÇ’ de la bafi Galilée. Grande dif-
apliue qu’il établit. (9’ excefleut ordre qu’il donne.

ibid.
XLIII. Deflein: formez. contre Jofeplrpar Jean de

- Gifcala qui efioit un tre: méchant nomme. Di-
ver: grand: peril: que Jojeph courut , (y parquelle
Adrefle il :’enfanva(9’ "Juif: Jeanafe "inerme:
dan: circula. d’où il fait en forte quad" princi-
paux de Jeruflzlcm envoyait de: gai: de guerre (y
quatre perfoue: de conditionpour depofleder Jo-
fipb de [on Gouvernement; Jofipb prend ce: De-
putez, prifonnier: (5’ le: renvge a Jernfalem,

a ou le peuple le: veut tuer. Stratuge’me de Jofepl:
pour reprendre ijeriade refit" revolte’e contre

- la. .. . . * 319XLlV. Le: Juififipreparentilaguerrecoutre le: Ro-
-Vo1erie: (9’ ravage:jait:par6’imonfil:de

. Giono. 3 29Liv ne T R or: s 1 E’.M 15..

GHAPITRE ’Empœreur Neron donne à Vefimfien le
gamin. commandement de je: armée: deSJrie

pour fairela guerre aux Juifi’. 3 3 r
Il. Le: Juif: voulant attaquer la ville d’Afialon ou il y :

avoit une garmf on Romaine . perdent dix-huit mille.
homme: en deux combat: avec JeanŒ’ sila: deux de
leur: obefn (9’ Niger qui effort le trofoefàuve

I comme par miracle. i 3 3 3.HI. Vefpafien arrive en Syrie. (9’ le: buÔitmdeSe-s
ï pêche la principale villede la Galilée , qui ejloitde-

meure’e attachieauparg de: Romain: contre ceux de
leur propre nation, reçoiventgarnifin de [0c 3 3 5

1V. de la. Galilée» de la Judée. (9’ de-
quelque: attrape-ovine: voifinei. 3 sa

Y. J’ejpa...

r1;.
R

x
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V; VejpafenŒ Tite fonfil:fi rendent à Ptolemaîdd i
V avec une armée de foin-ante mille hommet. 3 39..

V 1. Dela difcipliue de: Romain: dan: la guerre. 34. I
V11. Placide l’un de: cbefi’.de l’armée de Vdpafteu

veut attaquer la ville de Jotapat. Mai: le: Juif: le
contraignent d’abandonner bonteufiment cette en.

treprifi. 54 5V11 I. Vefpafîen entre en perfonne dan: la Galiléee. I

Ordre dela marcbe de fin armée. 4 34.6
I X. Le feulbruit de la vanné de Wfpafien étonne telle-

ment le: Juif: que Jerepb JE trouvaneprefque entiereg
remeutabandonné feretircd Ùlermde. 348

X . Jqfëph donne avimun principaux deJerufalem de

l’ejlat detcbofeh ibidz.X I. l’effafien afflige Jotapat 01314]?va :’efloit enfer.

mi. Dwer:a[aut:donnez inutilement. 342
X11. Defiription deJotapat. Vejpafien fait travail-

ler à une grande plate-forme ou terrafi pour de là
battre la ville. Efiort: de: Jutfi pour retarder ce

travail. . 3 52X 111. Jofeplo fait éleverun mur- plue bautquela te

rafle de:.Romain:. Le: afiegez. manquant d’eau, .
l’effafien veut prendre la wlleparjamine. Un flra.
tagéme deJojepb la) fait cbanger dedeflein: (s’il;

en revient d la mye de la force. . 3 54.
X1 V. Jofipbnevgant plu: d’ejperanee de fauter Jo-

tapat peut je retirer 5 mai: le dejeypoir qu’en té.
moignent le: halitan: le fait refondre-d denieurer.
Furieuje:fortie: de: affligez. , 3 56K

X V- Le: Romain: ahanent le murde la ville avec, le
. églier. Delà-’iptiontë’ finale cette maclnne. Le:

Juif: ont recour: au feu ,. (9" brûlent le: Machine:

(9’ le: travaux de: Romaint. . 3 59
X.V I. délioit: extraordinaire: devaleur de quelquet:

un: de: ajfiegez dan: Jotapan Vçjpafien ejtz 61e é
d’un coup de flèche. Le: Romain: animez par cette

blefia’e dorment un furieux aflrut. 3,6:

r KV 1 I.

L..’.*È n A . Ï 3.-.: -..,. -,V.;-J a:
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X V1 I. Bornage: fit: le: machine: de: Mains

Fur-leu]? attaque durant la wifi. Le: aflîegez. re.
purent la and» ne: untravail infatigable. sa;

X V I I I. Furieux ajut donné ÀJotapat, où après
Je: 05m magnat: le valeur faite: de partCç
d’un": le: Romain: manient déja le pied fin la

brèche. 364.Il X. Le: afliegez, réparaient tant d’huile bouillante
fir le: Romain: qu’il: le: contraignent de cefer

l’a-[nua a 367x X. Vefafien fait e’lever mon davanta je:
plan-Forme: ou "fraye: . C9 "fer de au Je:

tout". 568X X I. Trajan e envoyé par Vejpafien contre lapin.

Et Tite pre» enfiite cette ville. 369
XX Il. Certali: envo iliar-I’çlpafiw contre let’Sa-

maritaim «tu! ,ÂÏ «tu nulle fin-lu montagne-

de aria)». 37 xX XI I I. Vçfp un averti par untmmfige de l”eflat
Je: a ugé: au: lampa: le: fnrprend au point du
jour : qu’il: reflua! prefque tu: «Min.
muge "talitre. Vefiaflenfflt ruiner la ville-(9’

mettre le feu aux fortere en 37 z
X XlV. Jofepb fifauve : une caverne .5. il t’en.

contre quarante Je: fient. Il lamer! par une
femme. I’ejpafien mye un Tribut: defi: ami: la)
donner toute: le: a uranee: qu’il pouvoit élima». ,

Cgiljèrefout’de erendreiln). 375
X X V. Jofipb-fi voulant rendre aux Romain: cette:

qui e oient avec la la»: cette caverne en font
l ange: reput : . G l’aimant a prendre
la mefme refolntiou pieux Jefe tuer. Difmer: qu’il

leur fait pour le: damner due de ein. 577
XX VI. Jofeph ne pouvant detourner 6032.14". e]:

nient avec la) de la refilution qu’il: avaient pri e
Je fe tuer . il leur perfide de jetter le fort pour
efire tuez. par lait: compagnon: , (9 non p.1: par

HUE.
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eux-Mmes Il demeure fiul au vie avec «autre:
(9’ fe rend aux W. Il et? maté à
Sentiment: favorable: de Tite pour 38 l

X X V I I. Wfpafiou voulant (mW Jofipb prifinuier
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